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IU. Kissinger espère parveoir à une solution pacifique 
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Les entretiens que viennent 
d'avoir à Zurich' MM- Henry Kis- 
singer et John - VoESter n'ont 
point trop déco, non . seulement 
pâme que personne n’en attendait 
de didsoQ ipeetaeidataenuls en- 
core paree - que, après avoir débuté 
dans une atmosphère tendue, ils 
se sont achevés dans un dbnat 
relativement serein. Tout en res- 
tant l>ie& déterminé à in s c rire 
F Afrique à son « ta b l eau de 
chasse » dïpXoïnatique, . après- Je 
Vietnam et le Proche-Orient, le 
secrétaire iTEtst américain avait 
vivement' attaqué 1 . Uns d ftm dis- 
coum preboncé à Philadelphie, la 
politique Aparftdd des diri- 
geants de. Pretoria. De «on «été, 
le premier ministre -end-africain 
avait; eu qntttaiitampkyi l s£Qrii|é 
qu’il n’accepterait ancume L f orme ' 
de « diktat . *. JMn, les 
Africains en général, et plus spé- 
cialement ceux- d’entre eux -qui. 
ont adopté l’attitude la plus, com- 
bative à Tégud du «-pouvoir 
p&le », n'svtieut-pai ménagé les 
commentaires hodller kla^dSt. 
de la rencontre- - 


eu füiodesie et en lÛanuhië 


‘ M.. -Giscard d'Estaing 
. . â reçu le secrëtairecTBat . 

MW: Giscard à" Estai ng et Kissinger ont eu.- ce mardi 7 septembre, 
à r Elysée, Jin entretien qui , ouvert à 9 h. 30, s’est terminé un peu 
après midi, le secrétaire d'Etat américain a déclaré après sesconver- 
sations qïfif attendait de connaître /es " décisions que prendront tes 
chefs dî=tat africains réunis - à Dar-Es^Seleam avant de. décider s'il 
entreprendra, ou non ta semaine prochaine une mission de médiation 
en Afrique australe. Mois il espère, comme îi r avait dit après sa 
rencontre de ZOrfch avec M. Vorster, parvenir è un règlement paci- 
fique dés problèmes de Rhodésie et de Namibie. 

M. Kissinger s'est également entretenu avec M. Giscard (f Estai ng 
de fa proposition française de fonds cTalde à fAfrfque : « Les Etats- 
Unis soutiennent ce plan, a-t-il dit , ils sont prêts i y contribuer et 
ils attendent les initiatives de la France pour le mettre en application.» 

Le présicSerat de ^ tenne de conversations *fruc- 


“IHlK 15 ; 
■ vka: 

: ü. 



Or- Ica résultats , des entretiens, 
sont loin d’être h^biMm. U 
volonté s’est hanlffidfe.de régler • 
pacifiquement un cert«& nombre 
* problèmes totfe - Mséu t Tévofe- . 
Hcr dêPAfriqne amsttaS^îgb ' 
■ï-SïrV lHWltinit 

1 r.l'DT!-Jkrj 

; i 

;:V l >- M. Smith ioe j’opÿoie.ÿas 

que les Aiuérficà&is' Jhuont sn riUr 1 
ffiteeié Sa ns le dfe o â rineat; de ü: 
i crhe onerte^le U afemlife 1ÂE ; 

par la dédçiBta unfjhîiftrdfe djn- 
_ dépendance,' torévancjfe ï* posf r 
lion du goDvemensjCsit da Prot Oda 
à l’égard- de céhti de ■Salfshury 
demeure «mhigufl >Ja-Ii»Çnte 
tout son appât mihtaire depuis 
Fan decnier v xnab fl. reste. 
à toute forme de aaîïciimi .W dê-~ 
boycottage. 


msôU à 9 b. 30, un 
d’une ’ quinzaine de 
nzimites avec le secrétaire d’Etat' 
américain M. Kissinger, A la de- 
mande de celui-cL- ... 

Cette première . conversation a 
été suivie, an- cours d’un «petit 
déjeuner de travail », dtm entre- 
tien auquel ont pris part M. de 
Guiringaud ministre des affaires 
étrangères, ML . Jean François- 
Poncet, secrétaire général de 1 Ely- 
sée, et JJL Kenneth Bush, ambas- 
sadeur des Etats-Unis. 

A son arrivée à Paris, lundi- 
soir. venant de Znriclr via Lon- 
dres,- ML Kissinger avait notam- 
ment- déclaré 

■ «' Efoooifr de V Afrique aus- 
trale. est -très dangereux, mais ü 
y a de nombreuses possibilités qui’ 
permettent xTentreàoir une éuo- 
hrtion pacifique^ Lès ’ relations de 
rAfiiqae ct-<?aù£res pays cancer-: 

^ ZEHrope et’ 


.'Y r 

•m '! 


«air Ta procédure 
ut sûr le fond » 


tueuses ». Toutefois, les deux par- 
ties n’ont pu arrête une «posi- 
tion commune ». Dans une confé- 
rence de presse tenue lundi en 
début d'après-midi, le secrétaire 
d’Etat a définî tes - objectifs & at- 
teindre en Afrique australe : in- 
dépendance, gouvernement de la 
majorité, droits, des minorités, 
progrès économiques, et a assuré 
qu’il existait désormais une chose 
pour de nouvelles négociations s. 
H réserve la primeur des résultats 
obtenus ans cinq chefs d'Etat 
africains réunis depuis lundi à 
Dar - Es - Salaaxn. M. William 
Schanfete, secrétaire d’Etat adjoint 
pour les affaires africaines, qui 
a été chargé d’informer ceux-ci. 
était - attendu mercredi' dans la 
capitale tanzanlenne. 

A son arrivée A Johannesburg, 
M. Vorster a' confirmé que des 
. « progrès » avalent été accomplis 
A Zurich.- de quitter la 

Suisse.: il •. avait écaçté Têvçntua- 
lité; de: nâsotdatiaos' entre .son, 

. ■mssmSMœ- 

t- Ouest amcainK -prtTcipal mou- 
vement natlcmaUste ' de Namibie. 

M. Kissinger oeyalt pour sa 
part quitter Paris au début de 
• r&pzès-mldi, ce mardi, pour Ham- 
bourg^ od J1 rencontrera le chan- 
celier Schmidt. 
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A- propos de la Namibie,^ 
M. Vonte- a consenti i modflte 
dé façw iznportante hpülnt te 
vue qnf avait toujours été le sleà, 
en reconnaissant im . caxactèré 
représentatif & FOrtanftatibn Hu 
peuple du , Sud-Ouest -- africain 
(SWAPO). Certes, lé ' premier 
ministre; sud-africain a longue- 
ment insisté sur le. fait que ee 
mouveniMit nationaliste n’était 
qu* ç çu - parti parmi d'autres ». 
Blais, fl se -devait . sans doute de 
sauver là face vis-à^vis de ses 
aznls pofltiquêâ * 

XTntérK : s’est déplacé de Zurich 
vers Dar-Es-Stiuun, ■ «. cinq 
chefs fEtat africains -sont. réunis 
depuis lundi.': C'est -de' toute ma- 
nière en Afrique même; et essen-_ : 
tiePeynent entre JÜ^feén,' que 
se jouera le ^ori ,dèt- îéç^otçca li 
en cause : - au ■ MofepnétqÛB, à 
partir duqud opèsendvdeqL fufiril- 
leras Atidfeiené ; . <u 
les rntmemtaSk de 
africains, 
disposent. ' teV::- 
pcnnaik^àctes ~f - ^ 
gol 

gVilIll^a 
la puMèe 
y pfrfHl< w w» li 

réaSsmè ■ les 
tente dis j^ sqpi 
ait 
Sir 

pins 

vts-à-visde. 


dialogue^ vVst 
ntfestée, ni 'W: Bfeod&fft ni en 
Namibie, nl. L eû énf* 

Afttelpft . hr»b peü£ nâtièni 

prêtes à so, paÿctie. * 

diplomatique 
etxrtege dp ^eejhddr 

verses capttatey^âïâqtv aps^; 
ttale Vannofebe 


-Le -secrétaire: d'Etat amdt aussi 
-pzédséi .& son départ de Zurich, 
qui! passerait en revue avec 
M. Giscard ! d^staing -l’état des 
négociations sur r Afrique aus- 
trale- et les affaires mondiales 
. qiftms un \ «prit d'amitié et de 
coopération à,- *îl' nfy a rien de 
spécifique . sur r . mon agenda 
concernant une transaction com- 
pieriaote», avatt-fl' ajouté, faisant 
allusion à te fburnitiiie par la 
France M. FàJ dstan d’une usine 
nucléaire de retraitement de l’ura- 
’bhm, . affaire à -laquelle -il avait 
marqué' son opposition le mois 
dernier. . 

• A-Iièndres, le secrétaire d’Etat 
avait eu un' entretien d’une heure 
trente avec le premier ministre. 
AL Gallaglian, en présence de 
M. Grosland, secrétaire auForeign 
Office, et de son -adjoint chargé 
des affaires .africaines, M. Bow- 
landsl 'Mi Czosland avait ensuite 
reçu. AL Kissinger à dîner. ■ 

A l’issue des entretiens qu’ils 
ont eus pendant trois jours & 
Zurich, . MU. Kissinger et John 
Vorster» premier ministre . sud- 
africain. . avaient confirmé lundi 
.6. .septembre, que des «progrès» 
avalent été enregistrés dans la 
recherche -dtone solution négociée 
aux coxxQ^ vrimdésien .et naxnl- 
hJen. Selon M. Kissinger,, ces PriH. 
grès cot été constatés «sur la. 
procédure xt 'sur 4e fonda- au 


(Lire nos informations page 4.1 


LES SYNDICATS SONT DIVISÉS 

devant le mntisme de M. Barre 

«La crise du régime le rend 
vulnérable et dangereux » 

DÉCLARE M. SEGUV 


If. Raymond Barra poursuit, mardi 7 septembre, sas «fitratlsns avec 
las partenaires sociaux en recevant une délégation de ta C.O.C., conduite 
par H. Yvsn CtiarpwiflA MM. Georges Séguy, reçu lundi è l'hôtel Matignon, 
et Edmond Maire, qui renco n trera M. Barre mercredi, prononcent leur 
discoure annuel de - rentrée sociale -, A Salnl-Ouen (Dre page 32) et 
A Lyon respectivement. 

Trois indications se dégagent des premiers contacts antre la premier 
ministre al las syndicalistes r M. Barre écoute, sans préciser le contenu 
de son plan contre l’Inflation ; Il confirme que - des efforts et des sacri- 
fices - seront demandés aux Français, bien que ta liberté contractuelle 
doive être maintenue (M. stoléni a parié, lundi, de -contrat de stabilité 
des prix et des revenus -) ; ta premier ministre parait sensible aux critiques 
quf lui «ml présentées contre la cherté de ta distribution ou les défauts 
des Indices officiels. M. Bergeron an déduit qu’il faut attendra le plan 
gouvernemental avant de se prononcer ; M. Séguy estime, lui, que M. Barre 
parle —sur un ton différent — comme M. Chirac et que tes salariés n’ont 
rien A espérer de ta bonne volonté des pouvoirs publics. 

Dans son discours de Safnt-Ouen, M. Séguy affirme que - le replâtrage 
[ministériel] A la va-vite ne saurait dissimuler les premiers symptômes de 
crise politique qui plana sur ce régime réactionnaire en déctin, ce qui te 
rend A la fols vulnérable et dangereux. - - M. Barre va tout droit A l'échec 
kutégpal, ajoute le leader cégétiste ; Il recourt au vieux procédé uchl-usé 
par lequel on accusa l'excès d'augmentation des salaires d'être A Forigtee 
de la hausse des prix et de ITnflatlon ». 


Pour me politique agricole cohérente 


par ROBERT FABRE (•) 


lies événements politiques du 
25 août, ont relégué au second 
plan les décisions prisée en 
matière d’aide aux agriculteurs 
victimes . de la sécheresse. Ces 


des agriculteurs appellera certai- 
nes catégories de contribuables à 
tin effort supplémentaire (puisque 
le principe cnm accroissement de 
la fiscalité a été retenu), 
mesures concernent pourtant tous Au-delà des premières aides 
l£3 lfràiiçai&, et non pas seulement d'urgence impatiemment attan- 
les .explosants agricoles. D'abord. . dues par les sinistrés» d’autres 
jxaroe notre production sgri- mesures seront -prises, et le Par- 
cole est tme richesse nationale lement sera appelé à en d&attre 


essentielle, et que tonte diminu- 
tion de en. revenu, porte 1 atteinte 
an niveau de vie de chacun: 

Ensuite; parce que la mise en 
œuvre de la solidarité en faveur 

<*) Président du Mouvement des 
radicaux de geuche. - 


dans les premiers jours d’octobre. 

En raison- du caractère politi- 
que de certains choix, les partis 
doivent dés & présent faire con- 
naître leur position. 

( Lire la suite page 29.). 





• Au cours ; des derniers Afècles^ 
la cMlisatioh a tendu 

' s’identifier à deux , projets qui, 

. déjà perceptibles à d’autres épo- 
qnpft] . notamment risme l’Anti- 
quité, ont été véritablement dé- 
veloppés l’un à la Renaissance, 
l’autre • au 1 'XVJÜLi* -siècle. - Le 
premier projet — scientifique — 
vise à donner à l’homme tes 
moyens de comprendre Tonlvers 
et de dominer un environnement 
naturel' hostPfi! I et second projet 
— démocratique — tend à .orga- 
niser une société qui, échappant 
à la loi de la jungle, permette 
à chaque individu — . fort ou 
faible — d’être défendu et d’être 
entendu.' Malgré tes obstacles, 
cette volonté de s'évader dTin 
univers clos, délimité par une 
nature omniprésente et une reli- 
gion hégémonique, ‘mrsr jamais - 
complètement-, disparu. 

Aujourd’hui, - pourtant, al ors 
que tes progrès accomplis en vue 
de^ réaliser ces. deux projets n'ont 
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GITt DU lÎVP.Z fET£ üt L'HUMANITE 
ES VENTE TOUTES üâBAIRiES 


par ANDRÉ; GRJ EBI NE (•) 

jamais été aussi grands que' de- 
puis le début du XX* siècle, les. 
hél tâtions, tes réticences, se mul- 
tiplient-. Peut-être parce que, émer- 
veillés . par leurs propres con-. 
quêtes, les Occidentaux éprouvent 
le besoin d’en Jouir tranquille- 
ment saris c omp r e ndre que, ce 
faisant, ils risquent de les perdre 
— c'est mi peu le sois de l'aver- 
tissement que nous adresse Sol- 
jénitsyne. Peut-être parce que 
l'univers, transformé par les 
hommes, parait soudain redou- 
table à- plus d’un d’entre eux. 
Peut-être, enfin, parce que les 
sciences et la démocratie ont 
largement désacralisé les religions 
traditionnelles, alors même que 
tes bouleversements que vivent 
nos sociétés depuis le XVXn* siè- 
cle rendent pins impérieux, que 
Jamais le besoin d’une explication 
globale, intangible et Incontestée 
de l 'univers . à laquelle l’homme 
puisse se raocrocher. 6e ce fiait, 
malgré des succès indéniables, les 
démocraties occidentales appa- 

(v) Maître de gonférencü A rhus- 
tltat d’études . politiques de Farts. 


missent aujourd’hui sur la dé- 
fensive, votre en recul, face aux 
régimes communistes dont bien 
des échecs sont encore, dans une 
certaine mesure, masqués par une 
idéologie conquérante. 

Jusqu’à une époque- très récente, 
à l’exception de quelques groupes 
aussi minoritaires que privilégiés, 
l’humanité a toujours vécu avec 
la crainte de ne pouvoir assu- 
rer sa stricte subsistance, dans la 
peur du lendemain. En même 
temps, chaque société traçait à 
ses membres un cadre rigide — 
aussi bien moral que religieux — 
qu’à de rares exceptions près nul 
ne songeait à transgresser, ni 
même à discuter. Du reste, la 
longue liste des minorité intel- 
lectuelles opprimées montre ce 
qu'il en a toujours coûté de violer 
tes dogmes oommunément «rimia 

Ces deux éléments essentiels de 
la vie humaine sont -en train dê 
se modifier radicalement, - 

. ( lire la suite page 14.) 


LA BATAILLE 
DES MANUELS 
SCOLAIRES 


Moins gros, moins chers . 
plus « digestes » et aisés à 
comprendre : c'est ainsi que 
devraient être les manuels sco- 
* laires à partir de Veut pro- 
chain. lorsque commencera à 
s'appliquer la réforme des 
programmes de l'enseignement 
secondaire. Le ministère de 
l'éducation, qui test engagé à 
fournir gratuitement aux élè- 
ves tes iRauuete scolaires de la 
classe de sixième (en 19 77- 
1978 ) à celle de troisième (en 
1980-1981), a essayé d'en limi- 
ter le coût. 

Le ministère entend, aussi, 
reprendre en grande parue à 
son compte la documentation 
des enseignants et leur four- 
nir directement vu certain 
nombre d’outils de travail pour 
enseigner les nouveaux pro- 
grammes du premier cycle . En 
raison des dimensions du mar- 
ché . ces Changements vont 
aviver la concurrence entre les 
éditeurs et rendre plus âpres 
les batailles avec T adminis- 
tration. 

Un marché 
de 400 millions 
de francs 

U faut devenir consommateur 
pour prêter vraiment attention 
aux objets et à leur prix : la 
nécessité de prendre en charge 
l’achat des manuels scolaires pour 
assurer la gratuité de l’enseigne- 
ment pendant toute la scolarité 
obligatoire, conformément aux 
promesses du « programme de 
Provins v. kns dre -élections légis- 
latives 'de 1973, a amené 1e mi- 
nistère de l'éducation à s'intéres- 
ser de près aux manuels scolaires. 
En effet, xi les livres sont prêtés 
à tous les élèves de l'école pri- 
maire, les établissements secon- 
daires — à l'exception des nou- 
veaux — ne bénéficient pour cela» 
depuis 1974» que d'un crédit de 
15 francs par élève de sixi èm e, 
cinquième et quatrième. Celui-ci 
permet sans doute d'acquérir une 
partie des manuels de base, mais 
non la totalité, et une partie des 
livres restent encore à la charge 
des famine^ même en sixième. 
Pour entamer sérieusement, sinon 
réaliser totalement d’ici à 1978 
(échéance électorale! . la promesse 
faite, le ministère devait accroître 
les crédits consacrés à ce chapitre. 

. Or la prise en charge des ma- 
nuels va cdfndder avec leur re- 
nouvellement total . à partir de 
1977, par suite de la refonte des 
programmes du premier cycle 
décidée par M. René H&by. On a 
craint que les prix ne « s'en- 
volent » : si la hausse des réédi- 
tions est limitée par les contrats 
de programme (+ H % pour 
1978), le prix des ouvrages nou- 
veaux est totalement libre. « La 
tentation est farte „ pour les édi- 
teurs. de les surévaluer, afin de 
voir venir», recannait M. Rlgaud, 
directeur général des éditions 
Sudel, qui sont la propriété du 
Syndicat national des institu- 
teurs. 

Devenant «payeur», le minis- 
tère reprend a son compte des 
observations faites depuis plu- 
sieurs années par beaucoup de 
« consommateurs » de manuels 
scolaires. 

GUY HERZLICH. 

(Lire la staie page 8.) 
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’AÜ JOUR LE JOUR 

■ • - 

GISCARDITÉ 

.* Eü juin 1989, tout a changé 
en Ptance : M, Giscard ATS**' 
tarng est devenu ministre des 
financ e s . En mai 1974rtout a 
changé : M. Giscard d'Estaing 
fist- devenu président, de la 
République. En août’ 1976,' 
tout a changé ■: Af._ Giscard 
drEstabig est devenu chef de 
f EtaL En mars 1978. tout peut 
changés : if. Giscard ttSs- 
tatag deviendra peut-être -uti 
président Obérai de gauche- . 

. En fait, 'ce n'est en- principe 
qu’à partir de mai 1981 . que 
nous saurons en France si -le 
changement 'pènt se . foire 
sans- Valéry Giscard <P£s- 

tatng. 4 r . 

BERNARD CHÀPUIS- 
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DANS UNE BIENNALE TRANSFOEM 


B- 


Cinéma et vidéo, 
uévdœnt Vhi&tohe. 


A quoi bon un ■ autre » Festival 
de cinéma 7 Cannes n’a-t-fl pas déjà 
par 'avance - réduit au silence les 
concurrents, éventuels, monopolisant 
les meilleurs films, attirant la presse 
du momie enfler, avide de capter le 
tout- dernier cri de la -mode cinéma- 
tographique? 

Mata la comparaison est inepte. 
D'abord, la' section cinématographi- 
que de' la' Biennale de Venise ne 
s'appelle plus Festival, on a définiti- 
vement écarté le ferme de « mostra -, 
qomme la notion de prix. Phéno- 
mène plus impressionnant, Venise non 
seulement n'a plus rien A voir avec 
Cannes, mata s'affirme comme l'anti- 
Cannes, l'exact opposé des valeurs 

- mercantiles » — le terme, employé 
parfois au Lldo, peut paraître sévère 

— associées au 'grand cirque fran- 
çais - ... 


Une lot de 1973, modifiant les sta- 
tuts de la Biennale tels qu'ils avalent 
été hérités du fascisme, a définitive- 
ment affirmé /e caractère culturel de 
l’ensemble des «. sections - englo- 
bées dans cette manifestation. La 
formulation n*a rien de gratuit; elle 
vise A rendre l’art accessible au plus 
grand nombre et, pour ce qui est du 
cinéma, & développer un processus 
de décentralisation de ta culture, 
c'est-à-dire & organiser des manifes- 
tations hors de Venise -même et 
pendant toute l'année, A y faire par- 
ticiper les organisations diffes cultu- 
rel les, écoles," universités, comités 
d'entreprise. 

üt nouvelle Biennale a essuyé (es 
piètres an 1974; elle a traversé sa 
période ta plus critique en 1973. 

LOUIS MARCOREU.ES. 
(Lùe la suite page nj 
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Page 2 — UE MONDE — 8 septembre 1976 


EUROPE 


Italie 


Uns devons avoir des rapports avec le Vatican 


nous déclare M. Giulio Carlo Argon 
maire de Rome élu sur une liste communiste 


A l 'occasion du trente-troisième anniversaire des combats de 
la Résistance, à Rome, contre les A l l e ma nds, le cardina l U go 
Poletti, vicaire du pape* célébrera la messe traditionnelle - dans 
une église attenant au Capitole, mercredi 8 septembre, en pré- 
sence du nouveau maire, M. Giulio Carlo Argan, qui est & la tête 
d'une majorité communiste et socialiste. Selon le ^ Corriere délia 
sera », cet événement « peut marquer un tournant dans les 
rapports entre la junte municipale de gauche et les autorités 
ecclésiastiques après les polémiques pré-électorales ». Pour sa 
part, « rOsservatore rom&no », quotidien du Vatican, rappelle 
le « caractère sacré» de Rome et évoque la -fermeté» dont la 
démocratie chrétienne devra faire preuve si, * à Dieu ne plaise, 
on cherche A y porter atteinte »• 

S'entretenant avec notre correspondant A Rome, quelques 
heures avant l'annonce de cette messe, M. Argan a exposé l'atti- 
tude qu’il comptait adopter A l'égard de l'Eglise. 11 a -également 
précisé la nature de ses liens avec le parti communiste — dont 
Il ne fait pas partie — et Illustré les points essentiels de sa 
politique municipale. 


Portugal 


U paiti socialiste déride d’avancer 
la tenue de son congrès 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Rome. — L’habileté du parti 
communiste italien n'est plus A 
démontrer. Arrachant pour la 


p remi ère fois la mairie de Rome 
à la démocratie chr ét ienne. 


démocratie chrétienne, il 
aurait très bien pu la confier au 
secré tair e de sa féd érat ion locale, 
un homme jeune, dynamique et 
gang, surprise. Ma-ïg ïl est allé choi- 
sir un universitaire de soixante- 


sept ans, d'une exquise courtoisie, 
au s'était davantage z 


qui s'etait davantage distingué 
Jusqu’à présent d fi T|<; l'histoire de 
l'art que Hans la politique et qui 
n'a d’ailleurs jamais adhéré au 
parti. Sans doute était-ce le seul 
moyen de rassurer certains res- 
ponsables du Vatican qui faisaient 
une maladie avant les élections 
du 30 juin A l’idée de voir un 
communiste accéder au Capitole. 

Communiste. M. Argan l'est-U ? 
On ne sait Jamais très bien après 
tout ce qu'est un <r candidat indé- 
pendant sur la liste du P.C. ». 
En bon professeur, le nouveau 
maire fait un grand détour avant 
de répondre A la question. 

kScztis être marxiste au sens 
orthodoxe et fidêïste du terme , 
explique-t-il, ma position cultu- 
relle est toutefois intrinsèquement 
marxiste .» Les réserves auH for- 
mulait il y a quinze ou vingt ans 
A l'égard du P.CX — époque à 
laquelle il était socialiste — sont 
tombées. c Le parti ne se pose plus 
le problème de savoir si l'on doit 
j faire telle peinture ou telle litté- 
rature , mais s'interroge sur de 
nouvelles thématiques culturelles 
comme l’urbanisme et la program- 
mation industrielle en fonction 
(Tune société à venir, différente de 
celle-ci. s 

S’intéressant lui - même A 
r histoire de la cité et A son 
destin, M. Argan s'est trouvé. 


ne conserve pas des édifices en 
en changeant le contenu, » 

Four lutter contre ce déplace- 
ment du centre historique, le 
maire envisage deux sénés de 
décisions. D'une part, « de nou- 
veaux instruments législatifs dans 
Ylntérêt de la collectivité plutôt 
que de certaines catégories a Sans 
entrer dans le détail, il évoque 
l’exemple d’Amsterdam, « qui, A 
ma connttisanee. n’est pas com- 
muniste et dont le sol public est 
pourtant domanial ». 

D’autre part, et avant tout. 


U. Argan estime qu’ a Ü faut ri- 


goureusement appliquer les lois 


quand les partis de gauche lui 
ont proposé d’être maire, « dons 

1 M - WutWfl/ l.'n /MIT 


ht situation d*vn médecin qui, 
pour la première fois . est en 
mesure de tenter VopératUm qifü 
étudie depuis des années ». 

Le nouveau maire n’a pas pris 
la carte du parti, c Je suis com- 
muniste, dtt-ü, au zens que don- 
naient à ce mot Marx et Engels 
en 1&4&. » Et cette situation sem- 
ble lui convenir: < Quelquefois, 
entre amants . les choses vont 
mieux qu’entre mari et femme. » 

Le premier maire non démo- 
crate-chrétien que Rome connaît 
depuis la Libération a promis 
c un nouveau mode de gouver- 
ner ». Qu’entend -11 par là ? 
a Empêcher que la vfûe ne soit 
exploitée par certaines couches et 
[taire en sorte} qu’elle devienne 
plutôt un moyen d’existence pour 
la collectivité . » 

Le problème numéro un de 
Rome est celui des finances. En- 
dettée de plus de 4,5 milliards de 
lires, la Ville étemelle se trouve 
dans une situation plus grave que 
d’autres grandes métropoles parce 
qu’elle ne produit pas des biens 
mais des services. Et ceux-ci sont 
au-dessus de ses moyens car cette 
capitale est aussi le centre du 
catholicisme. Rome ne peut se 
tirer d'affaire qu'avec l'aide de 
l'Etat : le maire communiste est 
aile le dire la semaine dernière 
au ministre démocrate-chrétien 
des finances, qui lui a demandé 
quelques Jours de réflexion. 

■r Le deuxième problème de 
Rome, explique M. Argan. j 
concerne la conservation du centre 
historique et la réglementation 
d’nn développement urbain qui. 
jusqu’à présent . a été tout à fait 
incontrôlé. ■> L'ïilstorlen est ici 
dans son élément. 

« La première cause de détério- 
ration du centre historique, pour- 
suit-il, est le fascisme qui a voulu 
faire de la ville le théâtre de 
parades militaires et non un lieu 
d’existence, s* 

Evoquant la destruction de plu- 
sieurs quartiers, le maire affirmé 
que a ces erreurs, cette fausse 
ambition impérialiste, cachaient, 
en fait, une spéculation immobi- 
lière ». On a cherché après la 
guerre à arrêter les dégâts. Mais 
une nouvelle spéculation a exilé 
une partie du vieux Rome dans la 
périphérie. « Oa a privé progres- 
sivement le centre liis torique de 
son contenu social , dit-il, lequel 
est lut aussi un bien culturel. On 


: applU 

existantes , lesquelles ne sont cer- 
tainement pas socialistes ». C’est 
vrai à Rame comme dans le reste 
de l’Italie. « Si seulement on pou- 
vait arriver à celai Appliquer la 
loi serait déjà une immense ré- 
forme, une grande victoire. » 

A ce propos, nous interrogeons 
M. Argan sur les propriétés ecclé- 
siastiques. a 21 n’y a aucune r oi- 
son, répand-ü, d’accorder des 
privilèges à ceües qui relèvent 
de la loi italienne. Malheureuse- 
ment, dam le passé , on a fait 
des exceptions pour des insti- 
tuts religieux, lès autorisant à 
construire des édifices contraires 
A nos lois et A notre patrimoine 
artistique. Allez voir sur le Jani- 
cule. Il sfy trouve toute une série 
de bâtiments qui n’auraient ja- 
mais dû sortir de terre. » , 

Le nouveau maire, qui se dé- 
finit comme « laïc », pense cepen- 
dant qu’au Vatican on s'inté- 
resse aussi A la conservation de 
Rome. A-t-il déjA eu des rap- 
ports avec les autorités ecclé- 
siastiques ? Après une seconde 
d'hésitation, ü répond : « Oui, na- 
turellement, fai fait les démar- 
ches qui sont du devoir d’un 
marie de Rame, flous avons et 
devons avoir des rapports avec le 
Vatican. Nos démarches ont reçu 
un accueil très ctvH qui ouvre la 
va le à des contacts ultérieurs. » 
Le maire de Rome affirme qu’il 
nÿ a eu poux le moment que 
des échanges de lettres. « Us de- 
vraient introduire une rencontre 
et une discussion ouvertes sur les 
problèmes de Rome. » 

Nous demandons .à M. Argan 
s'il estime utile d’être reçu par 
le pape, a Ce serait non seule- 
ment utile mais nécessaire. Une 
telle rencontre devrait avoir lieu. 
Mais on se tromperait gravement 
en la considérant comme un geste 
de sympathie de rEglise envers la 
gauche au comme une conversion 
de la gauche à l’égard de l'Eglise . 
Nous demandons simplement des 
rapports entre deux institutions 
qui ont nombre de problèmes en 
commun. » 

M. Argan aime A répéter que, si 
la coupole de Saint-Pierre est de 


Lisbonne. — Le deuxième 
congrès du parti socialiste por- 
tugais aura lien A Figuelra-de- 
Foz, près de Porto, les 29-30 octo- 
bre et 1 er novembre prochains, 
vient d'annoncer le PR. L’élection 
des nouveaux dirigeants, la modi- 
fication des statuts et la défi- 
nition de la ligne politique du 
parti. seront les principaux points 
A l'ordre du jour. Jusqu’alors, on 
pensait que cette rencontre natio- 
nale aurait lieu A la fin de cette 
année ou au début de 1977. 

a Parti sOdaUstej parti marxis- 
te t> : te] avait été le mot d'ordre 
du premier congrès, qui s’était 
réuni A TJ«hnnn<i en décembre 
4974. .. .. 

-On. sentait déjà les effets de 
la poussée « gonçalylste», . qui 
devait s’accentuer après la ten- 
tative de coup d’Etat dé droite 
du U mars 1975. . " 

. Vingt-deux mois après le pre- 
mier- congrès, le contexte est 
évidemment différente Le Portu- 
gal est doté d'institutions démo- 
cratiques Issues des premières 
élections libres depuis un demî- 
alérie. Le danger d'une dictature 
communiste est écarté. Mais le 
net .glissement A droite de la 
politique portugaise a eu des 
effets à l’ intérieur du PJ5^ ren- 
forçant les courants les plus 
modérés du parti. 


Autour de. NL Mario Soazes, le 
nombre de ceux qui aspirent A la 
formation d'un grand parti social- 
démocrate ne cesse de grandir. Ce 
nouveau parti serait constitué 
d’éléments Issus du P JB. et du 
Parti populaire démocratique 
Un éclatement de ces 
deux formations libérerait la pre- 
mière de sa tendance de gauche, 
autogestion naire et marxiste; et 
la seconde de son oourant. de 
droite, * trop compromis avec les 
régimes de Salazar et de Caetano. 
Disposant d’un vaste' électorat, un 
. tel parti pourrait constituer la 
base d’nn futur gouvernement 
centriste. 


Allemagne fédérale 


Espagne 


M. ADOLFO SUAREZ 
PARAIT DISPOSÉ A NÉGOCIER 
AVEC IMPOSITION 


(De notre correspondant.) 


Madrid. — Le secrétaire de 
presse du parti socialiste populaire 
(PAP.) a publié, le lundi G sep- 
tembre, un communiqué annon- 


çant que son président, M. En- 
Tlerxio Galvan. avait eu un 


Michel-Ange, ta place du Capitole 
l’est aussi. « Le style est d\ 


liftè- 
rent, le génie est le même. Enten- 
dez génie au sens de Chateau- 
briand », dit ce spécialiste de l’ar- 
chitecture paléo-chrétienne, ro- 
mane et gothique avec qui le 
pape et son cardinal-vicaire ne 
manqueront pas. le jour venu, de 
sujets de conversation. 

ROBERT SOLÉ. 


rique 

entretien, en tâte A tête, d’âne 
durée de trois heures et demie,, 
avec M. Adolfo Suarez, chef du 
gouvernement espagnol. 

De cette rencontre. M. Tlemo 
a tiré la conclusion que le chef 
du gouverne m ent est -prêt A avoir 
des conversations officieuses avec 
dès représentants' de l'opposition 
en tant que telle, afin de prépa- 
. rer une éventuelle négociation 
entre celle-ci et le gouvernement. 
Le secrétariat de presse du RSJP. 
indique que les deux hommes po- 
litiques sont examiné les sujets 
impartants du moment, de la 
crue économique et sociale aux 
conditions de la vie démocratique 
en passant par la structure 
co nst it u tionnelle de l’Etat espa- 
gnol ». 

On estime, A Madrid, que les 
libéraux, les sociaux-démocrates 
et les démocrates-chrétiens qui 
n'appartiennent pas A la Coordi- 
nation' démocratique, pourraient 
former, la semaine prochaine, une 
union qui engagera des conver- 
sations avec le principal orga- 
nisme unitaire de l'opposition. 
Ces démarches semblent impo- 
sées par la nécessité de conjurer 
Ve automne orageux » qui s’an- 
nonce- D*id A la fin de l’année, 
en effet, quelque trente mille 
entreprises doivent renouveler leur 
convention collective. SI un accord 
politique n’était pas obtenu aupa- 
ravant. l'opposition pourrait lan- 
cer, comme Instrument de pres- 
sion, une vague de grèves comme 


celles qui avaient eu lieu au début 
de cette année. 

Le 6 septembre, d'autre part, 
le gouvernement a interdit la 
lüür 


s dLada » (manifestation) qu! 
devait avoir lieu le 11 septembre 
dans toutes les provinces cata- 
lanes. A l'occasion de l'anniver- 
saire de la prise de Barcelone, 
en 1714, par les troupes de Phi- 
lippe V, le premier roi Bourbon 
d'Espagne. Le 11 septembre est 
considéré comme la fête nationale 
de la Catalogne. 

JOSÉ- ANTONIO NOYAIS. 


m ERRATUM. — Dans nos pre- 
mières éditions du 7 septembre, 
le déplacement d'une ligne a 
rendu incompréhensible le titre 
dé l'article de notre correspon- 
dant à Athènes. H fallait lire ; 
<t Dans des messages adressés à 
Athènes et A Ankara , M. Jivkov 
aurait suggéré à MM . Caramanlis 
et Demirel de se rencontrer en 
Bulgarie. » 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 


ENSEIGNEMENT PRIVE 
DE LA RUE DE LIEGE 


objet : 


note 
confi- 
dentielle : 


adresse : 


secrétariat de direction 
secrétariat médical 


L'Ecole assure les connaissances 
pratiques indispensables... mais elle 
s’attache surtout à développer les 
qualités qui font d'une secrétaire, une 
véritable collaboratrice. 


40, rue de Liège - Paris 8» 


tél. 387.58.83 • 387.52.90 ÿ 


Le départ de M Manuel Serra, 
en décembre. 19 74, et la formation. 
du Front socialiste populaire, les 
efforts de' la gauche de l’armée 
pour créer on c véritable parti 
socialiste . * A l’occasion des élec- 
tions pour r Assemblée consti- 
tuante, les dissidences survenues 
pendant l’été 1975, tout cela a 
toujours eu le même effet les 
militants ont serré les rangs, et les 
pouvoirs du secrétaire général ont 
été renforcés.' 

Cette fols, M. Soares doit faire 
face A des attaques venues de sa 
droite. La formation laborieuse 
du premier gouvernement consti- 
tutionnel au mois de Juillet der r 
nier, en a été le premier signe. 
Certains socialistes ont critiqué 
la formule de « gouvern ement 
homogène et minoritaire ». qui, 
selon eux, aurait peu de chances 
de survivre. 

La décision prise par la com- 
mission nationale du P.S. d'avan- 
cer A la fin octobre la date de 
convocation du conviés vise 
sans doute à réduire les risques 
d’affrontement. Dans une situa- 
tion politique et économique très 
délicate, M. Soares a, en effet, 
tout intérêt à ce que les discus- 
sions- de fond aient lieu avant 
que les effets de la crise rongent 
la crédibilité du gouvern ‘Tuent 

JOSÉ REBELO. 


AVANT LES ÉLECTIONS DU 3 OCTOBRE 


Les dirigeants socialistes concentrent 
leurs attaques, sur M. Franz-Josef Strauss 


La dernière phase de la campa gn e électorale en vue 
dé La consultation du a octobre prochain a été ouverte 
en République fédérale le week-end dernier par d ® grands 
meetings des principaux partis politiques. MM. Schmidt 
et Branrit étalent, le samedi 4 septembre, dans la banlieue 
de Hambourg, circonscription électorale du chancelier. 


De notre envoyé spécial 


Chypre 


ropposmoN 

NE SBA Pis REPRÉSENTÉE 
A IA NOUVEtlE "ASSEMBLÉE 
NATIONALE 


Nicosie lAjPJ?.). — Mgr Maksxlas, 
président dé la République chy- 
priote, à souhaité que «cessent les 
conflits entre partis qui ..créent ' des 
passions et provoquent des divisions 
parmi le peuple a Le chef de l’Etat, 
qui a lancé cet appel mardi après 
l’annonce des -résultats définitifs- 
des élections parlementaires chy- 
priotes ' grecques, a . demandé en 
outre à tons les partis de ■ mettre 
fin aux slogans démagogiques qui 
sèment la connut on panai le peu-, 
pie, et, ce qnl est le pins important, 
créent A l'étranger de faussas Im- 
pressions sur la réalité à Chypre et 
sur les orientations du gouverne- 
ment chypriote 0 . 

Trente - quatre des trente - cinq 
sièges de la nouvelle Assemblée ont 
été remportés par les ca nd i da ts du 
front commun comprenant le Front 
démocratique de VL S pyros Kypria- 
non (21 sièges), le parti commu- 
niste ABEL (9 sièges) et le parti 
socialiste EDEK de M. Lyssaridès 
(4 sièges). Le siège restent a été 
remporté par VL Tasses Papado- 
poulos, le nouveau négociateur grec 
ans entretiens Intereomzunnautalzes, 
qui, quoique candidat Indépendant, 
a été soutenu par le front commun. 

Le Rassemblement démocratique 
(droite et extrême droite) de VL dé- 
ridés, qnl a obtenu 25,8 % des voix, 
u’â en aucun élu en raison dn sys- 
tème âectoxHi majoritaire. 


• Hambourg. — En haut du grand 
escalier de béton qui tient lieu 
de tribune, dans le hall ultra- 
moderne d’une faculté de tech- 
nologie. MM. Schmidt et BrandL 
lea deux orateurs-vedettes de te 
soirée qui succèdent à un 
bruyant orchestre de rock chargé 
de faire pati entier les audi- 
teurs. apparaissant bien loin- 
tains Mâle' le ; chancelier est fcf 
chez lui, dans son fief. Il n'aura 
pas besoin de déployer de gros 
efforts pour que le public lui 
soit acquis, malgré les vocifé- 
rations de quelques « maoïstes » 
vite expulsés par un service 
d'ordre énergique. 

M. Schmidt a 1a partie facile 
et sait r en profiter aux dépens 
de M. Kohl, son rival, et de 
M. Franz-Josef Strauss, son 
« véritable » adversaire Avec 
M. Brandi, c'est à celui qui trou- 
vera la formule la plue percu- 
tante ou te plus méchante pour 
disqualifier le tandem de le dé- 
mocratie chrétienne. * M. Kohl 
est te serveur , mais le cuisinier 
est M. Strauss », déclare le 
chancelier. - Celui qui se laisse 
savonner par Kohl sera rasé par 
Strauss », ajoute M. BrandL 

La stratégie du parti social- 
démocrate est claire : présenter 
M. Kohl comme l’otage de 
M Strauss. Le S.P.D. espère 
ainsi recueillir les suffrages 
d'électeurs peu enthousiasmée 
par la coalition gouvernementale 
mais opposés à la politique du 
dirigeant bavarois. 

En contrepoint. le tandem 
SchmldMSrandL « Nous ne soro- . 
mes pas des frères lumeaux, re- 
connaît M. Brandi sous les rires 
de la' salle, mais nous travaillons 
ensemble ctei puto des années 
dans une atmosphère de cama- 
raderie. • M. Schmidt conclut 
son discours par un hommage à 
son prédécesseur, et M. Brandi 
commence le sien par une apo- 
logie de son successeur. « S'il 
fellah cher une seule raison de ■ 


voter, pour la S-PJ9., efürme 
l’ancien chancelier, le dirais 
Helmut Schmidt. - 

Après les attaques contre les 
dirigeants de l’opposition et lea 
lauriers que se tressent mutuel- 
lement les deux orateurs, l] ne 
reste plus beaucoup de temps 
pour révocation des grands pro- 
blèmes politiques. M. Brandt 
s'anime pour parier du dialogue 
Nord-Sud, un sujet qui lui tient à 
cœur, et de la « marche en 
avant » des socialistes en Eu- 
rope qui * r ne pourra louer son 
rôle que si elle est pénétrée des 
Idées soclal-dêmocrates ». 

Quant au chancelier, il HmRg' 
aon propos à deux thèmes : la 
politique allemande et la reprisa 
économique. * Nous avons ou- 
vert des portes dans le mur bèti 
à Berlin, alors que las chrétiens 
démocrates régnaient à Bonn », 
dit-U en plaidant pour la détente 
Est-OuesL » Dans l’intérêt de la 
la paix, les Etats communistes 
sont nos partenaires ; dans riit- 
térêt de la démocratie et de le 
liberté, lea communistes sont fol 
nos adversaires. » 

M. Schmidt ébauche ensuite 
une description de ta crise de 
1929 pour montrer comment, 
grâce A la sagesse de sa poli- 
tique, la République fédérale 
s'est bien sortie de la « deuxième 
crise économique mon- 
diale ». Après une évocation ra- . 
pïde du travail gouvernemental 
pendant la dernière législature, 
le chancelier indique que « te 
plein emploi est robiecth le 
plus Important des sociaux- 
démocrates ». Puis II promet aux 
femmes -qu'en cas da décès de" 
leur mari elles toucheront l'Inté- 
gralité da leur retraites d'ici 
A 1964. Dans son discours qui 
a duré plus d’une heure, 
M. Schmidt n'a cité aucun autre 
point de son éventuel pro- 
gramme. 

DANIEL VERNET. 


Grande-Bretagne 


AU CONGRES DE BRIGHTON 

Le président du TUC avertit le gouvernement 
qu'il y a < une limite à la loyauté 
du mouvement syndical > 


De notre correspondant 


■ Le congrès des trade- 
unions, qui s’est ouvert lundi 
6 septembre A B ri gh ton, 
marque la rentrée politique 
et sociale en Grande-Bre- 
tagne. Q sera suivi des 
congrès des partis libéral. 


travailliste et conservateur, 
qui s'échelonneront Jusqu’au 
début du mois d'octobre. 


A TRAVERS U MONDE 


Corée du Nord 


L'ACCORD SIGNÉ lundi 
6 septembre, à Panmunjom, 
entre les Nard-Coréens et le 
mandement de ro N U 
prévoit l'établissement d'une 
zone de sécurité commune, 
d’un diamètre de 850 mètres, 
divisée en deux parties égales, 
de part et d’autre de la Ugne 
de démarcation, ligne que les 
militaires de chacun des h*»* 
camps ne pourront traverser ; 
la libre circulation du person- 
nel civil A l'intérieur de cette 
aone, la suppression des quatre 
postes dé garde nord-coréens 
situés en secteur sud. Le com- 
mandement des Nations unies 
ne dispose pas de postes de 
garde en secteur nmd-coréen. 


Éthi 


o pie 


manche 5 septembre. A la suite 
de sa condamnation par la 
cour d’appel militaire, a an- 
noncé lundi l'agence d'infor- 
mation iranienne P a rs Mah- 
moud Djalfisadeh Chabestani, 
qui était devenu membre d’un 
groupement subversif .il y a 
cinq ans, avait, selon .l'acte 
d'accusation, publié des tracte 
eu se servant d’une machine 
A écrire quH -avait volée rfur»? 
une université de Téhéran. 
Plus tard, SI aurait participé 
avec trois autres a terro- 
ristes s A une tentative d’as- 
sassinat visant un professeur 
de la même université. Cha- 
b estan i se serait cependant 
trompé de victime et aurait 
abattu par erreur une autre 
personne, indique l’agence 
Pars. — 



LE JOURNALISTE BRITAN- 
NIQUE JON & 
était prisonnier, 
dernier, du Front 
du Tigré CPIuT.), mouvement 
séparatiste de la province du 
meme nom. voisine de l'Ery- 
thrée, a été libéré - et remis 
dimanche 5 septembre à r am- 
bassade de Grande-Bretagne 
A Khartoum (Soudan). 


Tuh isîe 


Iran 


UN « TERRORISTE > A ETE 
EXECUTE A TEHERAN, di- 


UNE COMMISSION MI XTE 
TUNïSO -LIBYENNE se 
réunira le 16 septembre à Tri- 
poli, pour mettre au point le 
teste de la demande d’arbi- 
trage qÿ sera remise à la Cour 
Internationale de justice de 
La Raye, afin que celle-ci fixe 
les principes de la déllmttatkm 
continental dans le 
golfe de Gabèfi, dont les deux 
pays sont riverains, et qui 
contient d’importantes resaouT 
ces pétrolières. - (Cor respj 


Londres. — Le cabinet travail- 
liste de M. John Callaghan a 
reçu une sévère mta» en garde, 
hindi, A Brighton, A l'ouverture 
du cent huitième congrès «iTinnai 
des trade-unions. Mettant en ba- 
lance la discipline consentie 
le « contrat soda l » et les un mil- 
lion cinq cent mille chômeurs 
recensés le mois dernier, M. Cyril 
Plant, président du TUC, a averti 
qn «fl y avait une limite à la 
loyauté du mouvement syndicats* 

NL Albert Booth, ministre de 
a î aïl déjà. PU mesurer 

i irritation des délégués : ^iwimfthe 
soir, devant l'accueil hostile de 
1 aud itoire, il avait renoncé 'i 
prendre la parole au coûts' d’une 
réunion préparatoire. Une grande 
manifestation de chômeurs est 
également prévue, mercredi, dans 

* Brighton, à l’heure 

meme ou les congressistes pas- 
seront au vote d'une série de 
resolutions sur les problèmes de 
l em ploi et sur le plan gouverne- 
mental dé réduction des dépenses 
publiques. 

Tout en demandant que aies 
sacrifices déjà faits ne soient pas 

»•, M. Plant et néanmoins 
reconnu que les syndicats devaient 
continuer de jouer leur rôle dans 
la lutte contre, l’inflatton* Les 
dirigeants du TUC semblaient 

avoir sur ce point, l’appui du. 
gw® de leurs troupes. Or les 
naetnbres du syndicat des marins 
ae La marine marchande viennent 

de fai» défection. Us ont décidé 
pu référendum, à une étroite 
majorité, de soutenir - par - des 
mouvements de grève des reven- 
dications salariales allant bien 


au-delà des plafonds fixés par te 
— - - - défi au 


contrat social, c’est un 


gouvernement -et au TUC. -les 
fédérations les plus hostiles an. 
principe d’une politique des reve- 
«25 pourraient adopter la même 
attitude. 

Intérim. 
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EUROPE 


Le gouvernement s'attend à une mauvaise récolte 

■ - De notre correspondent 


Vienne, — U^Æchéoos tomqute 
affrfl, eDe atuSf.-^tté année, 
oaaan e d’airtoes pays cozozzm» 
nfe t^ nue récolte moins . bonne 
que prévu* - Bans . des dxscouzs 
tenus -ces derniers Jouis, 
îwnwr. TT nàflt t3nàt àa para, et 
Strongai, cfaef dü g ou ve rn ement, 
ont en effet laissé entendra que 
ia campagne «picola qui s'achève 
s’était déroulée dans des condi- 
tions difficiles. Us n’ont pas 
donné adjudications .chiffrées» 
ma.k wlnrt . SQŒ&C85 OCddfiXL- 

taies la récoîî» de céréaics devrait 
se situer entre T et a millions de 
tn n-npg alors que le {dan avait 
fixé un objectif .de' lOfi millions 
de tonnes. . 

Ces mauvais résultats doivent 
être . attribués prïxurfpatooent» 
semble -t-ü, aux . .effets de la 
sédxrese. Celle-ci aurait causé 
des dommages' jàns .grands .encore 
/tons les cult ure s de fruits et 
légumes, de- pommes de terre, de 
betteraves à sucre et de four- 
rage. 

MM. Husak et. Sfaougal- ont, 
l’un et l’autre, affirmé que, en 
dépit de ces déboires, les prix des 
produits de consommation cou- 
rante ne seraient pas augmentés. - 

La nécessité d'assurer un ravi- 
taillement correct de la popula- 
tion étant, depuis le début de 
l'occupation soviétique, en 1968, 
une question politique primordiale; 
il faudra importer des céréales. 
Le déficit de la balance commer- 
ciale avec l’Occident .en sera 
aggravé : an cours du- premier 
semestre, les Importations cn pro- 
venante des navs - capitalistes 
développés ont déjà augmenté de 
2,7 % par rapport à : la même 
période de 1975, tandis que les 


exportations vers ces pays dimi- 
nuaient de 4 %. 

Le manque d’eau et la stagna- 
tion des livraisons de pétrole 
soviétique (l> vont d’antre part 
obliger rxndusbte charbonnière à 
forcer sa production. Samedi, lois 
de la Journée nationale des mi- 
neurs, les ouvriers de ce secteur 
ont été imités à extraira dld- & 
la ‘foi de l'année 2 mflTfrma de 
tonnes de* charbon en plus des 
prévisions du plan. Le rythme 
prévu d'augmentation da la pro- 
duction pour toute la période 
quinquennale (4- 10 %) est du 
reste nettement .plus rapide que 
celui de la .dernière période de 
cinq ans (+ 4£ %)- Trahissant 
les soucis que cause aux dirigeants 
tchécoslovaques rapprovisionne- 
foesut énezgétique, M. Sempny, 
secrétaire du comité centrai, a 
déploré, samedi 4 septembre, 
devant un auditoire de rn\rmm, 
en Bohème du Nord, le retard 
rois à l’équipement de phisiea: 
centrales électriques. H a rappe 
aussi à la population que, confoj 
mémeaat aux décisions du dernier 
congrès du P.C„ elle devait 
réduira sa consommation d’éner- 
gie et de carburant de 2 à H5 %■ 

. MANUEL LUC SERT. 


a) U- Xampny, inzn des aecré- 
tairts du paru communiste tcbéco- 
üovaqua. a annoncé que . durant ks 
cinq années 4. venir rÙJLSJS. ne 
ltvrac&lt pas la totalité . des 88 mil- 
lions de tonnes de brut promises 
pour c ou v ri r 90 % des besoins de la 
Tchécoslovaquie. Bu 1976, lTJJtSJS. 
devait livrer 16 T " n i ,nn * de tonnes. 
M- Kempny n'a pas précisé l'ampleur 
de la réduction ni les quantités de 
île quH * faudra ach e ter au 
ont. 


U.R.S.S . 

L'AGENCE N0V0S11 PERD UNE PARTIE DE SES RESPONSABIUTÉS 


(De notre correspondanL) 

Moscou. — L’agence de Dresse 
Novosti, qui s’était - spécialisée 
dans 1’ « tefann&tkm » destinée à 
l’étranger, vient de se voir am- 
putée d'une partie considérable 
de ses fonctions. San département 
télévision — qui était pourtant.en 
pleine expansion et avec lequel 
un nombre important de corres- 
pondants étrangers travaillaient 
— a été rattaché au -comité d’Etat 
pour la radio et 1» télévision. "En 
même temps» Il -semble plu- 
sieurs rédactions de FAlVft. JÜenL , 
été . ou soient 'sûr lé point d’être 
rattachées à régence' Tass. .. 

La réorganisation de l’informa- 
tion en UJLS& avait commencé 
dès le vingt-dnqmèzne 
avec des changements & la 
de la Pravda, des IzoesUa et de 
la revue KomTnomtist^ d'antres 
publicationsL La re struc t u ration 
en cours laisse . plus perplexe. 
L’agence Novosti. dont- quelques 
spécialistes . évoquent . les . liens 
avec certains' -services- -spéciaux- 
soviétiques, faisait preuve d'un 
dynamisme indéniable, n'hésitant 
pas de temps .' en teznps à feins 
preuve dé plus d’audace 'que les 
autres mass media. L es trois res- 
ponsables de ces organisations 
(Tass, -radio-télévfetan et Novosti) 
étant tous membres dé comité 
centrai, on serait tenté d'y voir 
le reflet d’une: lutte . politique. H' 
est toutefois difficile de coller 'à 
chacun une étiquette. Tout au 
plus peut-on' noter que ML Lapine, 
président du comité d’Etat pour 
1& radio et là télévision, est mem- 
bre du comité central depuis 1966 


et qui! a travaillé dans l'appa- 
reil du parti dès 1942, alors que 
MM. Zaznlatine (Tass) et Tolfcon- 
nov (Novosti) n’ont fait leur en- 
trée au comité central en tant que 
titulaires que lors du vingt -cin- 
quième- congrès. C'est M. Tolkoa- 
nov, ancien directeur des Izvestta, 
qui, semble faire les frais de cette 
opération. — {IntérimJ . 


• Les relation* /rcmco-souiétf- 
qu.es. — M. de Gulzîngaud a reçu 
M. Tchervonenho, ambassadeur 
de ÎTJJELS^^ lundi 6 septembre, 
premier Jour des- au diences ré- 
servées par le nouveau ministre 
des affaires étrangères aux am- 
bassadeurs en poste à Paris. 
M. de Guirtegoud,- indique-t-on 
dans les milieux autorisé, a rap- 
pelé que les relations franco- 
soviétiques « P sonf . .une donnée 
permanente, de la voUtigue étran- 
gère française., et- . s'inscrivent 
dans le cadre de Ia_poW4çue de 
détente et de coopération menée 
par la France , en Et&opc et dans 
le monde »- .. 


..atm 

DtT MANDELSTAMM 
CE5T ÊTRE TOU... 


« J 


Moflooû (A- F, P- Benter). — 
1<6 chanteur non conformiste 
Piotr StartchOc à ét« menacé 
tfbxtersemeBt psychiatrisue sll 
persistait . à interpréter des 
a oeuvres controversées n dans 
son - appartement en -présence 
-(Tamis,' annoncent vingt-sept 
non - conformistes soviétiques, 
dont IL Tonrtèhina, qui préside 
lu section soviétique d'Aznnesty 
International, et M. Odov, qui 
dirige le groupe pour l'applica- 
tion des accords d’Hcztinld. Le 
chanteur Interprète des poètes 
lyriques russes des années 28 
tris on’Osdp Mandelstamm ou 
Marina Tsvetaeva. 

Après avoir été convoqué pJu- 
sXeurs fds & des postes de police, 
il a dd se rendre le 29 août à un 
bêpftal pqcblstdgu^ • oh le 
médecin-chef lui a conseillé « de 
cesser de chanter, car la pour- 
suite d’une telle activité ' serait 
le témoignage d’une aggravation 
de sa maladie & Dans la soirée 
du .31 août, des mllidens ont 
pénétré dans l'appartement de 
K. Startchlk et relevé l'Identité 
des quarante personnes présentes 
k un récital donné à Foccasitm 
fl a tmate-rinqulbne anniver- 
saire du suicide de Marina 
Xsvetaeva. 

AL StartchUc avait déjà été 
envoyé en 1972 dans une prison* 
psychiatrique, & Kaaaxu- .pour 
avoir fait denier des textes 
interdits. U n'avait «trouvé la* 
liberté quH y a un an. ‘ 
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L.A SANTE EN CHINE 


Neuf cents millions de 

II. — L'affaire de fous 


Greffes de membres» micro- 
chirurgie, culture de cellules 

- cancéreuses, dosages radio- 
tmmunologfqaes. on mesure 
du pouvoir phagocytaire des 
macrophages;- 2a médecine 

- dite de pointe n'a ' rien & 
envier en Chine- â celle de 

- rOcddeat dans certains do- 
maines. Mais, son orientation 
même, et ceux de ses triom- 
phes qui semtdent tout devoir 

.a la technologie, slnscrrrent 
et surtout se motivent dans 
■ la rigoureuse cohérence d\mp 
idéologie totalisante qui, 
seule, peut les expliquer (« le 
Monde * du 7 septembre!. . 

La schistosomiase est une para- 
sitose parmi les pins graves qui 
atteint dans le monde près de 
500 millions d’hommes et que 
transmet un escargot d’eau douce. 
Dans certains départements fran- 
çais d’outre-mer (Martinique eh 
Guadeloupe), tous les habitants, 
sans exception, de nombre de 
cantons en sont atteints. 

La maladie sévissait en Chine 
de façon si sévère qu’elle consti- 
tuait, avant l’effort révolution- 
naire^ l'une des causes principales 
de mortalité et, chez reniant, de 
crétinisme. Le danger, du ver 
schistosomn fwponîcum sévissant 
dans les rizières peut, se mesurer 
an fait que l'espérance de vie des 
populations jdes zones d'endémie, 
telle la province de Ehor- Sou. 
atteignait à peine vingt-cinq an&_ 
« ATOZe rameaux herbus ont 
étouffé les vidages où rhomrne 
s’étiole. Des miniers de foyers se 
sont vidés où le démon chante 
victoire, s ces vers célèbres du 
président tuthj* disent l’ampleur 
du drame et fondent aujourd’hui 
encore la puissante motivation du 
combat entrepris, les mains nues, 
pour que le «démons soit & ja- 
mais chassé. Là où l’Occident a 
échouée là -où la France engloutit 
en vain aux Antfltes des fortunes 
thérapeutiques dans un tonneau 
des Panardes, la Chine a, pour 
l’essentiel réussi. 

Comment? Par une extraordi- 
naire entreprise collective mêlant 
r éducation sanitaire à une vaste 


De notre envoyé spécial , 
le docteur ESCOFF1 ER-LAMBIOTTE 


les dispensaires des médecins 
aux pieds nus. Du bêtatron de 
Pékin aux boues des rizières, 
-c'est cette ferveur qui est la 
source cfone conîoxmité sociale 
sans précèdent dans l’histoire. 

Le corps sanitaire qui, depuis 
la nuit des temps et partout 
aüleuzs dans le monde, sTest 
trouvé fortement hiérarchisé sous 
forme d’une caste hautement 
imbue de pouvoirs sacrés ou 
scientifiques, et cela pour des 
motifs tenant à la nature même 
du pouvoir de guérir, fournit à 
cette conviction un exemple entre 
tous frappant. 

Et si 6. science n!& pu, comme 
dans tout l'Occident, miner l’on- 
togénie mythique et politique sur 
laquelle repose un système rigou- 
reux de valems; de morale; de 
devoirs et de droits, c'est parce 
que cette ontogénie, cette idéo- 
logie totalement explicative, l’a 
d'emblée englobée en un paradoxe 
conforme sans doute au mystère 
de l’Orient, et qui peut- 

être le grand syncrétisme des so- 
ciétés future s, celui que le génie 
d’QrnelT avait su pressentir. 

H n’est pas douteux que pour 
les pays du tlexs-znunde en vole 
de développement, auxquels la 
Chine revendique son apparte- 
nance; 2e travail sanitaire ‘soit; 
comme l’a souligné à plusieurs re- 
prises Mme lAu Hskang-plng. mi- 
nistre de la santé, « une comi 
santé importante de Vèdij 
socialiste s. 

Le défi qui æ posait aux 
conquérants de la Longue Marche 
était d'envergure : devant la mi- 
sère extrême des populations ra- 
vagées par la famine, les maladies 
infectieuses, vénériennes et para- 
sitaires, populations analphabètes 
et, à 80 %, rurales, l'ancienne 
Chine ne disposait que d'une ins- 
titution médicale squelettique, 
centrée sur les villes et complé- 
tée par un local 

puissamment ancré dans la tra- 


actionjie masst_ ditkm et les mythes. 

« Des- bras tout-puissan ts dé - j- tâche entreprise — et qui 
placent ïesrtDiiges et font ^ tradiSle parie formidable 

succès que l'an sait — semble 
hottes 'tombent sur des sommets avoir obéi à quatre concepts 

essentiels : là démystification, la 
.■ÆPHAot-les mmæoaes-escarsrots- .. décentraUsaticm. le maintien 

d'une continuité avec le passé, et 
g^éSt^t 1 «won^tfa.lndlvi- 

nl vêlant le p aysag e^ élev ant des jj. ^ contingent médical > 
digues qu’ils détruisaient ensuite, compte aujourd’hui 8 witiibim, de 


LES QNQ FLÉAUX 
ET IE QUATRE ACTIONS 


En 1950, fois da fa premiàm 
conférence plénière chinoise de 
la santé, le premier grand mou- 
vement national de santé publi- 
que fut axé sur les - quatre 
propretés m (aliments et cuisine, 
cabinets et étables, vêtements, 
literies) et sur les -* cinq extern 
rn [nations • (mouches; mousti- 
ques, puces, poux et rats). 

Les cinq fléaux étant considé- 
rés comme maîtrisés au prix 
d’une vigilance sans relâche, un 
nouveau combat s'engage pour 
les « cinq actions ». entreprises 
pour l'hygiène des étables, des 
fours, des cabinets, des puits, 
et pour transformer dans l'envi- 
ronnement - ce qui est nuisible 
en ce qui est utile ». 

Une action massive est ainsi 
menée, sur Je plan éducatif et 
sur le plan technique, pour la 
récolte, la désinfection et la 
récupération des excréments uti- 
lisés comme engrais. 


nautique pratiquée par toute la 
Chine à 5 heures du matin 
dans les rues, les parcs ou les 
champs, en un gigantesque élan 
ktaétithérapique. 

Sans parier bien sûr des cinq 


les plus raffinées, 

hommes et bâtes grâce à des chl- gg suffit en médicaments, 

ndothérapies originales, peu en Instruments médico-chirurgi- 


caux et en produits. bfolagiquea 


te habitante dgi 550ÔÔÔolo£t . « desguatee Tctioni 

^ h 0 ? ■ détachées des activités qal font partie d’un catéchisme 
productrices » (les médecins aux révolutionnaire apparemment naïf, 
récupéré et assaini les excrernents , pieds nus comptant un tiers de mafa <mi mobilisent b énév ol ement , 
vw* 5 D ^,, lel ÎK a ? 5? r- femmes) et 2 500 000 sont des pro- en dehors des heures de travail, 

n tese nt soit ntilisé sans _ risque fessiannels se consacrant exclusl- ]qs vieux, les paysans ou les 
Ils ont dépisté, lés ma lad es dans vement aux -tâches sanitaires, ouvriers dont les noms figurent 
les c^ux^&œjes plus- reculées, pami ees demiers, 290 000 dïplô- au tebîeac noir d'honneur de 
par les méthodes frnmmiologlqnes xnés des établissements supérieurs chaque atelier, parce qu’ils ont 
plus .raffinées^ traitent médicaux ou pharmaceutiques. La nn*n\n\ les fours, lavé les quar- 
tiers ou désinfecté les latrines. 

Les crachoirs en forme de pot 
de chambre sont devenus aussi 
symboliques et aussi répandus que 
la tasse de thé vert offerte avec 
grâce, à la campagne ou à la 
ville, par tous les comités révo- 
lutionnaires. 

L'hygiène est un mouvement 
patriotique; son but est l'anéan- 
tissement des cinq fléaux et le 
recul de te maladie. La lutte 
sanitaire est donc un combat 
qu'il faut, comme -tous les com- 
bats, stimuler périodiquement, 
a L'offensive révisionniste de Tang 
Bstoo-ptng est venue à point 
pour lui donner une vigueur sans 
précédent s, nous a déclaré le 
ministre de la santé. 
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toxiques et absorbables par la 
bouche ; fis ont éduqué inlassa- 
blement grâce aux enseignants et 
aux médecins aux. pieds nus les 
enfante, les adultes et les vieux. 
Contre ce fléau millénaire, ils ont 
conduit une lutte triomphale. 
Twftte dont Ils savent qu’elle sera 
sans fin. ' 

Ferveur angélique 
et schistosomiase 

. Pour te province de Klang-Son, 
qui entoure de ses* lacs, de ses 
rizières et de son miroitement 
de pivoines et d'eau la ville de 
Wuhsl, c'est l’Institut de prophy- 
laxie et de traitement fondé en 
1950 qui conduit le combat, forme 
les personnels compétente, mène 
les recherches Immunologiques et 
thérapeutiques, et adapte ses 
tactiques aux circonstances nou- 
velles. Si la qualité -des acquis 
scientifiques qui sous-tendent ce 
combat ne paraît pas douteuse, 
comment les incroyante que nous 
sommes tous peu ou prou deve- 
nus/ pourraient - Ils c o mprendre 
qu’fis doivent tout; comme Taf- 
firme le président de imstliut, 

« à la lutte des classes et à la 
critique résolue du révisionnisme 
de Confucius, de Ltn-Ptao et de 
Tang Hsiao-pmg? s 
■ Nul ne peut douter, en revan- 
che, que « la mise en œuvre des 
larges masses populaires s, que 
les concepts dite‘ de « recherche 
à porte ouverte, de science hors 
les murs p, et que « ^intégration 
des personnels- spécialisés aux. 
mouvements de masse i qui ont 
suivi te révolution ctetureUe, ont 
conditionné largement les succès. 

, obterms. ** 'y 

L’Importance de Pénjeu — 1 a 
victoire sur. te maladie, l’infir- 
mité et la mort, 'te restauration 
él ément s \ps pins xxrimïtifiB 
'et les plus essemttete dé la dignité 
humaine — 'est te même partout - 
où sévit la ver maudit, de 
l’Egypte aux Anttiles françaises. 

L'expérience -semble montrer 
que cette importance de l’enjeu 
në suffit pas, et qu'il est «fi ffi cl i e 
de mobiliser (tes mfllieis 
d'hommes, hors da contexte 
tiqué (Tune idéologie * ‘expUci 
-et totalisante, hors des cou-, 
tralntes liturgiques ët du caté- 
chisme ri gtf urenx qu’elle lait 
peser sur nndlviâuidisme. 

Une ferveur de' type évangé- 
lique règne à révfdence et à tous 
tes niveaux, taht au temple de 
te^micnMhtenrgie de Chang-Hai 
qu*à rSa^titot de.’Wbhsi, ou dans 
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Il n’existe pas en Chine de 
gratuité du système de santé. 
Les soins «ont remboursés . en 
fonction de l'appartenance aux. 
coopératives -ouvrières ou agri- 
coles du patient 

La cotisation annuelle à ces 
coopératives est par exemple, 
de 4 yuan (i) par an et par 
tétte en zone rurale. Les cen- 
tres de soins coopératifs ruraux 
ou ouvriers vivent de ces coti- 
sations. 

L'hospitalisation, si elle 
s'avère nécessaire, est 
payante (1 yuan par jour pour 
le Ht la nourriture étant facturée 
à part ; 3 yuan par Jour en chi- 
rurgfej. Le coût des 1 interven- 
tions chirurgicales les plus 
importantes 's'élève à 30 yuan ; 
une appendicectomie coûte 
10 yuan.- Les radiographies, mé- 
dicaments, etc., sont facturés 
séparément Les fonctionnaires 
sont ' pour leur part pris 'en 
charge par l'Etat Mais les frais 
de maladie des enfants ne 
sont collectivement assurés que 
pour moitié. 

La diversité,, la complexité 
des- systèmes de cotisation et 
et de paiement semblent résul- 
ter pour une large, part des réti- 
cences de la population è par- 
cances ‘ de la population à 
participer à reffort financier 
demandé (en zone rurale sur- 
tout ; selon les conp&pts. chi- 
nois de responsabilité Indivi- 
duelle et collective, cette notion 
de participation financière et de 
ticket modérateur est néanmoins 
maintenue avec vigueur partout 
où elle .est applicable. 

Les salaires des médecins 
chinois vont approximativement 
de 70 . à 200 yuan par mois. 
Le salaire - moyen d’un ouvrier 
est de 69 yuan. 


Une sélection par les masses 

Révisionnisme, en l'occurrence; 
pourrait bi en être synonyme d’éli- 
tisme, d’abstraction logique et de 
technocratie. 

plus que te réduction à trois 
*y y* (mais à raison de cinquante 
semaines de travail par an) des 
études médicales, leur composi- 
tion et le mode de sélection per- 
mettant d’y accéder paraissent 
sur ce pian significatifs. 

L'adolescent quL à te fi n de 
ses études secondaires,'* éprouve 
une vocation médicale, n’a pas 
comme chez nous à faire la preuve 
de ses aptitudes et de ses connais- 
Bftwnwt &n physique, et en tua thé- 
matiques. • 

H hü faut, en revanche, passer, 
dorant deux ans, au crible prag- 
matique du service civique. C'est 
te communauté (les a masses a) 
du village ou de l'atelier où il 


Un million six cent mille lits 
d’hôpital constituent 1 ’ arrière- 
garde d'un combat dont les prin- 
cipes directeurs ont été, partout. 
2a priorité donnée à l’éducation 
sanitaire, à 1a prévention, à la 
décentralisation et à 1a partici- 
pation des populations. La santé 
est l’affaire de tous, mais le 
devoir de chacun. 

Les vaccinations obligatoires 
appliquées systématiquement à 
tous les enfanta par les médecins 
aux pieds nus. qui tiennent les 
fiches individuelles (l), occupent 
lé même rang que le brossage des 
dents, enseigné dès 1a maternelle 
grâce à d’ingénieuses mâchoires 
en plastique, ou que 1a gym- 


(I) i yuan vaut e n v ir on 2,50F 


Pakistan 

LA LÉGISLATION RÉPRESSIVE 
EST RENFORCÉE 

Islamabad CA-PJ*.). — ITÀjs- 
.blée nationale pakistanaise a 
adopté, dimanche 5 septembre, un 
amendement constitutionnel ré- 
duisant la possibilité pour le pou- 
voir judiciaire d’accorder la liberté 
provisoire aux personnes eh vertu 
de te législation d'exception (Dé- 
fense. ol Pakistan iules). Le pre- 
mier ministre, M. Bhutto, a dé- 
claré quH souhaitait que la Justice 
soit indépendante, mais qu'elle 
avait outrepassé a plusieurs re- 
prises ses fimetions et empiété sur 
celles de i'exécotiL . 


aura passé tes deux ans qui déter- 
mine î* « aptitude à servir r, pre- 
mière qualité du futur médecin, 
et qui lui montre par 1a même 
occasion, et avec autrement de 
force que les livres, ce qu'est la 
peine des hommes et pourquoi, 
puisque les choix s'imposent dans 
tous les systèmes sanitaires du 
monde, on peut préférer la greffe 
des mains à l'aplatissement des 
abdomens graisseux ou à l’effa- 
cement chirurgical des rides. 

Dans 1a décision communautaire 
qui conditionne aussi bien l'entrée 
immédiate dans une profession 
manuelle que l'orientation des 
études ou rengagement militaire, 
on peut craindre que le degré de 
conformisme politique ne Joue, 
malheureusement, un rôle plus 
grand que le pragmatisme Idéal 
Initialement conçu. 

La ferveur militante et comba- 
tive, l'agressive orthodoxie et la 
rigueur doctrinale de tous les res- 
ponsables — hommes ou femmes 
— des comités révolutionnaires 
qui dirigent ces communautés, et 
qui nous ont accueillis, à te cam- 
pagne comme à la ville, en disent 
long sur ce point. 

L'entrée dans les facultés per- 
met d'ailleurs, et à part égale 
avec l'enseignement clinique, de 
conforter l’engagement politique 
et l'ancrage dans les a masses a. 

L'enseignement militaire, physi- 
que 'et le travail manuel tiennent 
dans le curriculum du futur 
médecin une place Importante, 
comme les c travaux pratiques à 
1a campagne r avec les ensei- 
gnants, an sein d’équipes mobiles. 
Le niveau moyen assez fruste que 
semblent postuler tant ces faits 
que l’enchevêtrement des méde- 
cines orientale et occidentale 
peut être ultérieurement compensé 
par des recyclages postuniversi- 
taires largement pratiqués. 

Le budget de la santé, nous a 
dit le ministre Liu Hslang-ping, 
représente 2 % du budget de 
l'Etat. Ce qui ne signifie pas 
grand-chose, pas plus que chez 
nous, dans 1a mesura où le finan- 
cement sanitaire est assuré par 
un système coopératif de cotisa- 
tions dont la complexité est digne 
des casse-tête chinois, et qui laisse 
une large place aux Initiatives' 
locales, au tiers payant et au 
ticket modérateur. 

(i) Tous les enfants sont vaccinés 
contra la tuberculose IB.C.O.), la 
diphtérie te coqueluche, le tétanos» 
la rexogeote la variole, la polio- 
myélite et. dans certaines réglons; 
l'encéphalite ou la méningite. La 
fiche sanitaire suit les enfants jus- 
qu'à là fin des études secondaires. 

PROCHAIN ARTICLE : 

AIGUILLES D'ACIER 
ET RA CHIE DE PIV0IKE 


Vietnam 

LES AUTORITÉS COMMUNIQUENT 
A L'AMBASSADE 
DES ÉTATS-UNIS A PARIS 
UNE LISTE D'AVIATEURS 
AMÉRICAINS ABATTUS 

L’&mbassaàe de la Eté publique so- 
cialiste du Vietnam a communiqué 
lundi 6 septembre à l’ambassade des 
Etats-Unis à Paris une llte de douze 
aviateurs américains qui ont été 
abattus au Vietnam- du Nord pen- 
dant les hostilités , annonce un 
communiqué de l'ambassade vietna- 
mienne. 

. Cette liste comprend les noms, pré- 
noms, dates et numéros matricules de 
ees douze aviateurs. 

En conclusion de son message, 
l’ambassade du Vietnam exprime le 
souhait que le gouver n e m ent des 
Etats-Unis a fera preuve de bonne 
volonté et agira concrétement dans 
le. réglement des problèmes d'après 
guerre entre les deux pays s. 

L’ambassade souligne à ee sujet 
que le gouvernement d’Hanoi a tou- 
jours été disposé * ouvrir des dis- 
cussions avec le gouvernement des 
Etats-Unis sur les problèmes de l'en- 
gagement pris par les Etats-Unis de 
« contribuer au pansement de bles- 
sures de la gnerte et è la recons- 
truction du Vietnam » et -de a la 
recherche des informations sur les 
Américains disparus an Vietnam », 
conformément aux dispositions do 
l*aecord de Paris du 27 Janvier 1973. 

Les Etats-Unis ont lié Jusqu'à pré- 
sent la réouverture de négociations 
avec Hanoi sur la contribution éco- 
nomique américaine au. relèvement 
du Vietnam à Vattitudo vietna- 
mienne dans te recherche des avia- 
teurs portés disparus. 

' Eu outre, ML Henry Kissinger m 
récemment déclaré que l’attitude 
américaine à l'égard de r&dmttsion 
du- Vietnam aux Nations unies 
dépendrait, elle anssl, de rectitude 
vietnamienne à l’égard de 1a recher- 
che des militaires disparus. La can- 
didature des deux Vletnams (réuni- 
fiés depuis) A roNU. rua dernier, 
avait été bloquée par un veto amé- 
ricain. Or,- cette .candidature doit 
être réexaminée cette semaine au 
Conseil de sécurité. 

A. Washington, un porte- 
parole a déclaré que les Vietna- 
miens devront divulguer Hdentité 
de tous tes Américains disparus 
avant d’espérer une normalisation 
de leurs relations avec les Etats- 
Tftds. La ftnrnwmniftrtinw de douze 

noms est cependant qualifiée de 
« geste encourageant ». 


i 
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UE BICENTENAIRE DES ETATS-UNIS 


LA FAYETTE , NOUS REVOILA ! 

De notre envoyé spécial 


ChavanfaoLa. Fayette. — Deux 
cents- ana après ta proclamation 
de rindèpandanca des Etats- 
Unis, te marquis Gilbert Marie 
Mot fer de La Fayette demeure le 
meilleur public relation de 
r amitié franco-américaine. 

Pendant trois fours, du 4 au 
6 septembre , M. Kenneth Rush, 
ambassadeur des Etats-Unis à 
Paris, a découvert, en parcou- 
rant le Bourbonnais et l'Au- 
vergne, au pas de charge mais 
en Cadillac, que « l'ami de 
l'immense Washington » possé- 
dait; dans des châteaux agrip- 
pés au flanc des montagnes 
auvergnates ou cachés dans 
d'étroites raflées, de nombreux 
cousins, descendants plus ou 
moins directs du seigneur de 
Chavanlac. 

Le diplomate, guidé per les 
représentants des Vieilles Mai- 
sons françaises et entraînant à 
sa suite un groupe de r Asso- 
ciation France - Amérique, s 
découvert aussi que quantité de 
nobles et de ' roturiers, nés dans 
les réglons traversées, avalent 
participe â la guerre d'indépen- 
dance sans pour autant acquérir 
la notoriété du seigneur de Cha- 
vanlac. A Moulins, on évoqua, 
devant une exposition modeste 
mais révélatrice, le souvenir du 
régiment du Bourbonnais, des 
capitaines Deschamps de Vilaine 
ou Garrot de Maisonneuve, de 
ramtral Qulllonet (TOrvUliers et 
aussi de Jmples soldats , tels 
Gilbert Vaché, dit Bette Rose, 
ou Dominique Vldot, dit La Jeu- 
nesse, qui passèrent rAtiantique 
pour soutenir las « Insurgents ». 

A Lapallsae, dans le ch&teau 
de la famille de Chabannes, on 
apprit que les engagements pour 
r Amérique eurent parfois des 
causes inattendues. Le marquis 
de Chabannes choisit, en effet, 
trotter se battre pour la liberté 
aux côtés de La Fayette afin de 
faire oublier le ridicule que lui 
avait valu au bai de la reine une 
chute spectaculaire et humi- 
liante. M. de Chabannes se tint 
mieux sur tes rives du Potomac 
que sur les parquets cirés de 
Versailles. Le descendant du 
maréchal de La Pattes, qui 
contrairement à’ la légende ne 
disait pas toujours la vérité , ra- 


mena tf Amérique un équilibre 
restauré et le médaille de cheva-' 
lier de Clnclnnatus. Cette déco- 
ration exceptionnelle est plus 
difficile à obtenir de nos tours 
des Américains qu'une particule 
tombée en déshérence ne Tes/ 
du Conseil d'Etat français. 

A Moulina comme à Vichy, 
.MM. Hector Rolland et LacarJn, 
maires de cas dtôs bourbonnai- 
ses, sans doute .pour ne pas 
être en reste d'une décoration , 
offrirent au représentant des 
Etats-Unis . des médailles d'hon- 
neur de leur ville A Bourbon- 
Busset, les pèlerins, accueillis 
dans un château dont la parc ne 
semble pas avoir trop souffert de 
la sécheresse, purent retrouver 
/a charme des dîners aux chan- 
delles et de la musique du dtx- 
huttlème siècle. Au cours d'un 
concert donné par les musiciens 
du prince de Contl en perruque 
poudrée et Jabot de dentelle, 
clavecins et violes d'amour se 
donnèrent la réplique sur des 
airs de Couperin et de Rameau. 
La comtesse de Bourbon-Busset 
démontra è cette occasion en 
hôtesse parfaite que la Républi- 
que a bien de le chance de pos- 
séder aujourd'hui encore, pour 
recréer f ambiance aristocratique 
du temps où le teuna Le Fayette 
ne rêvait que de tuer la bête du 
Gévaudan, quelques grandes da- 
mes fortunées sachant recevoir 
les hôtes étrangers. 

A Ravel, on put apprécier la 
carrière si bien remplie de 
r amiral rfEstalng. A Vottore, dans 
un castel aux oubliettes fa- 
meuses, tes visiteurs turent reçus 
par Mme Aubert, née Fusy - 
La Fayette, qui compte elle aussi . 
un fîochamheau parmi ses ancê- 
tres. A Parentignai, la marquise 
de Lastic, qui a bien du mai à 
entretenir « son hectare de 
toits», montra les trésors de sa 
bibliothèque de neuf mille vo- 
lumes. A Lamothe , chez le diic 
de Pottgnac, le dîner fut servi 
dans une salle médiévale peu- 
plée de chauves-souris voletant, 
curieuses et inquiétantes, au- 
dessus des convives et vivement 
intéressées, semble-t-n, par 
r éclat des bijoux et les chignons 
des femmes. 


La mort et les impôts 


A Brioude, à deux pas de la 
bas/l/que Saint-Julien, bâtie dans 
le tut rose et noir fondu par les 
volcans auvergnats, une autre 
exposition La Fayette , tort riche 
et admirablement composée par 
une archiviste éclectique , atten- 
dait rambassadeur et sa suite. 
Avec un à-propos plein d'hu- 
mour, le catalogue proposait en 
exergue une citation de La 
Fayette tendant è prouver que 
l'histoire a des constantes édi- 
fiantes. • Il n’ast de sûr en ce 
monde que la mort et les 
impôts », disait en 1706 te héros 
de Yorktown, retour des Amé- 
riques, et trouvant dans son 
courrier... ta nota de son per- 
cepteur. 

On se devait naturellement 
d'achever le périple par où on 
aurait pu peut-être le commen- 
cer. A Chavantac-La Fayette, vil- 
lage austère aux rues pentues, 
où naquit, le 7 septembre 1857, 
le tfls d'un gentilhomme qui de- 
vait être tué doux ans plus tard 
par un boulet anglais à la ba- 
taille de Mlnden. Il se pourrait 
bien que ce boulet ait fixé en 
partie le destin de Gilbert de 
La Fayette, qui s'emberquè pour 
r Amérique, certes avec le désir 
de combattre pour la décoloni- 
sation, mais aussi avec celui de 
venger un père qu'tt c'avait 
connu que par les récits de 
vieilles tantes Intarissables et 
confites en patenôtres. 

Devant la grande bâtisse flan- 
quée do deux tours sans pré- 
tention, deux membres du gou- 
vernement attendaient l'ambassa- 
deur des Etals-Unis : M. Pierre- 
Christian Talttlnger, secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères, et 
M. Barrot, secrétaire d'Etat au 
logement . qui tut député de la 
Haute-Loire. Las musiciens du 
92* régiment d'infanterie, relayés 
par ceux de la VI* flotte amé- 
ricaine, étonnés comme peuvent 
Vôtre des marins emportés loin 
do la mer par les hasards d'une 
commémoration patriotique or- 
ganisée au m//îeu des sapins 
et des mélèzes , donnaient r au- 
bade, tandis que les officiels 
plantaient au milieu des bosquets 
où Gilbert de La Fayette louait 
autrefois â cache-cache avec tes 
bergères , un sycomore venu— 
de la Lune. La contribution fores- 
tière américaine, qui a dé/â valu 
au parc de Chavanlac un chêne 
né â Mount-Vamon chez George 
Washington, consistait, en effet. 


en cette année du bicentenaire 
an une graine emportée et rap- 
portée de V espece par Shepard 
ù bord d’Apotto-14 en 1971. 
Avant que le » Moon Tree » ne 
donne de rombrage au seuil de 
fa roseraie plantée par Aérienne 
de La Fayette, estimable Péné- 
lope d'un Ulysse atteint d'une 
• faim canine de le popularité -, 
des milliers de visiteurs auront 
défilé dans les salons de cette 
ganttthommlère dont la destinée 
semble actuellement Incerta/ne 

Car le château de Chavanlac, 
dévolu depuis 1917 è une asso- 
ciation américaine, sera, dtt-on, 
bientôt mis en vente , les pro- 
priétaires actuels s'étent lassés 
d'assumer les trais <V entretien. 
Fort active, cette association 
créée par des Yankees recon- 
naissants laissera quelques réa- 
lisations esthétiquement contes- 
tables. comme ce donjon médié- 
val dû A rarchltecte de la ville 
du Puy en 1919 et qui surprend 
dans ce décor au moins autant 
que les tourelles gothiques du 
château de Walter Scott A 
Abbosrtord. Le département de 
la Haute-Loire pas plus que le 
commune de Chavanlac ne sem- 
blent disposés è acquérir ce site 
fameux qui a reçu en 1976 
plus de quinze mille visiteurs. 
On espère donc l'arrivée d'un 
nouveau mécène qui oserait dire, 
un chèque à ta main : • La 
Fayette, nous revoilà I - et sau- 
verait une fols de plus la de- 
meure d'une famille dont tes an- 
tiquaires, dûment autorisés autre- 
fois par M. André Malraux, ont 
dispersé le mobilier, et, ce qui 
est plus triste encore, les 
archives. 

Le maire de La Fayette (Loui- 
siane), M. Kenny Bowen. qui 
avait fait le voyage avec quel- 
ques « cafuns - pleins de dévo- 
tion, trouvera-t-il sur les bords 
du Mississippi quelques descen- 
dants des grands planteurs fran- 
çais . décidés A relever le défi 
coûteux du 80 avenir 7 

Le fantôme du petit marquis â 
cocarde tricolore — dont Vêpée 
servit si bien la liberté d'un rou- 
pie qui, son indépendance ac- 
quise. n’a pas manqué de nous 
prouver au cours de deux 
guerres mondiales sa gratitude 
— attend au seuil de la vieille 
maison celui qui assurera la 
Pérennité de son gîte. 

MAURICE DENUZIÈRE. 


Pérou 


Les militaires tentent d’endiguer la vague d’agitation sociale 


Lima. — Face aux difficultés 
économiques ' qui l'assaillent, la 
junte militaire péruvienne conti- 
nue de se raidir. Tout en décla- 
rant que la situation est redeve- 
nue normale, elle vient de proro- 
ger, .pour la' deuxième fols, l'état 
d'urgence décrété le 1" Juillet 
dernier. Après avoir suspendu le 
droit de grève dans les mines et 
l'industrie, elle a étendu cette 
interdiction aux membres des 
coopératives agricoles» - qui per- 
draient le bénéfice de la ré f orme 
agraire au cas où . 13a cesseraient 
le tzavaîL Les affirmations se suc- 
cèdent, en haut lieu, sur la néces- 
sité d'en finir avec l'agitation, 
tant dans les universités que sur 
les lieux de travail. 

Au cours d'une tournée à.Are- 
quipa et Tacna, .dans le Sud, le 
chef de l'Etat, le général ‘Morales 
Bermudes,. a fait des déclarations 
troublantes sur la volonté du gou- 
vernement . de ne pas se laisser 
«insulter» par La presse — 
aujourd'hui totalement contrôlée 
par l’Etat — et de mettre un 
terme- à .la «lutte des classes h. 
Enfin, les dirigeants ont annoncé 
qu’ils modifieraient avant la fin 
de l'année deux des réformes les 
plus importantes mises en œuvre 
depuis 1a révolution de 1068 : la 
stabilité de l’emploi et la coges- 
tion dans les entreprises. - 

Bien que les garanties constitu- 
tionnelles aient été suspendues, 
le climat politique n'est pas par- 
ticulièrement lourd dans la capi- 
tale. S'il y a eu des arrestations, 
elles ont souvent été de courte 
durée. Elles n'excèdent pas eh 
nombre celles qui ont marqué les 
périodes de tension du régime. 
Mouvements politiques et syndi- 
cats continuent officiellement 
leurs activités, encore que les diri- 
geants d'extrême gauche prennent 
visiblement quelques précau- 
tions. En fait, l'état d'urgence 
sert surtout k établir une s paix 
sociale » forcée, en suspendant tes 
grèves et les revendications de 
salaires. Du côté gouvernemental 
on assure qu'il s'agit là de mesures . 
transitoires. Mais U est probable 
qu'elles dureront au moins jus- 
qu’à la fin de l'année. H est pro- 
bable aussi que la junte s'a; 
à modifier sérieusement les 
du Jeu dans tes entreprises afin 
de rassurer te patronat et de 
favoriser la relance de la pro- 
duction. 

Des conflits semblaient inévi- 
tables après 1e programme d’aus- 
térité adopté en juillet dernier 
par le gouvernement. _ia déva- 
luation de 44% du sol la mon- 
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paie péruvienne, le doublement 
du prix de ressente. la hausse des 
tarifs publics et des marchandises 
ont provoqué une inflation de 
25% à 30% ces deux derniers 
mois. Les relèvements de salaires 
n’ont été, eux: que de 10 %. 

La brutalité de oes ajustements 
a été Imposée .par le des 

années précédentes, qui a abouti 
.& un déficit alarmant du budget 
et de la balance des comptes, et 
placé le pays au bord de la ban- 
queroute. Selon des Informations 
officielles, mais non publiques, 1e 
Pérou n’a plus aucune réserve de 
change, et connaît même un défi- 
cit de 500 millions de dollars. Sa 
dètte extérieure a doublé eh deux 
ans.. Elle atteint 5 milliards de 
doûaza 14 milliards selon tes auto- 
rités). Les grands Investissements 
dans tes mines de cuivre et l'ex- 
ploration pétrolière permettent de 
prévoir Fequlllbre de la balance 
commerciale dans deux, années 
environ. MhJs le pays continuera 


longtemps à supporter les dettes 
qu*Ü a contractées pour combler 
te déficit de ses comptes- avec 
l'extérieur. 

Les gr è v e s , qui se sont multi- 
pliées dans tes mines .depuis l'an 
dernier et qui ont entraîné un 
ralentissement général de r&cti- 
vité. expliquent les décisio ns dr a- 
ooniennes de la Junte. La oampa- 
gnle américaine Southern Féru 
Copper Corporation a perdu dans 
sente de ses mines, celle de 
Touueoala. ouarante-huit jours 
de travail en 1075. Les conflits se 
sont succédé à Centromln, entre- 
prise publique qui groupe, dans 
Les Andes centrales, les m i ras 
appartenant autrefois à la société 
aTn M iC&fnft Cerrü de Pasoo. En 
avril le gouvernement y décrétait 
l'état d'urgence. A deux reprises, 
en juillet et en août, les syndi- 
cats y lançaient un ordre de 
grève générale, auquel les auto- 
rités répliquaient par plusieurs 
dizaines d'arrestations. 


les achète grâce à une 

tlon sur les bénéfices. T 

tribution prévoit QU à terme les 
salariés seront propriétaires de la 
moitié des parts 


de leur entre- 


Encourager l'investissement 


L’agitation sociale* n’a pas 
épargné les campagnes. Malgré 
l'état d’urgence, les ouvriers de 
deux grands complexes sucriers 
du Nord, Tuman et Patapo- 
Pucalpa, près de Chiclayo, se sont 
mis en grève pour protester contre 
le non-paiement de gratifications : 
grève d'autant plus paradoxale 
que les ouvriers sont organisés en 
coopératives de production. Mais 
l’Etat contrôle suffisamment ces 
coopératives pour avoir suscité de 
nouveaux «conflits de classes». 
Les dirigeants syndicaux affiliés 
au C.C.U.S.C. — Comité de coor- 
dination et d'unification syndicale 
de classe, organisation née d'une 
scission de gauche dans la cen- 
trale communiste — appellent, 
par ailleurs, à une grève générale, 
pour mettre fin à l’état d'urgence, 
disent-ils, et aussi pour faire 
apparaître « la véritable nature 
du régimes. 

L’Influence croissante, dans les 
milieux syndicaux, de ce que les 
Péruviens appellent l’c ultra- 
gauche » permet au gouvernement 
et aux chefs d’entreprise d’affir- 
mer qu'ils affrontent une agitation 
de caractère plus politique que 
social. Le mouvement pro-chinois 
Patria Roja domine chez les 
mineurs, tandis que Vanguardia 
Revoludonazla, également plus à 
gauche que la centrale commu- 
niste, contrôle la Fédération pay- 


sanne du Bérou (C.C.P.), qui a 
dirigé de nombreux conflits dont 
elle attendait une accélération de 
la réforme agraire. M ais des 
raisons économiques, plus que les 
troubles . sociaux, expliquent la 
chute de 11% enregistrée l'an 
dernier dans la production mi- 
nière ainsi que la stagnation de 
l'agriculture et la faible progres- 
sion de L’industrie 

C'est, en tout cas, afin de 
relancer la production que 
l’équipe du général Morales Ber- 
mudes a annoncé qu'elle allait 
édicter une nouvelle loi sur la 
« stabilité dans le travail ». Les 
dirigeants affirment qu’avec la 
législation actuelle, destinée à pré- 
venir des Licenciements autrefois 
abusifs, s stabilité s se confond 
trop souvent avec * impunité». 
Il y a donc des abus, et une baissé^ 
de la productivité. La nouvelle 
réglementation élargira sans doute 
la marge de manœuvre des chefs 
d'entreprise en matière de licen- 
ciement 

La Junte a également décidé de 
redéfinir avant la fin de l’année 
la législation relative aux com- 
munautés Industrielles, en vue de 
relancer tes investissements, pri- 
vés. Depuis 1970, les entreprises 
de plus de six ■ travailleurs sont 
obligées de céder p r ogre ss ivement 
leurs actions à leur personnel, qui 


prise. La formule a évidemment 
découragé le patronat, et elle nia 
nas freiné pour autant l'action 
syndicale. Rien n’a transpiré des 

aménagements envisagés. Plu- 
sieurs systèmes sont à l'étude . : 
participation & la propriété aban- 
donnée au profit dîme simple 
répartition des bénéfices ; appro- 
priation individuelle et non plus 
collective des actions ; abaisse- 
ment à moins de 50 % de la part 
laissée aux travailleurs, afin de 
|njggpT au patronat le contrôle de 
la gestion. 

Xjq parti communiste, qui a 
toujours prudemment appuyé la. 
révolution a déclaré craindre que 
les communautés Industrielles ne 
s’orientent vers une sorte de 
« capitalisme populaire ». L’ex- 
trême gauche, bien qu'elle ait 
toujours dénoncé le « trompe- 
rasa » de la cogestion, crie d'avance 
a la trahison. 

Après avoir reconduit pour un 
an l’étatisation des quotidiens 
nationaux — expropriés en 1974 
pour être remis un jour aux « «eo- 
teurs organisés » de la population, 
— la junte n'a toujours pas pré- 
cisé ses Intentions en ce qol 
concerne Les d o ua é périodiques 
interdits en juillet dernier, et qui 
formaient le dernier carré de la 
presse libre: Les déclarations ré- 
sidentielles en faveur d'une presse 
« sérieuse et responsable » ont des. 
connotations inquiétantes. Lin- 
fluence « marxiste » a été élimi- 
née des journaux en mars der- 
nier par te remplacement de plu- 
sieurs directeurs et éditorialistes. 

En revanche. 1' «influence 
marxiste v au sein de l'armée ne 
semble pas préoccuper outre me- 
sure le généra] Morales Bermudes. 
Après l'élimination, le 16 Juillet 
dernier, du général Fernandez 
Ma3 don ad o et des derniers géné- 
raux progressistes, arrêtés pour 
avoir tenté une action de riposte 
après l’élimination de l’ex-premier 
ministre, un ancien collaborateur, 
du général Fernandez Maldon ado, 
le commandant José Antonio Fer- 
nandez Salvatecci. est aujour- 
d'hui en liberté. Il avait été in- 
carcéré avec trois autres officiers 
alors qu’ils s'apprêtaient à dé- 
noncer r « immoralité » au sein 
des forces armées. 

CHARLES VANHECKE 


AFRIQUE 


AP RÈS LES ENTRETIENS K1SSINGER-VORSTER DE ZURICH 

Le dialogue a pris le pas sur l'affrontement 


Zurich. — C'est A première vue 
urr bilan mitigé qu'il convient de 
dresser des entretiens de Zurich 
entre MM. Henry Kissinger, se- 
crétaire d’Etat américain, et John 
Vorster. premier ministre sud- 
africain. Cette rencontre restera 
mti« doute comme un premier 
« petit pas » dans la recherche 
d’une solution pacifique aux 
grands problèmes d’Afrique aus- 
trale, meme.' si les deux nommes 
d’Etat n'ont pu s'entendre sur 
une « position commune ». En 
tout cas le dialogue a pris le pas 
sur l’affrontement. 

Première constatation : 
MM. Vorster et Kissinger sont 
d’accord pour estimer que les 
quelque quinze heures d’entretiens 
qu’lis eurent au cours du week- 
end ont permis d’enregistrer des 
progrès, a Je pense , a déclaré 
M. Kissinger au cours dîme 
conférence de presse, que des pro- 
grès ont été accomplis en dtrec - . 
tien des objectifs dégagés en 
commun par les Etats-Unis, le 
Royaume-Uni et les Etats d'Afri- 
que noire, et qu'il existe une base 
pour de nouvelles négociations. » 

S*aglssanL de la Rhodésie et de 
la Namibie, M. Kissinger a défini 
ces objectifs : « L’indépendance, 
l'accession de la majorité au pou- 
voir. la protection des minorités 
et raccomplissement de progrès 
économiques. » M. Kissinger est 
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revenu à plusieurs reprises sur ces 
quatre points. 

. De nettes divergences subsistent 
pourtant entre Pretoria et Wash- 
ington. Elles portent d'abord sur 
l'analyse de la situation en 
Namibie. Tandis que M. Kissinger 
estime que la SWAFO (Organisa- 
tion du peuple dn Sud-Ouest Afri- 
cain) doit être Intégrée au pro- 
cessus de négociations sur l'avenir 
constitutionnel du territoire, une 
telle participation est rejetée par 
M. Vorster. « Je n'ai pas changé 
mon attitude sur ce point », a-t-il 
déclaré. Toutefois, le premier mi- 
nistre sud-africain avait dimanche 
fait une concession de taille en 
acceptant pour la première fols, 
de reconnaître la légitimité de la 
SWAFO « en tant que faction 
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M. V OR STB) : une bonne base 
pour des discussions pro- 
chaines. 

(De notre correspondante J 

Johannesburg. — A son arrivée 
h l'aéroport de Jan-Smuts. mardi 
matin. M Vorster s’est borné à 
qualifier de « succès » ses entre- 
tiens avec M. Kissinger. Il a 
déclaré que ceux-ci fournissaient 
c une tonne base pour de pro- 
chaines discussions », ce qui pour- 
rait confirmer les rumeurs d'une 
prochaine rencontre & Pretoria 
entre M Vorster, M. ra.sRinffr et 
le premier ministre rhodésien, 
BA. Lan Smith. M. Vorster a toute- 
fois refusé de se prononcer k ce 
sujet. 

« J7 va de soi que je rencontre- 
rai AT. lan Smith, mais aucune 
date n'a encore été fixée ». a-t-n 

Affirmé * 

M. Vorster aura dans les Jours 
à venir un emploi du temps très' 
chargé. Mercredi, il doit assister 
au congrès du parti national de 
l'Etat libre d’Ûrange. Vendredi, 
il réunit à huis clos les députés 
et Les représentants provinciaux 
du parti national Mais tout le 
inonde attend le discours public 
qu’il doit prononcer au congrès du 
parti national du Transvaal, 
mardi 14 'septembre & Pretoria. Il 
pourrait annoncer des réformes 
intérieures et s'étendre plus lon- 
guement sur ses entretiens de j 
Zurich. — C.C. 1 


politique ». Jusqu'alors, M. Vorster 
considérait l'organisation nationa- 
liste comme un- mouvement re- 
■ belle, dépourvu de représenta- 
tivité. (Rappelons que la SWAFO 
est la seule formation africaine 
□amibienne qui soit reconnue par 
l'ONU et ro.U.A.). Interrogé sur 
les Informations faisant état d’une 
prochaine conférence constitu- 
tionnelle sur la Namibie — qui 
pourrait se tenir en Suisse, — 
M. Kissinger a répondu: s Vous 
pouvez, sans risque d'erreur, dé- 
duire que c'est un sujet dont nous 
sommes en train de débattre, s 
Une autre divergence a trait au 
rôle éventuel des Nations unies 
dans la recherche d’un règlement 
en Namibie. Le secrétaire d’Etat a 
rappelé qu’il soutenait la mission 
des Nations unies. Tel c'est pas le 
point de vue dn premier ministre 
sud-africain qui. une nouvelle fois, 
s’en est pris à l’organisation inter- 
nationale, lui reprochant d'outre- 
passer ses pouvoirs et de s’ériger 
en « super-Parlement ». 

Pour oe qui est de la Rhodésie, 
M. Kissinger est revenu sur le 
projet américano-britannique de 
création d'un fonds international 
d'indemnisation des blancs 

après l'accession au pouvoir de la 
majorité noire, en situant cette 
proposition dans un contexte plus 
large, celui d'un programme d’aide 
économiq ue à «tous les Rhodé- 
siens ». « zi ne s'agit pas , dit, 
de trotter uniquement avec la 
minorité. » doute a-t-U voulu 
atténuer l'aspect un peu trop 
prosaïque de ce projet, qui risque 
de transformer nnt> négociation 
politique en un vulgaire marchan- 
dage. 

M KISSINGER : pas de contacts 
directs avec les mouvements 
de libération. 

Tout au long de sa conférence 
de presse, le chef & la di plomatie 
amér icaine a constamment ma- 
nifesté le souci de prendre ses 
di stan ces vis- vis du gouverne- 
ment de Pretoria.. Il avait déjà, 
au lendemain de ses premiers 
entretiens avec AL Vorster, tenu 
a Prcffier que ses négociations 
avec l'Afrique du Sud ne consti- 
tuaient, en aucune façon, une 
approbation du système politi- 
que sud-africain. Cette foisT six 


jours après son discours de Phi- 
ladelphie, où il ne ménageait pas 
ses critiques envers l'apartheid, 
le secrétaire d’Etat a souligné, 
à plusieurs reprises, l’importance 
du rôle des Etats d'Afrique noire, 
en particulier de ceux de la 
« première ligne ». Tout règlement 
en Afrique australe doit, selon 
lui, être voulu et avalisé par les 
capitales africaines. « Nous avons 
essayé, a-t-il dit, de mettre en 
forme les propositions que nous 
avons reçues et les vues qui nous 
ont été présentées par r Afrique 
du Sud pour dégager un pro- 
gramme qui. nous Vespérons, sera 
acceptable par toutes les parties. 
Une solution ne peut venir que 
dfun accord des parties concer- 
nées . Elle ne peut être imposée 
par les Etats-Unis. » 

Rien d'étonnant, ces 

conditions, qui] ait remis à plus 
tard un voyage en Afrique du 
Sud. « Une telle visite, a-t-il pré- 
cisé, dépendra de fêtât d'avance- 
ment des négociations. » M. Kis- 
singer a aussi souligné le danger 
d’une Intervention en Afrique 
australe de puissances extérieures 
au continent. Faisant une aüu-" 
sien précise à la politique sovié- 
tique dans la région, il a ajouté : 
«Les puissances extérieures , spé- 
cialement les superpuissances, 
doivent éviter d' avoir des contacts 
directs avec tes soi-disant mou- 
vements de libération . » En 
somme M. Kissinger estime que tes 
«Grands» peuvent traiter direc- 
tement avec tes Africains, mais 
seule m ent avec les Africains « res- 
ponsables»- — J.-P. L. 


• Les jeunesses sodaUsi 
ouest-allemandes Jusos ont d 
mandé lundi 6 septembre au go 
vememant fédéral d’organiser \ 
bwoottage ^politique et éoor 


’Afriaufl du Sud 



raison de sa 

thetd» 

sion contre 

• V Association DjOauli-Frar 
(22, rue Planchât, 75020 Paris) 
rendu publique une pétition pi 
c lamant notamment : « «c 
réaffirmons que seule ta prése n 
française est à même de mahtA 
m* la paix dans cette régit 
creetrà-dtre, concrètement, d'n 

Pécher les affrontemen 
ethniques entre Afars et Issat 
a terme, la guerre entre la Sam 
lie et l’Ethiopie. > 
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• ■ Liban 

Damas prépare avec Jes dirigeants de la droite 
F accession au pouvoir du président Sarkis 

Accrochages et bombardements se sont poursuivis tonte la 
jonmée du lundi t septembre au Liban, notamment sur les fronts 
de la montagne et le longr de* la ligne de démarcation qui divise 
la capitale. Dans' le secteur du musée, unique po»»* de passage 
e n tre Beyrouth-Ouest et Beyrouth-Est, dé nouveaux incidents 
ont entraîné rajouraemant d'une réunion entre le président élu, 
M. Elias Sarkis, et jftm des chefs les pins influents de la- résis- 
tance palestinienne,. M. Àbou Àyad, membre du comité central 
du Fath. 

Un porte-parole des «casques vents» a rejeté sur les forces 
de droite la responsabilité de ces incidents. 

- - De notre correspondant 
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Beyrouth. — Les Syrtens Se préoc- 
cupent dé trois problèmes princi- 
paux dans leurs consultations Inten- 
sives avec les dirigeants libanais — 
sauf ceux de la gauche — destinées 
à préparer l'accession au pouvoir du 
président Sarkis, lé 23 septembre : 
trouver un nouveau .chef de gouver- 
nement. créer le noyau, d'une armée 
relevant du futur chef de l’Etat, dé- 
terminer si une action militaire « dé- 
cisive » doit être entreprise et dans 
l'affirmative, s'il est préférable qu'elle 
commencé avant au après le 23 sep- 
tembre. 

Mais, a assuré lundi soir devant 
les phalanges M- Pierre Gemayel, de 
retour de Damas,/!! n'a pas été ques- 
tion d'un pacte de sécurité syro- 
libanaia. Au sujet d'une éventuelle 
confédération synT-Jonfano-paiesli- 
nienne. . M. Gemayel avait déclaré 
avant son départ : « Nous estimons 
que le Uben doit demeurer en de- 
lio/s de tous les axes, et qtffl doit 
être /'ami dè tous, » Ce qui équivaut 
à un refus poli. 

De source proche de la - déléga- 
tion phalangiste, on précise d'ail- 
leurs que la question de la confédé- 
ration n'a pas été évoquée non plus 
au cours des entretiens de Damas. 
Le sera-t-elle è l’occasion de la vi- 
site de M. CamHle Chamoun mer- 
credi 7 Des rumeurs concernant Ja 
possibilité d'une réunion à trois grou- 
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VN POR TE - PAROLE DU 
GOUVERNEMENT ISRAE- 
LIEN a qualifié de c fausses 
et sans aucun fondement a les 
informations cantonnes 
le dernier numéro du magazine 
américain Time, selon les- 
piellesJe ministre de Ja dé- 
ense, ‘ MC "Pères s’é^r rendu 
secrètement an à qua- 

tre reprises depuis le mois 
de mal (dont une fols ave» 
M. Rabin) pour négocier un 
accord avec les chrétiens et 
les musulmans modérés. Selon 
Time, ML Pères aurait ren- 
contré, .fin. août, MM. .Sarkis, 
président élu du . Liban ; Ka- 
ratné et Chamoun. De mfimel 
source, raccord porterait sur 
la fourniture d'armes aux li- 
banais conservateurs et l'en- 
traînement par IsraS de cer- 
taines de leurs troupes, ainsi 
que sur un . blocus naval des 
ports du Iiban contrôlés par 
Ja droite. — (AJPJP.) 


pant le président Assad, le roi Hus- 
sein et M. Ctiaraoun, qui eet un vieil 
ami personnel du souverain jorda- 
nien .ont donné quelque consis- 
tance è cette hypothèse. 

. Eh tout état de cause, on confirme 
de source' Informés que l’éventuel 
pacte dé sécurité serait l'une des 
composantes d'une solution globale 
de la crise libanaise, et qu'il n'est 
donc pas -prévu, pour rimmédlaL 
Quant à une hypothèse d'une confé- 
dération, si Jamais elle devait prendre 
corps, elle serait encore plus loin- 
taine. A ce sujet, le chef de file de 
la gauche, M. Joumbfatt a posé sept 
conditions A une participation du Li- 
ban à une fédération, ou A une confé- 
dération avec la Syrie, dont la plus 
difficilement réalisable est l'adhésion 
de l'Irak' et de [’Egypte. 

Concernanl le nouveau chef du 
gouvernement libanais, les dirigeants 
syriens ont posé les conditions sui- 
vantes : Il doit être un nationaliste 
non confessionnel agréé par toutes 
les parties en (conflit, au Liban et 
prêt à coopérer sans réserve avec te 
président Sarkis. M. Rachïd Karamé, 
chef du gouvernement sortant, au- 
rait été écarté par les Syriens et 
leurs interlocuteurs. Les noms de 
plusieurs personnalités ont été pas- 
sés en revue, car le président Sarkis 
est à Ja recherche tfun • visage 
nouveau -. Les milieux qui s'occu- 
pant de ce problème ne cachent pas 
qu'ils jsb trouvent déjà dans une 1m- 


. Quant & l'armée, la hoyau que 
l'on essaie de reconstituer pour le 
mettre A Ja dlsposJlfon-dù président 
SarkiS comprendra les officiers et 
homme» de - troupe , qui', ne se sont 
ralliée' à aucuf des deihc. camps, et 
les « evsntgardes de fermé a liber 
néiéé arèbe - (à ne pas confondre 
avec l'armée du- Liban arabe du 
lieutenant Khatib), constituées dans 
la Békaa sous l'égide de la Syrie. 
En tout detoc mille hommes environ. 

Enfin, si la future « bataille » sem- 
ble proche, rien ne dit qu’elle sera 
‘ générale, comme le suggère le terme 
m décisif » employé à son 'propos. 
Lee Syriens opérant .plutôt par petK 
les étapes, et une succession (f af- 
frontements s'étalant sur plusieurs 
mois ne doit pas être exclue.-. 

. LUCIEN GEORGE, 
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APRÈS LE DÉTOURNEMENT PU DG-9 DE LA KIM. 

Les pirates de lair p ont pu quitter Chypre 

Deux des trois . fedaytn qui été fermé, et sa piste cTatterri 
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Deux des trois . fedaytn qui 
avaient détourné dans 1 lf' nuit de 
samedi -& di manche im DC-0 de 
la ^ t.m_ assurant Ja liaison 
Malaga- Amsterdam (le Monde dn 
7 septembre), .ont quitté Chypre 
lundi 6 septembre pour- Athènes, 
dans l'espoir de gagner Bagdad 
par l'avion xéguHer de la compa- 
gnie SJLS. qui' fait escale dans 
la capitale grecque.. Mais le pilote 
a refusé de les prendre A bord de 
son appareil sans escorte de 
police; et les deux terroristes; Ben 
ffaiii gftmdftTii' traiter et un 
porteur du passeport algérien, et 
Mohamed Roasteotun, vingt-six 
ans. porteur d’un passeport 
syrien, ont été renvoyés a ülcoste 
à bord d'un avion spécial des 
lignes aériennes chypriotes. .Us 
sont placés sous la garde de la 
police, ainsi, que le troisième 
membre, du commando, qui a 
tenté -vainement de. gagnex 
Beyrouth. . - 

Les passage» de rapfttrefl -dé- 
tourné sont arrivés lundi i raéro- 
port fntematfonftl de Bcbjpcd, 
près d'Amsterdam. Selon lé com- 
mandant Janssen, ? qtri pilotait le 
DC-Ô, les pirates sont montés à 
bord à Malaga; Ils avalent, à la 
main des bagages contenant des 
explosifs, des gztioadès et djçs pis- 
tolets automatiques. ï/ûn d'eux a 
révélé au - pilote - que c'était le 
deuxième appareil c \e la EUL 
qu*ü détournait. CBh novembre 
1974, le Boeing de te compagnie 
néerlandaise assurant la liaison 
Amsterdam-Tokyo, via- Beyrouth 
et New-Delhi, avait été détourné 
alors qu'il survolait l'Irak.) 

Le commandant de bord a qua- 
lifié de « véritable seanddte » le 
fait que r&éroport de Tunis ait 


été fermé, et sa piste d'atterris- 
sage bloquée lorsqjfü s’en est 
approché. * J'ai pourtant expli- 
que, a-t-il déclare, que & était un 
cas tTurgence et que , manquant 
d'essence — ü.titfen restait pour 
quatorze minutes de vol , je ne 
pouvais plus atteindre m autre 
aéroport. Le tefus de m'autoriser 
à me poser a été maintenu, et les 
lumières de Faérodrume ont été 
éteintes , Nous avons dû trouver 
notre chemi n au. moyen du radar, 
et c'est grâce à ta lumière .de la 
lune que nous avons pu aperce- 
voir le début de Faire ^atterris- 
sage, sur laquelle des tonneaux 
avaient été disposés tous les 
cent mètre3,_H mfa fallu slalomer 
entre eux. » 

- # A PARIS, iè porte-parole de 
l'ambassade d’Israël a affirmé 
lundi que le responsable ' du 
détournement de l'avion ~ était 
M. Ahwwi DJHnü, chef du Front 
populaire de libération de la 
Palestine-commandement général, 
organisation membre dû front du 
refus; — fA-F-R. JTjPX. Reuter.) 

• L'avion personnel .ûu^ prési- 
dent ougandais ldi, Arnte, Tm Jet 
Cpmmodare fabriqué eh IsraéL 
qui avait été vendu en 1970 .à 
rOoganda ■ ( le Monde au 7- sep- 
tembre), -s'est posé lundi ' 6 . sep- 
tembre sur l’aerodrome de LocL 
Le Tngrfohflj a confirmé ipprii aodr 
qn'Ü avait lui-même donné, l'ordre 
à -des pilotes, américains - de ra- 
mener rapparôü en Israël « parce 
qu?ü n'est pas dans ses fuûrftudes 
de conserver par devers lui des 
biens qui ne lui appartiennent 
pas s» L'avion n'avaît . jamais été 
complètement payé — CAJrj?.) 
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MEDECINE - PHARMACIE M. P. Zéro 

Groupes de bucheiier? C. D pour mise j niveau scientifique. 
Groupes de bacheliers A, B pour acquisition bases. 

Candidats au bac D préparation simultanée*' Bac-Médecine 
P roi s de Fac. Groupes de 15 étudiant?, maximum. 

Résultats performants. Nombre limite de places. 

— I.P.E.C* 4G Bd St-Wicnel 633.S1.23 033.-5.87 


Egypte 

SCÈNES DE VIOLENCES 

dans des quartiers populaires du Caire 

De notre correspondant 


Le Caire. — De violentes mani- 
festations ont eu lieu au Caire, 
an cours de la soirée du lundi 
6 septembre, dans Jes quartiers 
de Satyèda - Zetaab et 


L'O.LP. DEVIENT 
LE VINGT F UNIÈME MEMBRE 
DE LA LIGUE ARABE 


f De notre correspondant.) 

Le Caire. — Le 1 conseil ordinaire 
des ministres arabes des affaires 
étrangères, réuni an Caire le lundi 
6 septembre, a décidé, sur propo- 
sition de L’Egypte, d’admettre « la 
Palestine » comme et membre à part 
entière >1 de la Ligne des Etais 
arabes. 

Les Palestiniens ne disposent en- 
core d’anenne territoriale 

propre, ni mémo d’nn gouvernement 
provisoire, a leur représentation 
légitime sera assurée par l'Organisa- 
tion de libération de la Palestine a. 
L'OXbP-, qui participait depuis plu- 
sieurs années aux travaux et ses- 
sions de* la Ligne, en devient le 
vingt et unième membre. 

L'organisation panarabe a été (on- 
dée en ' octobre 2944, i l'Instigation 
du Rayanme-tJnl, par les sept gou- 
vernement arabes signataires du pro- 
tocole d'Alexandrie (Arabie Saoudite, 
Egypte, Irak. Jordanie, Liban, Syrie, 
Yémen) (1). 

Les autres pays arabes ont adhéré 
an pacte de la légua au (or et à 
mesure de leur . accession à r Indé- 
pendance (Libye, Soudan, Tunisie, 
Maroc, Koweït, Algérie. Yémen du 
Sud, Emirats arabes unis,- Bahreïn, 
Qatar; Oman, Mauritanie). Bien que 
n’étant ni arabe ni arabophone, la 
Somalie, Etat Islamique, a été éga- 
lement admise au sein de la Ligue 
arabe. — J.-P. P.-H. 


(IJ Au moment de le création de 
la Ligne arabe. 11 n’exlstalt que le 
royaume du Yémen, devenu après la 
guerre ctvELe de 1462-1969 la Répu- 
blique arabe du Yémen (Yémen du 
Nom). La République du Yémen dé- 
mocratique (Yémen du Sud.) n’a été 
fondée qu’en novembre 1967, après 
Je retrait dès troupes britanniques 
de la -colonie d’Aden et de ses terri- 
toires associés.. 


d'El-Abzar, Le point de départ 
de ces troubles semble avoir été 
une bagarre entre des policiers et 
des civils, qui, selon certains 
témoignages, attirait entraîné mort 
d'homme. La foule, particulière- 
ment nombreuse te nuit en ce. 
mois sacré du Ramadan, a pris 
parti contre Jes représentante de 
l'autorité, puis elle s'est mise A 
casser les réverbères, les pan- 
neaux publicitaires lumineux et 
les vitres des véhicules dans la 
longue* artère qui relie 1& mos- 
quée - université d'Bl-Ahzar au 
centre moderne de la capitale. 

Au milieu d« la nuit, cette voie 
ainsi que les abords de la cita- 
delle du Caire étaient barrés par 
des policiers en civil, tandis que, 
place Attaba-El-Khadra — point 
de passage entre le centre-ville 
et les quartiers populaires anciens. 
— Jes forces de l'ordre, non 
armées munies de boucliers 
et de bâtons, pourchassaient les 
manifestants, pour la plupart des 
Jeunes gens- Au petit jour, r en- 
semble de la capitale paraissait 
calme de nouveau. 

En l’absence de communiqué 
officiel, on note, ce mardi matin, 
que, seul parmi les quotidiens 
cairotes. Al Goumhouriya écrit . en 
page intérieure, que « Ze plus im- 
portant contrôle de police du Ra- 
madan a a permis d'interpeller 
huit mille personnes, de dresser un 
millier de procès-verbaux et d'ar- 
rêter des < traficants d'armes et 
de drogue n, «Iras* que des ven- 
deurs de matériel pornographique. 
Cette opération a coup ae poing » 
à l'égyptienne est sans doute à 
r origine des troubles. 

Muettes sur les événements de 
la veUje, les premières éditions de 
la presse cairote de ce mardi ma- 
tin ti tr e n t A te une sur l'arresta- 
tion de quatre hommes qui au- 
raient avoué être les auteurs de 
l'attentat meurtrier de 1a gare 
d'Alexandrie Je mois passé. Deux 
des terroristes présumés ont re- 
connu, selon les journaux, avoir 
reçu en Libye un entrainement 
dans un cazz^p, « sous tes ordres 
de deux anciens o//fcters égyp- 
tiens, dont Vm jouissant de la na- 
tionalité libyenne v. 

JWP. PÉRONCEL-HÜGOZ. , 
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LA CLEF ROUGE. 

Siège social ; 24, av. Raymond-Poincaré, 75116 Paris. 
Cannes (39.1 5. 13)’ Marseille (53.40.98) Nice (88.62.58) 



Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 

Exposition permanente (8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV à la SM. 

Assurance gratuite (48 b) à tout 
acheteur. 

Toutes possibilités de crédit. 

Demander Monsieur Lemaire. 

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51 



CEGOS 


Séfé-CEGOS spécialiste dara le Groupe CEGOS du conseil aux entreprises pour les études de fonctions et carrières, pour le 
recrutement de cadres et dirigeants en France et à l'étranger, recommande les situations présentées ci-dessous. 


\ r 


Médecin, Responsable des 
Expérimentations Cliniques 

130. 000 F. -PARIS 

h 

Filiale française du groupe américain JOHNSON and JOHNSON, 
les Laboratoires C1LA&CHIM1E, dont te création récente recou- 
vra l'étude, la recherche, la formulation, la fabrication et te mise 
à la disposition du corps médical, de spécialités pharmaceutiques 
recherchent un Médecin Responsable des Expérimentations 
Cliniques en Dermatologie* U sera chargé de l'élaboration des 
protocoles d'études, dè leur Im pla ntation hospitalière, au plan 
national, et de leur aboutissement dans le cadre des programmes 
de développement 

Cette fonction recouvre plusieurs aspects très attractifs i l'étude 
en profondeur du domaine thérapeutique concerné, des contacts 
scientifiques avec des personnalités éminentes en ces domaines 
qinsl que le suivi et révolution de nouveaux produits, depuis leur 
stade expérimental Jusqu’à leur diffusion. 

Ce poste sera confié à un médecin de 30 ans minimum, obliga- 
toirement spécialiste en dermatologie, exerçant, depuis plusieurs 
années déjà# ries fonctions hospitalières en ce domaine. Parfai- 
tement bilingue Français/ Anglais, une formation complémentaire 
en matière de statistiques médicales constituerait un avantage 
certain. 

Cette Jonction- à temps compter, ti'axduarit par te possibilité 
d'une mâtinée hospitalière ptfsemaihe^rtuée & Parïs,împlïqua des 
déplacements sur l'ensemble du ter ri to ir e national et le cas 
échéant à rétranger. 

Ecrire d Fr. ROUSSEAU - Réf. M/6027 


Grande ville de i'OUEST 


100. 000/an minimum 


v. 


Ingénieur Grande Ecole 


AYANT L'EXPERIENCE DES TP. 


Société Industrielle - CA. 250 M. - nous faisons partie d'un 
Groupe français très important (CA. annuel 2 milliards 1/2. 
Nous assurons la production et la distribution d'un bien de toute 
première nécessité. 

Le pivot de notre organisation : nos Agences qui regroupent des 
unités de traitement, un réseau de distribution et des services 
administratifs. 

Nous recherchons un ingénieur de formation AA, TP. ou 
similaire - 35 ans minimum, ayant l'expérience. de la direction de 
chantiers de T P-, très rompu aux relations avec l'Administration. 
Il sera Responsable d'une de nos Agences : 120 personnes, 
plusieurs unités de traitement, un secteur «Travaux» Important. 
Il nous représentera auprès des coHectivvtâs et des Pouvoirs 
Publics, il assurera la gestion et l'animation de son équipe, le 
suivi de nos contrats, H supervisera les unités de traitement ainsi 
que les travaux d'entretien et d'extention. 

Outre la compétence technique, des qualités de gestion et de 
contact sont Indispensables pour ces fonctions qui impliquent 
une large autonomie. 

. Ecrire à R. VERDET- Réf. M/71391 


j 
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SOCIETE DE SERVICES SPECIALISTE DES 
• PROBLEMES DE TRANSPORT ÇT MANUTENTION 
SPECIAUX - TRANSIT crée à MORANGIS, la ports: 

Responsable Commercial 

EXPERIENCE TRANSPORT TRANSIT 

Le poste convient à.un vendeur de première force -30 ans mïni.- 
ayarvt une expérie nc e opérationnelle de la. vems de services en 
.milieu industriel, acquise dans une-société de transports spéciaux 
(matériel électronique) transit- entreposage pour assurer lé déve- 
loppement de là clientèle et promouvoir de nouveaux services: 

Ecrire à M. CLE RE - rêf.M/73363 
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Pharmacien Industriel 


Nous sommes un jeune laboratoire pharmaceutique, filiale d'un 
groupe multinational leader dans son domaine. 

Notre Président désire engager un Pharmacien Industriel, ayant 
2 A 3 ans d'expérience de la direction d'ateliers dans le secteur 
pharmaceutique, cos méto logique ou alimentaire, afin de lui con- 
fier la 'responsabilité de te production de son usine —produits 
Injectables— y compris les achats, la gestion des stocks et le con- 
ditionnement. La connaissance de l'anglais en nécessaire. La réus- 
site dans cas fonctions d'avenir est liée, en dehors de ses compé- 
tences, techniques, aux qualités da gestionnaire (il est responsable 
d r un budget) et d'animateur de son titulaire. 

Résidence A 50* de Paris. 

Ecrire A MJ. FOURNI AT - Réft M/23466 
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Adresser lettre man.+ C.V. détaillé en indiquant la référença A SELE-CEGOS, 33, quai Gaillénî, 921 53 SURE5NE5 

qui «rengage A répondra et garantir i/hêtorâle discrétion. 
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Page 6 — LE MONDE — 8 septembre 1976 • • * 

POLITIQUE 


AU COMITÉ CENTRAL DÜ P.CF. 

C’est la même coalition qui gère les affadies da pays» 

affirme M. Marchais 


Reprenant l'analyse exprimée dès le 
25 août par le bureau politique du P.CF. 
à la suite du changement de gouver- 
nement — «Une nouvelle disposition des 
forces réactionnaires », — M- Georges 
Marchais, secrétaire général du parti 
communiste, est revenu longuement, 
dans le rapport qu'il a présenté . lundi 
6 septembre au comité central, sur le 


« constat d'échec » que traduit aux yeux 
de. sa formation cet événement politique. . 

Soulignant le rôle « capital » de son 
parti dans la « mise •* en échec des 
objectifs du gouvernement Giscard- 
Chirac», M_ Marchais refuse donc de 
manifester la «moindre complaisance » 
à l’égard du gouvernement remanié, car 


il s'agit, «en. vérité», «de la même coa- 
lition, des mêmes hommes, des mêmes 
promesses, de 'a même politique». 

En consacrant d’aussi longs développe- 
ments à ce quH estime pourtant n'être 
qu’une « péripétie », M. Marchais semble 
toutefois craindre que «les manœuvres 
de la réaction» n'exercent une séduction 
au sein de la gauche non communiste. 


Dans la première partie de son 
rapport, U. Georges Mar ch a i s 
relève « les difficultés politiques de 
plus en plus vives rencontrées par 
le grand capital et son personnel 
politique [pour] faire supporter 
par les travaüleura, par le peuple, 
les conséquences de l'aggravation 
de la crise , Ipouf} donner un nou- 
veau tour de vis au niveau de vie 
des Français». 

Après avoir constaté « le mécon- 
tentement populaire, la montée 
des luttes, les médiocres résultats 
électoraux de la majorité », Ü 
insiste sur la réalisation de l’ac- 


susciter des üXus&ms , sans exer- 
cer une séduction au sein de la 
gauche non communiste. (-J 

» Cela dit , dans les conditions 
actuelles . ce tapage ne peut avoir 
qu'une efficacité assez vite limi- 
tée auprès des travailleurs et des 
masses populaires. Le divorce 
entre les paroles et les actes va 
aller s'accentuant, car c'est vers 
une aggravation - du caractère 
antisocial et antidémocratique de 
sa politique que le pouvoir gis- 
cardien ^oriente . (~J 

» D'autre part , en démission- 
nant de son poste , Chirac espère, 
avec ru J> JL, maintenir dans 


M. Marchais observe que son parti 
«ne saurait donc manifester la 
moindre complaisance & Végard 
du gouvernement giscardien 
replâtré 9. 

■Évoquant ensuite « la politique 
d? austérité renforcée du pouvoir 9 
et une éventuelle c ompress ion du 
pouvoir d’achat et de la consom- 
mation populaire, ■ M. Ma.rehfl.lK 


bilan accablant 9 et affirme que 
« cette même politique . va se 
poursuivre avec le gouvernement 
giscardien remanié ». dirigé par 
M Barre, « apôtre de raustértté » 
et « chevalier de l 'atlantisme ». 
Aussi . s'adresse- t-Ü une. nouvelle 
fols « à ceux qui sont attachés 
au gauBteme qui est pour eux 
synonyme de grandeur de la 



Vies? Us sont au gouvernement 
et à la direction des grandes af- 
p arüculier le patriotes qui s’in- foires. Ce sont, en effet , tes mol- 


dédsre : « Nous le disons de la France, et ne peuvent plus ap- 

ï lumière la plus nette : dans la porter leur soutien aux dirigeants. 

France de 1976, les salaires ne de VU J} JL giscardisée, qui ont 

'sont obsohiTJient pour rien dans accepté de subordonner les tnté~ 

Vtnflatton galopante que convoi! Têts nationaux aux intérêts 
le pays. r_J égoïstes d’une caste privilégiée. » 

Où sont donc les responsa- 



précise-t-il, a bien compris les 
perspectives qu'il ouvre : possibi- 
lité pour la gauche degagner un 
)ir&rt 


cela, et alors que avec l’aide du pouvoir à leur dé- 
chira c partage entièrement la votion — organisent systématt - 
responsabilité de la politique gis - quement VinflatUm des prix et 

certain nombre de cinés partout <-£ J» m . 1M _ 

oit ü y aura accord, rupture par « SfîJL^S \ Aprt - - a b _— rap pelé - 

le parti socialiste de ses alliances K 1 ? r d l? iS 1 

à droite, augmentation très sen- ^Z?Ll a Wrence dune ck/fé- lePÆJ.pwrhto amkrejin^ 

«fi jjp jjpe JT il* /fes tifïtTA tUZT^i. B TftlCfctüOîl -ditT6 IvJUh (SS fl&tiOQ Ct Ca m DftU^ lfi chulD&£S| 

stote aes au, de noue parti.* gtscaraims. de tenter d'accréditer M. déclare : * n ne 

H poursuit : « Nous pouvons le ridée que pourrait consti- 

tuer un recours . une relève. 

» En vérité, affirme ML Mar- 
chais, entre les différentes forma- 
tions qui composent la coalition 
giscardienne, ü n’y a pas de 


dire sans forfanterie : dans la 
mise en échec des objectifs du 
gouvernement Giscard-Chirac , le 
rôle de notre parti a été capital . 
A la démagogie, il à opposé sa 
clairvoyance. A l'appel à la rési- 
gnation ou à raccommodement, 
il a opposé Ut combativité. La vie 
confirme la valeur et de notre 
analyse et de notre action. » 

M. Marchais évoque ensuite le 
changement de gouvernement : 
« En premier lieu, ü constitue 
bien une expression des difficultés 
de plus en p lus grandes du pou- 
voir, de son affaiblissement En 


divergences — ni sur la politique 
à suivre pour le compte du grand 
)ital ni sur les moyens essen- 
à mettre en œuvre à cette 
fin. (-) 

Austérité renforcée 

» En vérité, sous la direction 
plus autoritaire encore du même 


s’agit pas d'attendre Vanne au 
pied les élections de 1978. En 
premier lieu , parce que les tra- 
vaüleurs , les familles en butte 
aux difficultés ne peuvent pas 
attendre. En second lieu, parce 
que (fesi avant tout en prenant 
chaque jour en main la défense 
de leurs intérêts . en faisant pré- 
valoir de justes solutions, que 
nous gagnerons des soutiens nou- 
veaux dont la gauche a besoin 
pour assurer une victoire, dont Û 
serait dangereux de croire qu'elle 
est acquise d’avance. » 

Four le secrétaire général du 
F.CJF-, qui évoque les consulta- 


Les élections municipales 

Après avoir précisé que le pro- 
gramme commun, «seuls réponse 
cohérente et efficace aux pro- 
blèmes du pays », devra c être 
actualisé le moment vertu. », 
M. Marchais évoque, pour ter- 
miner, la préparation des élec- 
tions municipales. Et ü déclare 
notamment : s Dans cette ques- 
tion , un seul souci nous anime , 
faire de la consultation un grand 
succès de tonton des forces 
ouvrières et démocratiques. Et 
pour cela, nous nous a pprêtons à 
parttetper avec la plus grande 
bonne volonté aux négociations 
pour Vapp UcatUm de raccord 
conclu entre les partis de gauche. 
Nous ne présentons aucune exi- 
gence excessive. Nous voulons 
simplement, loyalement , parvenir 
à la constitution de listes d’union 
dans toutes les communes, confor- 
mément aux règles définies dans 
raccord réalisé .» 

M. Marchais a également indi- 
qué que le projet de contrat 
communal élaboré par son parti 


M. Guichard : l'harmonie dans la majorité 

est parfaitement possible 

M. Oliv ier Guichard, ministre Le chef de l’Etat conviera & 
d'Etat et garde des sceaux, a déjeuner Jeudi 9^ septemhra 
déclaré, lundi B septembre, à MM. louis de Gulrlnga ud. m tnb. 
TP l que « l’ha r mo ni e entre les tre des affaires étr angè res, et 
grandes formations de la majorité Robert Galley, jnj nifctre de la 
est parfaitement possible. » « Ce sqpTte-midl, comme 

Ajouté, if est U le fera ûésopMte chaque jeudi, 
qu’au sein de la majorité, per- M- Gtecard recevra 

sonne ne .se Uvre au petit Jeu 

^ ue de v™*** *«- kK 

M. Guichard a affirmé, d’autre Barre, 
part, que pour le moment il n*y . 1 * premier ministre aura d l aB- 

a pas de rft«q»n?don au sein de leurs, chaque semaine deux entre* 
1TT.D-R. : « Comme tout mouve- tiens en tête à tète avec le présu- 
ment gaulliste, VTJ J) JL est un dent de la République, le lundi et 
mouvement très varié, très diffé- le jeudi. M. de Gulringaud, ml- 
rencié, mois ü soutiendra le pou- rdstre des affaires étrangères, sera 
vemement sous certaines candi - reçu vendredi après-midi par 
ttons, comme Va expliqué son m. Giscard d'Estaing, qui s'en- 
se cré taire général. » 


L'agenda do président 

M. Giscard d’Estamg devait 
recevoir, mardi 7 septembre, à 
déjeuner, mm: Barre, premier mi- 
nistre, Guichard, Poniatowski 
(avec qui le président de la Répu- 
blique aura désormais un entre- 
tien chaque mercredi) et Lecanuet- 
mlnistres d’Etat, respectivement 
garde des sceaux, ministre de l’in- 
térieur et ministre chargé du 
Plan et de l'aménagement du ter- 
ritoire, que mm. Durafour, 

ministre délégué chargé de l'éco- 
nomie et des finances, et Four- 
cade, ministre de l'équipement. 
11 Lecat, chargé, au cabinet du 
chef de l'Etat, de l'information et 
de la communication, devait 
assister également à ce déjeuner. 


tretienâra ensuite avec M. Yvan 
Charpente président de la 
Confédération générale des ca- 
dres. 


second lieu (~), ü représente une Giscard tFEstamg, c'est la même tions menées par M. Barre, « le donnerait lieu à. « une large 

tentative de procéder à une non- coalition qui gère les affaires du seul rendez-vous que nous avons concertation » au tome de la- 

velle disposition des forces réac- pays, ce sont pour l'essentiel les a prendre, c’est le rendez-vous 

tionnaires avec Vcspoir de mieux ■ mêmes hommes qui composent te avec les travailleurs pour Vac- 

parvenir aûuf à réaliser les abjec- . gouvernement, ce sont les mêmes tûm ». 


tifs du grand capital f-J.» 

Les paroles et les actes 

« En se séparant de Chirac, 
Giscard d’Estamg espère dégager 
ses responsabilités et créer l'illu- 
sion d’un déblocage. Le rema- 
niement ministériel est ainsi 
accompagné d'une énorme opé- 
ration publicitaire visant à don- 
ner le sentiment d'un « tournant » 
politique , , d'un « nouveau départ » 
de la politique gouvernementale. 
(~) Et. comme on est peu regar- 
dant Quand on est en difficulté, 
on va jusqu'à présenter comme 
une triomphale « ouverture à 
gauche » la récupération <Tun 
politicien comme M. Brousse . dont 
les qualités de girouette sont 
moins contestées que celles de 
gestionnaire. (~.) 

» Des attitudes comme celles de 
Jean Daniel, se demandant , dans 
le Nouvel Observateur, s'a n’y 
avait pas «un bon usage à faire 
du giscardisme », ou de Pierre 
Uri . montrent que ces manœuvres 
de la réaction tic vont pas sans 


promessies ..sonores qyffte-. prodi- 
guent et c'est la même politique 
qufüs s'apprêtent à faire — en 
plus grave, cependant, car Os 
entendent faire payer aux Fran- 
çais les frais de l’aggravation de 
la crise dans laquelle Us ont 
plongé le pays. » 


« Cette action, poursuit M. Mar- 
chais, doit aussi se développer 
contre la politique d'abandon 
national de Giscard éCEstatog et 
de son gouvernement. » Evoquant 
la politique militaire du pouvoir 
et « l'intégration politique de la 
petite Europe des monopoles », il 


Estimant que celui-ci ne peut souligne « la responsabilité écrar- 
attendre, de cette « péripétie », santé que porte Vanden premier 
« rien de bon, rien de neuf », ministre TTJJJL Chirac, dans ce 


quelle sera organisée, le 17 octo- 
bre, «* une Importante 'manifes- 
tation nationale ». -■ 

H conclut' ^ Notre parti se 
porte bienj-Ceux qui rêvent de 
son déclin ont quelques raisons 
d'être moroses. H leur suffit de 
considérer les soixante-douze 
mille adhésions réalisées depuis 
le 1" janvier 1976. (-J 
» Oui. nous pouvons atteindre 
les cent mille adhésions 1976 et 
les dix mille cellules «T entreprise 
à la fin de l'année I » 


N. CHARLES HERNU : pour 
briser l'U.D.R. I 

ML Charles Herou, membre du 
comité directeur du parti socia- 
liste, écrit notamment dans le 
journal Presse - Océan, au sujet 
de la crise « fabriquée et contrô- 
lée par le président de la Répu- 
blique 

« Apec' Raymond Barre, rien de 
changé. L’UJIJL reste te parti le 
plus fort. A moins que*. A moins 
que les députés UJlJt. (enfin la 
plupart), considérant que le gaul- 
lisme appartient dorénavant à 
r histoire, ne préfèrent soutenir 
le président de la République plu- 
, c’est-à-dire pré- 


intérêts aux 
de la fidélité 


tôt que Chirac 
firent leurs 
impératifs 
gaullienne : cela fait partie de la 
nature humaine. SU en était 
ainsi, le rôle privilégié de M. Oli- 
vier Guichard, sorte de coordon? 
nateur suprême , de la majorité, 
apparaîtrait plus clairement 7 ü 
serait lui aussi chargé de briser 
VU D JL, ou du moins de l’ame- 
ner à accepter l’idée du rééqui- 
librage en faveur de Giscard 
d'Estatng au sein de la majorité 
parlementaire. Mai s à l’horizon 
s’inscrit déjà le possible conflit 
entre lui, Raymond Barre, Jean 
Lecanuet et Poniatowski. » 


rpton 
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LE DEBAT SUR LES INSTITUTIONS 


La main du roi 


D 


EUX raisons officielles ont été 
données par le président de la 
République au départ de 
M. Chirac : 

Il rrâtalt pas possible de lui 
consentir un accroissement de pou- 
voir: If a laissé ressusciter, sans y 
prendra garde, le régime des partis 

Cette double explication est bien 
dans la logique gaullienne. Bien 
davantage qu’une rupture avec la 
tradition, c'eâf donc un retour aux 
sources de l’orthodoxie la plus pure 
de la V* République. 

Il ne peut y avoir, au sommet de 
l’Etat, deux pouvoirs différents pour- 
suivant des politiques dissemblables ; 
la V* République n’est pas la monar^ 
chie austro-hongroise : elle ne sau» 
lait admettre de dyarchle.- De Gaulle 
et Georges Pompidou avalent dô}k 
dit tout cela. Aucun n’a cependant 
pu éviter que fa mésentente ne s’fne» 
talle à la longue antre les deux têtes 
de l'exécutif. 

Même sî le président est chargé de 
ce qui est permanent et essentiel, et 
le premier ministre, des problèmes 
contingents, l'incertitude quotidienne 
dans la détermination des frontière s 
de leurs compétences respectives et 
la différence de leur style et de leur 
tempérament poussent Inéluctable- 
ment à des rivalités qui ne peuvent 
se régler que par la révocation du 
« second » par le • premier » ou le 
départ • volontaire » du second. 
Ainsi partirent M. Debré, G Pompidou 
et M. ChBban-DeJmB5L~ Par le bon 
vouloir ou le caprice du prinoe. 

Le départ de M. Jacques Chirac 
n’est donc point une surprise II est 
au contraire une confirmation écîa» 
tante de l'impossible dyarchle. 

Ce qu'a tout de môme d’exemplaire 
cette séparation du président de la 
République et de son premier 
ministre, c'est qu'elle trahit un désac- 
cord entre deux hommes dont les 

personnalités étalent pourtant* singu- 
lièrement complémentaires et qui 
s'étalent admirablement entendus — 
et appuyés l’un sur l'autre — pour 
parvenir ensemble au pouvoir. SI 
donc îl est Impossible de s'entendre 


par Jacques ROBERT (*) 


cohabiter un jour avec ceux dont tout 
vous sépare 7 

L'attelage Giscard-Chirac était 
devenu, è la longue. Impossible. 
L’attelage Giscard-Mitterrand, a for- 
tiori, ne seralt-ll point dés la pre- 
mière minute. Impensable 7 

Dans un contexte de présidentia- 
lisation encore accentué, c'est bien 
la consécration d’une France bipo- 
laire. da l’alternance Impossible. 

Mais la position du chef de l'Etat 
n'est-elle point quelque peu contra- 
dictoire 7 Comment déclarer solen- 
nellement et à plusieurs reprises que 
l’on restera à l’Elysée, quoi qu'il ar- 
rive, pendant sept ans (puisque ainsi 
en a voulu le peuple) et affirmer en 
même temps que le premier ministre 
ne peut, en aucun cas. avoir une 
politique différente — ou même Indé- 


de respecter les principes de la 
souveraineté nationale et de la 
démocratie ? 


Qu'avait fait le général de Gaulle en 
désignant- Georges -Pompidou, sinon 
pousser sur te devant de la scène, 
au milieu de ministres-fonctionnaires, 
un homme de cabinet peu connu et 


n'AilJMJrQ la rïAflErinn+Wi rÂrcmtn 11011 7 ® UB après Georges 

D ailleurs. la désignation récente p ompldou | 0/sqi| . n désigna M. Mau- 

rice. Couve de Murvllle 7 Louis XIV 
s'étalt ainsi assuré lés services de 


des trois ministres d'Etat du nouveau 
gouvernement' traduit, d'une . manière 
spectaculaire, le souci du premier 
ministre, en accord avec le chef 
de l'Etat, de représenter équitable- 
ment, su sein de son . équipe, les 
trois composantes partisanes de la 
majorité. La V* République, même 
giscardienne, ne peut — pas plus 
ni moins que les précédentes — 
se passer des partis ou les mécon- 
naître... 


Colbert ou de Louvoie 
Dans notre monarchie élective, 
comme dans l’ancienne France, c’est 
toujours Je main du roL Implacable, 
Insaisissable, déconcertante.. On part 
quand on cesse de plaire. De soi- 
même ou sur Invitation. Et on cède 
la place à d’autres. Notre royaume 
va désormais être dirigé par un 
- conseil des Grands » où siégeront 
• "* autour du monarque et de son pre- 

On a beaucoup Insisté sur las m ^ 8r ministre, un baron, un prince^, 
conditions du départ de M. Chirac. ^ un P®til prince. 

Polir la ' première fols, sous -la ° n se répartira les rôles, politique 

s=- =■«=* ■msbums.'ïï - — 

démission. Mais la fonction royale, jadis, était 

Mais que dit l'article 8 dé la héréditaire. Alors que le président 
Constitution 7 « Lai président de ^ 1° République n’est plus autour^ 
la République nomme le premier <ï *h ui qu'un monarque élu. Se légê- 
minlstre Tl met fin à ses fonctions “ m ltè n'est que démocratique. Fragile 
sur la orésentgtfon par cglul-cl da corTUTTa l'opinion. 
la démission du gouvernement ». Pou ^ M - Valéry Giscard d'Estalng, 

h» r&nimfl nu 1 * mrm H>c M c-»™, M. Chirac n'a faff qu*Bpp[ïqusr ce l^,_ vrai problème se posera donc en 

cela que M. Valéry Giscard d'E*Ülng j 8 * 8 !" [ Pféaanta ^ 1| a “ H ï e ' f , ’ Ba< df’cÆ ^ncoî^ch^o'’^ 

le démission collective de son OB en oses peuvent encore changer I 

équipe Comme le firent avant lui Pour instant, è un « battant », ani- 
M Debré le 14 avril 1982. a Pom- 
pidou le 10 juillet 1968 er M. Cbaban- 
Delmas le S juillet 1972. 

Le seul changement se trouve dans 

le climat de la séparation Disons 

su. en second lieu, conjurer les que r animosité et i 'amertume ont été. période. L'heure est è Ta 

risques d'un retour Insidieux au - cette Fols-ci, plus visibles. Ce n’est discipline, eux sacrifices, au regrou- 
régime des partis C’est là encore, pas suffisent pour parier d’une nou- feco é 1s morosité ècono- 

un emprunt è la phraséologie gaul- voile « pratique » constitutionnelle. mlque et monôtafre. è la recherche 
liste Mais IJ Faut aujourd'hui s'en- Reste la physionomie du nouveau consensus le plus large. La 
tendre sur les mots Une démocratie gouvernement C'est — dil-on — un France gouvernementale voudrait 

peut-elle, dans son essence, être cabinet présidentiel. A preuve 7 ^élargir. Elle se veut déjà multiple et 

M Raymond Barre, n'esi pas un r ^® 8m “ ée à tols républicaine, 

homme politique * c'est un non-èlu indépendante, néo-gau 1 liste, dômo- 

grandi dans les coulisses du pou- cratô-ch retienne, radicale, franc- 

voir. Les ministres techniciens • 
augmentent en nombre. B l'étiquette 
• majorité présidentielle » — qui qua- 
lifie l'obédience personnelle au chef 
de l'Etat — se multiplie» 

Là encore, le phénomène n’est pas 


la République 7 Alors, si la gauche 
gagne en 197B 7 M. Georges Marchais 
a raison : c’est, pour le président 
soit la démission, soit la soumission. 
Mais si la démission est exclue par 
le chef de l’Btat lul-mème. et Ja 
soumission constitutionnellement in- 
terdite, c'est Inéluctablement la crise 


a voulu, sans ambages, nous faire 
comprendre 7 

Le régime des partis 

M Jacques Chirac n’aurait pas 


mal politique redoutable qui pour- 
chassait l'opposition, vient se suc- 
céder un père tranquille de l'écono- 
mie. Les anathèmes n'auront sans 
doute plus cours. Du moins dans une 


autre chose qu’un régime de partis ? 
Ce qu’lt convient, certes, d'éviter, 
c'est la - parlitocratie Non coint 
l'action - légitime — des formations 
politiques sur le pouvoir et sas titu- 
laires. L'article 4 de notre Constitu- 
tion ne stiDule-t-if pas très explici- 
tement que les partis et groupements 


quelle 


maçonne^. 

Après, 'qui conduira, è 
bataille, quelle majorité 7 
Tout est encore dans la main du 
RoL 


longtemps entre - gens du môme politiques se forment et exercent 
monde », comment envisager de leur activité librement è condition nouveau eou$ la V* République. 


; ^ Ptatearor de droit puwiç & 
ruaiwnlté Paria-n. *««««? a 


M. CHINAUD : de l'action da 
premier ministre dépendra 
le succès des élections. 

M. Roger Chinaad, présidait 
du groupe des républicains Indé- 
pendante & 1* Assemblée 
écrit dans VEconomie du 7 sep- 
tembre : 

« M. Raymond Barré a été bien 
accueilli , dans l'ensemble, par tes 
responsables politiques. Ceci est 
d'abord dû à ses qualités persan- 
nettes dont on sait qu’eues ont 
déjà beaucoup senti à notre pays. 
Jl est une autre raison 7 tes res- 
ponsables de toutes les forma- 
tions de la majorité présidentielle 
savent bien que c'est sur la 
résultats de son action, et donc 
avec lui. que se prépareront tes 
échéances électorales. La meil- 
leure préparation de celles-ci — 
personne ne doit VotûjUe r — 
dépendra du succès de Yaction 
conduite par le nouveau p re mi er 
ministre : sa réussite n'est pas 
aujourd'hui qu’une espérance, 
c’est une nécessité. 

» Ceux qui seraient tentés de 
ne pas agir clairement pour te 
réussite quels que soient tes 
efforts qu’elle suppose, ceux qui 
seraient enclins à donner la prio- 
rité d leur individualisme ou à 
leur sectarisme, ceux qui, figés 
par leur passé, ne sentiraient pas 
quils sont déjà responsables da 
demain que nous devons dessiner , 
tous ceux-là deviendront, quoi 
qu'as en disent . soutiens indirects 
de Vaillance socidlo-comnumteU. 
Par là même, ils ^excluraient de 
la majorité du président, seule à 
même de triomphler démette 
comme hier des excès de l'oppo- 
sition systématique. Tout este 
doit être bien clair. » 


• M. Antoine Rufenacht, se- 
crétaire d’Etat auprès du premier 
min i s tre, a déclaré, mardi 7 sep- 
tembre & Europe 1 : « Tl vfy aura 
pas de sécheresse dans les rda- 
rions politiques de la majorité. 
A:: contraire, je pense qü’éUe sera 
plus unie, plus apaisée, plus cohé- 
rente : dans une majorité, ü faut 
que chacun mette du sien . que 
ses composantes fassent un effort 
de rapprochement à Végard des 
autres. » 


M. JACQUES ALEXANDRE 
CHEF DU SERVICE DE PRESSE 
DU PREMIER MINISTRE 


BÆ. Jacques Alexandre, Journa- 
liste, est nommé conseiller tech- 
nique, chef du service de presse, 
au cabinet du premier ministre. 

CNé en 1929 & Nancy, licencié en 
croit, Jacques Alexandre a com- 
mencé sa carrière de Journaliste 
cemms grand reporter à Badlo- 
BrazzavllIe en 1936. D est ensuite 
directeur de la radiodiffusion en 
Afrlque-Equatoriale. où U fait la 
connaissance de M. Daniel Doustln, 
alors secrétaire général de 
et maintenant directeur du cabinet 
au premier ministre. En 1961, Il est 
rédacteur en chef de la Société de 
radiodiffusion d’outre- mer et devient 
en 1968 secrétaire général des maga- 
^!?ea de l’actualité télévisée à 
10. R.T.P. L’année suivante. Il est 
dlrectenr adjoint de l’Information de 
te deuxième chaîne de télévision et 
de 1972 à 1974 il est, è la première 
chaîne de télévision, successivement 
chargé de l’Information et des maga- 
zines. Depuis Janvier 1975. II était 
consetUer du dlrectenr général de 
’- Ly l« M, Jean-Louis GuiDauOL] 


une Election municipale 


VIENNE a Saint-Savin Ci” tour)* 

Inscr„ 983 ; voL, 718 ; suffr. 
expr., 693 

M. Michel Brouard (P.C.), 
41G voix. ELU. 

Mme Denise Bordemn 
240 ; M. Raoul Dessûr (int, c&nfcJ. 
37 voix. 

ru s'agissait de remplacer le maire 
de Saint-Sa vin, Jean Bordéxo» 
(OJDJL), décédé te 25 juillet dernier 
à la suite d'nn accident de la route. 
1^ nouvel élo, qui a trente-trois 
ans, est proviseur da GJS.G. JociL 

Bu 1971, la liste conduite par Jbui 
B ordera a avait obtenu 429 voix bd 
moyenne et dix sièges au premier 
tour (contre 347 à la liste d'Onio» 
populaire progressiste) et avait 
remporté on second tou les trois 
sièges restant A pourvoie,} 
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POLITIQUE 


M. Jobert : le président de la République 
est ihi homme virtuellement condamné 
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OUTRE -MER 


M. Michel Jobert écrit dans sa 
Lettre' de seïrtenïhre ' : . 

* Ainsi* nous taons changé de 
gouvernement : à veine. Ainsi, 
nous aidons changer de politique : 
estiez sûr? Après avoir brossé 
depuis deux ans FEtusicm, ïafftr- 
motion impudique et - quelques 
recettes pour attrape r les : gogos, 
voüà que Vessentm appo rtât aux 
aveugles gut dirigent : Vtuflatkm l 

» (—) Voüà qtrus ont dénoué 
leur petit écheveau, tf intrigues et 
de méfiances Le héraut de la 
droite et de ItT-D-R. se retire en 
Corrèze pour v 'apprendre la dif-1 
ficulté et la soBtude* Le héraut 
de la droite et de là société 
libérale avancée' reste maître du 
terrain .a débarrassé des 
ergots d*urt coquelet présomp- 
tueux. Mass le ter r ai n n’est pas 
beau à voir, chiffonné par leurs 
esqœves et leurs piétinements („) 

s Un homme est aujourd'hui en 


Sans renoncer à la réunificafios 
des deux MormancÉes 

L'EURE POURRAIT 
RETROUVER SA PLACE 
AU CONSEIL RÉGIONAL 

(De notre correspondant.) 

Bvienz. — Depuis la wrfftg en 
application de la réforme dn 
5 juillet 3.972L 11 Claude Michel, 
dépoté socialiste, est Ie-setzl re- 
présentant de ItStire siégeant au 
conseil régional. lies oonselltecs 
généraux de ce département^ sons 
l’impulsion de leur président, 
M. Gustave Héon, :9énateur Gau- 
che démocratique et maire de 
Bemay, ont toujours refusé de 
désigner leurs représentants. Us 
estimaient que oeux-ci* ne pour- 
raient jouer un rôle suffisant; et 
désiraient; d’antre part, marquer 
qu’fls désapprouvaient la divi- 
sion de . la Nonnandie en deux 
régions. 

Bien que souhaitant .toujoins 
vivement la. xérmiflcation des 
Haute et Basse-Normandie, la 
fédération de l’Eure dn Mouve- 
ment des radicaux de gauche 
vient de mandater ses Sus & 
l’assemblée départementale pour 
« déposer, en accord avec leurs 
collègues de VunSon de la gauche^ 
dans les 'plus brefs délais;, vpe 
motio.it demandant’. *au *onse&\ 
général de réocér ^eâ voètüon ét 
de désigner: ses-- qaa&e reprében- 
tants ml conseil, régional- *c Une 
motion de même nature -a été 
adressée.' au conseil municipal 
dBvrenx. 

Les radicaux de gauche • de 
l’Eure estiment en- effet que cette 
« politique de la chaise vide > 
est, & la longue^ -préjudiciable 
aux intérêts économiques, sociaux 


et culturels des- habitants du dé* 
partement ' et' considèrent qu'il 
importe d’adopter une position 
réaliste, sans pour autant renon- 
cer à la réunification.; , 

fBn Juin 197% la conseil fén ferai de 
IXnxe, qui a toujours contesté le 
zattâcheoxenC de - ce. dêgtrtement à 
]a seule Haute-jfonnBiidiet avait 
souhaité qa*m& référendum fût orga- 
nisé sur ce sujet. Une. commission 
composée des présidents' des deux 
c onseil* .régionaux, des cinq prési- 
dents des conseils généraux et des 
maire* des deux préfecture* de ré- 
gion à examiné ht question à plu- 
sieurs reprises, sans* parvenir pour 
l'Instant i .surmonter les diTflcultés 
administratives, que soulèverait la 
réunification, au premier rang des- 
quelles figure le choix d'une * capi- 
tale » régionale ionique, titre auquel 
Rouen et Caen .prétendent- concur- 
remment.] - 
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chèque postal (trois volets) vou- 
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péril et vfrtaeUement condamné : 
lq président de la République. 
Parti .dune victoire électorale 
acquise de justesse, ü a* en deux 
ans, gâché - la plupart de ses 
chances et tend son Image chez 
ses p ropr es partisans - Deux ans 
dlmmobtlismer ou de désastres 
économiques t quelles que soient- 
les précautions âU les présen- 
tations dorât jm puisse user. Deux 
ans de handicap désormais pour 
réussir un pan, déjà hasardeux 
au départ. m Derrière lui se réfu- 
gient ceux- aux ont peur de Vave - 
nir. les plus effrayés cherchant 
même avec - angoisse d'autres 
recours. Elu pour la compétence 
économique qu’on bti m supposait, 
il renvoie aujourd'hui ses servi- 
teurs pour se vouer au mérite du 
« meCueur économiste français a, 
son premier ministre. 21 est bien 
tard. Son savoir-faire politique, 
peut-être * clinquant, aurait pu, 
bien orienté, porter , voici deux 
ans, les Fiançais . informés- sans 
détour, ; vers V effort et son corol- 
laire. la, véritable stiOdartté. (J 

a Le recours . ce n’est pas . un 
homme qui parle fort, ou un 
homme a la parole suave. le 
recours* ce n’est pas ici ou là 
le ton B.ga»Uien» d’un discours 
ou la réference faite à une phrase 
du général. C’est beaucoup pèus 
série ax» Le véritable recours , c ’est 
l'attitude volontaire du citoyen 
qui réclame que la responsabilité 
lui soit déléguée autant qu’a peut 
Tassamer.s . . .. 


L'ACTIVITÉ PU -VOLCAN DE LA SOUFRIÈRE 

Le climat social devient tendu à la Guadeloupe 


Pointe-à-Pitre. — Avec le fata- 
lisme inhérent aux mentalités 
antillaises, les déclarations contra- 
dictoires des scientifiques et les 
hésitations sur le maintien ou la 
levée de certaines des mesures de 
sécurité prises, la Soufrière ne 
représente plus, dans les esprits, 
un danger réel D'autant que l’on 
n'en’ sait pas pins aujourd’hui 
qu'hier sur l'éventuelle éruption 
do volcan. 

Mais la situation reste diffi- 
cile pour les soixante-douze mille 
évacués de ]& Basse-Terre. Déjà 
des frictions nombreuses appa- 
raissent dans quelques commu- 
nes entre réfugiés et habitants. 
Lés problèmes posés aux familles 
par k rentrée scolaire — main- 
tenue au 15 septembre alors 
qu’elle avait lieu le 1" octobre les 
années précédentes — ne semblent 
pas devoir tron v ér de solution 
immédiate, les mesures d’aide 
annoncées par U. Olivier Stim. 
secrétaire d’Etat chargé des 
départements et territoires d’ou- 
tre-mer, n'ayant pas encore été 
appliquées. 

Certains éfus — au nombre des- 
quels M. Georges Dogonla iP-S.). 
p r és i den t du conseil général — 
ont tait publiquement le reproche 
à radministration d'avoir évacué 
la totalité des populations du 
triangle menacé, alors que. selon 
la carte de zonage des risques, 
deux enclaves importantes l l’une 
dans la région de Capesterre, 


Correspondance 

■ 

l'autre proche de Vieux-Habitants > 
seraient, tout comme Vieux-Fort, 
naturellement protégées Le parti 
communiste guadeloupéen a de- 
mandé aux deux autres partis 
constituant avec lui le comité 
permanent de la gauche guade- 
loupéenne! il s’agit de la fédéra- 
tion du parti socialiste èt du parti 
progressiste, formation purement 
locale), d'envisager une rëuion 
sur les problèmes nés de l'activité 
de la Soufrière, à Basse-Tetra 
chef-lieu évacué du département. 
Le F.C. guadeloupéen n'a cepen- 
dant -pas attendu La réponse de 
ses partenaires pour convoquer son 
comité central le 19 septembre 
prochain à Basse-Terre. 

Une manifestation 
à Mnfe-à-PUre ■ 

Le F.C. met, dans le choix de* 
cette ville et dons les circons- 
tances actuelles, une signification 
symbolique pour montrer que « les 
événements actuels ne doivent pas 
compromettre le développement 
de la région menacée ». La posi- 
tion de certains' des responsables 
politiques de ITe traduit bien un 
certain malaise. Déjà hier. 6 sep- 
tembre, une manifestation regrou- 
pant une cinquantaine de per- 


sonnes a eu lieu devant la 
préfecture repliée à Pointe -â- 
Pitre. Organisée à l'initiative de 
la C.G.T.G„ d’une autre centrale 
syndicale d'inspiration locale et 
de trois groupes politiques d’ex- 
trême gauche, dont deux mouve- 
ments trotskistes, les manifestants 
demandaient « du travail > et 
s'élevaient « contre les licencie* 
ments dans les cliniques privées » 
qui, en majorité, étalent implan- 
tées dans la région évacuée, en 
raison du climat de Saint-Claude. 
SI le -nombre réduit des manifes- 
tante ne donne aucune significa- 
tion particulière à cette manifes- 
tation, le fait même qu'elle ait eu 
Lieu et qu'elle n’ait rencontré 
aucune hostilité particulière dans 
sa traversée de Pointe-à-Pitre 
traduit certainement l'apparition 
d’un nouvel état d'esprit : les 
Guadeloupéens vont certainement 
vers la rupture de l'union sacrée 
don tla Soufrière avait été le 
catalyseur. 


LISEZ 


St*S Unit 

des Philatélistes 




M. CÈAIRE : ce serait une 
mutilafiflin pour l'homme mar- 
tiniquais que de rejeter ta 
France. 

Le quotidien de Côte-d'Ivoire 
Fraternité-Matin a publié, samedi 
4 septembre, une Interview de 
M. .Aimé Césaire. député (appa- 
rente PB.) de la Martinique, 
maire de Fort-de-France, auto- 
nomiste. On Ut notamment : 
« Ce serosf «me mutüatum de 
rhamvie marttntquati que de 
vouloir rejeier la France à l’heure 
actuelle. Toutefois . le système 
actuel nous étouffe. S'il continue 
ainsi , dans vingt-cinq ans A nrg 
aura plus de Martiniquais comme 
ü n’y a plus de Peaux-Rouges. » 
* Je considère que les Marti- 
niquais forment un peuple , i me 
notion. C'est pourquoi, au niveau 
du parti que fai fondé [le parti 
progressiste martiniquais], nous 
réclamons rautanomie de la Mar- 
tinique. Toutefois . autonomie ne 
veut pas dire indépendance , et 
Vune de ces deux notions n’en- 
traîne pas automatiquement l’au- 
tre. Saches que, quand un peuple 
désire son indépendance, nen ne 
peut l’en empêcher car ; en poli- 
tique t C n’existe pas d'assurance 
tous risques. Mais je refuse toute 
forme de domination et d’écra- 
sement [de la Martinique par la 
France]. 72 s’agit de trouver, dans 
le cadre même des institutions 
françaises , une forme qui per- 
mette à la fois d'appartenir à un 
grand ensemble francophone et 
aux Antillais d'être eux-mêmes. » 


Une perd pas la mémoire ! 




(mêmeJorsqu’il est éteint) 



La gamme unique Hewlett-Packard. s’est 
enrichie d’un nouveau calculateur de poche 
scientifique et programmable. 
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. Une mémoire permanente C-MOS 
permet de conserver les données dans -les 
8 registres de stockage et les programmes 
dans la mémoire programme, même, 
lorsque le calculateur est éteint, pendant . 
des semaines on des mois. Vous pouvez 
ensmte les rappeler par simple pression 7 
de touches, les effacer ou les modifier. 

. Les données el les programmes 
sont pmtégés lors du changement 
de la btâerie. •. 

UnépregraïqmaHte puissante 

■ - Alignes déprogrammé (chacune / 

pouva n t contenir jusqu.’à'troïs pressions ;de 
touches) - branchements et tests conditionnels 
- touche de^his& âu point et de cbntrôle du 
programme'-' 




As 
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/^fondions pr^iiugrimimées 

• toutes les fonctions, mathématiques et 
statistiques usuelles. 

• 3'systèmes de notation i fixe, scientifique 

et jngen^ur ^âitifiqùe avec exposant en. 

inuiti^eâetré^ ■ - " ' 1 ' " 

13 registres «de ■ stockage : S adressables, " 



dentier nombre affiché. < 
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Le support dont vous uvei besoin 

Le HP-25 C est livÆ avec un aide 
mémoire, un manuel, d’utilisation de 120 
pages qui estune véritable initiation à ia 


HEWLETT [ho^ACKARD 


Hewlett-Packard France, ZL iteCoii itabœoCBJ*. n°70, ■ 
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programmation, nn fascicule de programmes 
d’applications; une batterie rechargeable, 
un chargeur/adaptateur et un étui souple. 

La garantie de 1 an est internationale. 

La gomme 

unique 

Le HP-25 C est 

un HP-25 doté d’une 
mémoire non volatile. 

Us font tous deux 
partie de la gamme j 
unique Hewlett- 
Packard qui, avec 
ses onze calculateurs, 
permet à chacun d’acquérir un modèle 
correspondant à ses besoins. 

Mais ce n’est pas seulement en raison 
du choix qu'elle offre que cette gamme est 
unique. Elle l’est aussi pour ses hautes 
performances et ses qualités d’esthétique et 
définition. 

m 

. Pour, flaire plus ample connaissance 
avec le HP-25 C -.ou tout autre modèle de la 
gamme - rèodez-vous chez un distributeur 
agréé Hewlett-Packard, ou ram^Hions le 
coupon ci-dessous! 

Bon à découper et à adresser à Hewlett-Packard 
France, Z J. de Coiartabœuf B. P. 70. 

91401 Orsax Cedex. Tel. 907 7835. 

Je désire recevoir votre documentation, sur : 
le HP-25 □ - le HP-25 C □ 

la gamine □ 

Je désire recevoir la liste de vgs distributeurs 
agréés . 

Nota 


Fonction- 
Société— 
Adresse _ 


O 

S 


t a. 


/ 




V 





Page. 8 — LE MONDE — 8 septembre' 1976 


SOCIÉTÉ 


Moscou vent éviter la création , 
d’une « filière soviétique » de la drogue 


De notre correspondant 


Moscou. — Pour In deuxième 
lois en l’espace d’une semaine, un 
procès contre un « trafiquant de 
drogue » a fait l'objet d’une cer- 
taine publicité à Moscou. M. Willy 
Schaffner, un Suisse âgé de 
vingt-neuf ans a été condamné 
le 3 septembre à quatre ans de 
prison pour avoir transporté da ns 
ses bagages un kilo et demi de 
haschisch alors qu'il rentrait de 
Colomba via Moscou. La semaine 
précédente, trois Américains 
avalent été condamnés à des 
peines plus lourdes, mais ils 
avaient avoué, eux, s’être livrés à 
un véritable trafic, alors que le 
jeune Suisse affirmait que la 
drogue était destinée à son propre 


An total, en une seule année, 
une vingtaine de ressortissants 
étrangère (Américains, Australiens, 
Anglais, Allemands. Néerlandais. 
Danois) ont été arrêtés A 
l'aéroport de Cbêrémletlevo pour 
le même motif. Depuis le début 
de l'année. 160 kilos de drogue- 
ont été saisis par les douaniers 
soviétiques. En ce moment même, 
deux jeunes Britanniques au 
moins attendent de passer en ju- 
gement. Il est probable que 
M. WlUy Schaffner. ainsi que les 
trois Améri cains condamnés la 
semaine dernière, seront libérés 
bien avant terme du camp de 
travail où Us purgent leur peine, 
à environ 250 kilomètres de Mos- 
cou, et expulsés. Tout comme 
furent libérés, au bout de quelques 
moU, quatre Danois et deux res- 
sortissants de la République fédé- 
rale d’Allemagne, arrêtés et 
condamnés l'année dernière à des 
peines allant de six à dix ans de 
camp. 

Ce que cherchent en efiet les 
dirigeants de Moscou, c'est avant 
tout, semble-t-il, & éviter l'appa- 
rition d'une «filière soviétique» 
de la drogue, moins d’ailleurs pour 
des raisons intérieures que pour 
des motifs de prestige. La presse 
soviétique se plait en effet A sou- 
ligner que 1UIL5B. ne fait que 
respecter scrupuleusement la 
convention de Genève contre le 
trafic de la drogue. A la limite, à 
en juger par les récents articles 
consacrés à ce sujet, seule l’Union 
soviétique lutte contre ce fléau. 
Un fléau auquel, à en croire Mos- 
cou. la Chine contribuerait forte- 
ment en en tirant des profits an- 
nuels évalués à environ 12 mil- 
liards de dollars. 

La publicité qui entoure les pro- 
cès lesquels sont impliqués 


des Occidentaux n’est peut-être 
pas sans -arrière-pensées. Un jour- 
naliste soviétlqne n'hésitait pas & 
déclarer en privé : « Alors pour 
vous, après Helsinki , : &est ça 'la 
libre circulation, des gens et des 
idées? » Mais elle tranche aussi 
sur la discrétion qui mitbure Ici 
les questions liées à la drogue. Pas 
de statistiques officielles ni sur la 
drogue ni sur ses victimes. Béais 
une série de mesures pénales adop- 
té èsr ert mal . 1974. qui aggravent 
considérablement les peines en- 
courues pour usage ou trafic de 
drogue : de cinq à dix ans pour 
les utilisateurs, de six A quinze 
ans pour ceux qui transportent ou 
entreposent de la drogue, jusqu’à 
cinq ans enfin pour ceux qui cul- 
tivent le pavot ou le haschisch. ' 

Plus d'alcool 

que de drogue 

En fait, il faut distinguer en 
Union soviétique trois sortes 
d'utilisateurs de la drogue. En 
premier lieu, les habitants des 
Républiques d’Asie centrale, où 
l'usage du haschisch et de l'opium 
fait partie des traditions ances- 
trales ; ensuite^ certains jeunes 
peut-être Inspirés - par la mode 
qui déferla sur les campus des 
universités américaines il y a 
quelques 'années. Ceux-là, relati- 
vement peu nombreux, fument du 
haschisch (on s’en procure, pa- 
raît-il, dans plusieurs cafés de 
Moscou, notamment dans L’avenue 
Kallnine). ont t&té du LSJD. ou 
goûtent les effluves enivrants de 
certains détergents. 

Enfin. U y a les anciens prison- 
nière des camps qui restent atta- 
chés au « tchejfir », à base d’in- 
fusion de thé, dont les effets.- 
paralt-ll. o'auralent rien & envier 
à ceux de l'opium. 

Cela dit. la drogue reste encore 
en U.R.&S. un problème margi- 
nal. En tout cas. par rapport à 
l’alcool, comme le confirmait U y 
a quelques jours encore le minis- 
tre de la justice de la République 
de Russie, M. Vladimir Volynov. 
Trois chiffres le confirment : la 
consommation moyenne annuelle 
par habitant s’élève à vingt-huit 
litres et demi d'alcool pur: les 
Soviétiques dépensent cent quinze 
fols plus par an pour acheter de 
l'alcool que pour acheter des 
livres : enfin, l'année dernière, 
six cent mille conducteurs ont été 
arrêtés pour conduite en état 
d’ivresse— — (Intérim J 


CORRE SPONDAN CE 

j " j > 

Les immigrés et le «seuil de tolérance» 

Après la publication d'un article 
consacré aux difficultés de coha- 
bitation entre tés travailleurs 
immigrés travaillant à la construc- 
tion de la centrale nucléaire de 
Dampierre-en-Burly (Loiret) et 
les habitants de la région fie 
Monde du 10 août J, U. Alain 
Dubus, de Lille, conseiller en for- 
mation continue, nous écrit, à 
propos d'une phrase relevée dans 
ce reportage : « Le seuil de tolé- 
rance fixé par les sociologues et 
au-delà duquel des phénomènes 
raciaux se produisent est-il dé- 
passé ? » 

M. Dubus note : « L'existence 
d'un tel seuil n'est nullement 
démontrée, et les travaux concer- 
nant les interactions entre grou- 
pes ethniques en sont à leur tout 
début. En témoignent, par exem- 
ple. les actes du colloque du 
CIRDOM. récemment publiés par 
le bulletin de l'association de 
sociologues du Sud-Est. ju 

AI. Dubus en rappelle les points 
suivants : « La corrélation entre 
pourcentage d’étrangers et appa- 
rition d’incidents raciaux n’est 
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jamais aussi significative que 
celle prenant en compte le rap- 
port capacité des équipements col- 
lectif s-nombre total d’habitants. 

» L'idée d'un seuil de tolérance 
implique (_> qu'on prenne en 
compte les caractéristiques de La 
population d’accueil Un seuil cal- 
culé à partir des seules caracté- 
ristiques de la population accueil- 
lie ne peut être qu'un seuil de 
tclêrabilité, c’est-à-dire à partir 
de quand un groupe étranger 
cesse d’être tolérable. On notera 
au passage que cette dernière 
formule i_j véhicule implicite- 
ment l’Idée que La seule présence 
d’étrangers est responsable des 
incidents. Un tel mécanisme dé- 
gage d'avance la responsabilité 
du groupe d'accueil en toute cir- 
constance. 

» Aucun sociologue n’a, à ce 
Jour, démontré le caractère opé- 
rationnel d'un quelconque taux i 
d'étrangers. (-) En fait, le pré- 
tendu s seuil de tolérance » est 
l'outil forgé par une certains 
presse pour les besoins d’une cer- 
taine politique, par exemple en 
matière de logementa de salaires 
et de droits civiques. 

» (-.) La formule a fixé par 
les sociologues » évoque l'utopie 
d'un contrôle actif du pouvoir 
par les scientifiques. La sociolo- 
gie n'est pas encore entrée dans 
la phase d’intervention. Sans dé- 
cider s’il faut s’en réjouir. 'on ne 
peut éviter le parallèle avec les 
récits faits récemment au 
congrès des psychologues au sujet 
de l’utilisation de la psychologie 
dans les tortures en Amérique' 
latine par exemple. (_> » 

IIJIIUJIffJimiHJ fPuhlictté) iJJJIflJJIllIIJUJJJs 
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É DUCATION 

La bataille des manuels scolaires 


' (Suite de la .première page J 

Les manuels sont txop 
gros et trop chers, ét souvent 
ésotériques et Indigestes, parce 
qu'lia sont davantage destinés aux 
professeurs qui s’en servent pour 
préparer leurs cours qu'aux 
élèves qui les achètent (le Blonde 
du 10 septembre 1574).. 

En même temps, les éditeurs se 
livrent à une véritable surenchère 
pour séduire les parents et . les 
enseignants : l’usage systématique 
dé la couleur, .sans que celle-ci 
soit toujours utile à la lecture ; 
la multiplication des illustrations, 
sans que céDes-ci soient toujours 
compréhensibles pour les élè- 
ves (X)» accroissent sans cesse le 
coût — et le poids — des ouvrages. 

«Alléger» 
le volume et le prix 

Pour l’an prochain, les respon- 
sables du ministère ont donc dé- 
cidé. après des discussions avec 
les éditeurs, une double manoeu- 
vre. La première opération a 
consisté à redéfinir ' de manière 
limitative le rôle du manuel r 
celui-ci. indique une circulaire 
récente. * est un outü destiné 
exclusivement aux élèves », un 
«c l tore de lecture s , 4 il doit c met- 
tre l'accent sur les notions essen- 
tielles s ; être clair et facile à 
manier, pas trop « contraignant », 
ni pour l’élève ni pour le profes- 
seur. Afin de 1' « alléger », au- 
teurs et éditeurs devront réduire 
v les développements dont V inté- 
rêt est incertain ». supprimer « les 
illustrations . gratuites ». éliminer 
« les commentaires qui s'adressent 
aux maîtres ». D’autre part, les 
« documents » (textes ou images i 
et les exercices doivent aussi être 
exclus des manuels et regroupés 
dans des ensembles à pan, qui 
seront soit fournis par les centres 
de documentation des établisse- 
ments. soit., achetés par les fa- 
milles. 

Parallèlement, le ministère en- 
tend agir sur les prix — ce qui 
va évidemment pousser les édi- 
teurs à a alléger» les livres. 
Désormais obliges de fournir tous 
les manuels, les établissements 
scolaires recevront l'an prochain, 
pour la sixième, 120 francs par 
élève : 18 francs pour la littéra- 
ture française et 1&50 P pour la 


du Centre national de documen- 
tation . pédagogique récemment 
créé (le Monde du 6 août) sera 
de produire ces nouveaux docu- 
ments, intermédiaires entré -les 
«instructions» traditionnelles dé 
l'Inspection générale -et les ma-, 
miels : commentaires, conseils, 
explications, exemples d’exercices. 
Ce sera la première esquisse d’un 
matériel destiné à La formation 
continue des enseignants. 

En fait, on se rend compte, au 
- ministère, que cela représente une 
condition sine Qua non du succès; 
de la réforme, comme M. Hahy le 
déclarait. -en mai 1976. au Monde 
de V éducation. Les éditeurs pour- 
ront continuer à publier des 
«c modes d’emploi » et des com- 
mentaires de leurs manuels lies 
«livres du maître», que certains 
produisaien-t. déjà), mais Ils 
devront partager le marché des 
enseignants avec r administration. 

Cette nouvelle politique . va sans 
doute bouleverser les conditions 
de fonctionnement de. l’édition 
scolaire, et même de .la dis tribu- 



pour les sciences physiques, 
16 francs pour les sciences natu- 
relles. 16J50 F pour les mathé- 
matiques, et 18 francs pour les 
langues vivantes. Ces crédits de- 
vraient correspondre, selon les 
calculs de l'administration, au 
coût des manuels : on prévoit une 
hausse des prix de 7.80 % d’ici 
à la rentrée 1977, mais on estime 
que les établissements scolaires 
pourront obtenir des libraires une 
remise d'au moins 25 % sur le 
montant de leurs achats, en rai- 
son de l'importance des com- 
mandes. 

Les établissements recevront, en 
plus. 10 francs par élève pour les 
autres documents utilisés «r col- 
lectivement ». 

Ces dispositions ne sont cepen- 
dant qu'une première étape. Le 
ministère compte, en effet, en- 
gager de nouvelles discussions 
avec les éditeurs sur deux points: 
les ouvrages destinés aux ensei- 
gnants et les «spécimens», ces 
échantillons que les éditeurs four- 
nissent sur demande aux ensei- 
gnants. Le nombre des spéci- 
mens distribués atteignait, II y 
a quelques années, un volume 
considérable (jusqu'à trente mille 
exemplaires chez certains grands 
éditeurs pour des ouvrages tirés 
& cent mille ou plus). La hausse 
des prix de revient a ramené à 
plus de modération, mais, l'année 
de « sortie » d'un manueL le 
nombre des spécimens représente 
encore le dixième des exemplaires 
vendus : une « grosse mai- 
son » comme Bordas en distribue 
de trois cent mille à quatre cent 
mille chaque année, alors qu'elle 
vend six millions d’ouvrages sco- 
laires de tontes sortes. Bîen que 
les éditeurs fassent depuis 1974 
payer ces spécimens, la 
demandée (5 F cette année) est 
largement inférieure au coût du 
livre, et cette distribution conti- 
nue d’alourdir le prix des manuels. 

Pour réduire l’ampleur du phé- 
nomène et permettre aux édi- 
teurs de faire connaître leurs ou- 
vrages, et aux enseignants de 
faire leur choix, le ministère 
serait disposé -èT faire acheter 
quelques exemplaires par les cen- 
tres de documentation des éta- 
blissements scolaires. Mais la 
concurrence est extrêmement vive 
entre les éditeurs, et Q n'est pas 
sûr que ceux-ci, à l'excep- 
tion des « petits ». acceptent de 
réduire le nombre d'exemplaires 
distribués, c Las spécimens son i 
notre seule dépense de promo- 
tion» et nous ne pouvons pas y 
renoncer : la publicité pour les 
manuels scolaires n'est pas effi- 
cace », déclare ML Jean - Manuel 
Bourgois, directeur général des 
éditions Bordas. La discussion sera 
sans cloute serrée. 

Permettre de mieux enseigner 
les programmes 

L’administration elle-même 
entend prendre pied sur le terrain 
de l’édition en publiant des livres 
ou des documents à l'intention 
des enseignants. * C’est notre 
devoir, dit -on au ministère, de 
mettre gratuitement un certain 
nombre d'informations à la dis - 
posttton êtes professeurs, afin de 
leur permettre de mie ux enseigner 
les programmes. » L’une des t&ches 


UK INSTRUMENT 
PRIVILÉGIÉ 
DANS LA PLUPART 
DES PAYS 


Dans presque tou» les pays 
d’Europe occidentale, le manuel 
occupe nue place impartante 
dans renseignement : cette place 
n'est limitée qu'en Grande-Bre- 
tagne et au Portugal par le 
développement du travail Indé- 
pendant on en équipe (et encore 
pas dans toutes les matières ni 
contes les classes). Indique une 
enquête rai te par les services 
culturels français, à la demande 
dn ministère de L'éducation, 
Anne donne de ces pays ainsi 
qu’en Pologne et en Turquie- 

La plupart des pays prennent 
en charge une partie, sinon la 
totalité, dn coût de ces manuels, 
an moins pendant la scolarité 
obligatoire : Os ne sont totale- 
ment à la charge des ramilles 
qu'en Italie - et an Portugal 
(ainsi que, paradoxalement, en 
Pologne socialiste). En revanche. 
Us sont fournis gratuitement 
aux familles en Suède (par les 
collectivités locales), en • Fln- 
. lande et en Autriche (par 
l’Etat). Mate U formule la pins 
répandue est celle dn prêt : soit 
par l’Etat, dans oeuf laênder 
de République fédérale d’Alle- 
magne-, et. aux Pays-Bas; soit 
par les collectivités ‘ locales, en 
Grande-Bretagne, en Norvège et 
dans certaines provinces belges ; 
soit par les deux, comme au 
Danemadc. Des listes d'agrément 
sont établies par l'Etat ou des 
commissions pédagogiques, sauf 
en Grande-Bretagne, au Dane- 
mark et en Norvège, où le. choix 
des manuels est laissé aux éta- 
blissements scolaires. D est 
à noter qne dans les grands 
pays Industrialisés proches de 
la France les livres sont moins 
cher» pour âne qualité compa- 
rable r c’est le cas en Allema- 
gne, en Autriche, en Grands- 
Bretagne et aux Pays-Bas ; en 
revanche. Ils sont pins cher» en 
Belgique, au Danemark et' sur- 
tout en Finlande, en raison des 
tirages beaucoup pins restreints, 
et en Italie. Il n’y a pas d'édi- 
tions d'Etat, sauf en Autriche 
(où eUes occupent pins do quart 
dn marché), et en Grèce, où 
elles ont le monopole des livres 
scolaires, très bon marché mais 
de mou valse qualité. 


tion des livres. Les éditeurs, qui. 
jusqu'à une date récente bénéfi- 
ciaient d’une grande liberté dans 
la fixation des prix, ont été 
éprouvés par les hausses récentes 
des coûts de fabrication (notam- 
ment du prix du papier) ; désor- 
mais, Us n'auront plus à faire à 
des acheteurs pratiquement 
contraints (les parents) et à 
des « prescripteurs » peu sensi- 
bles au problème des prix (les 
enseignants), mais à un acheteur 
unique qui peut peser sur les prix 
des manuels et prendra une 
partie du marché des documents 
destinés aux maîtres et même 
aux élèves. La distribution des 
livres risque aussi d’être modi- 
fiée : le ministère, en incitant les 
chefs d'établissement à obtenir 
les plus fortes remises possibles 
sur le prix des livres, va sans 
doute favoriser les grosses librai- 
ries qui ont les moyens de le 
faire. Le syndicat des libraires 
classiques vient d'&ileurs de refu- 
ser de consentir la remise de 25 % 
prévue par le ministère. 

Les changements sont loin, 
cependant, d’être sans contre- 
partie pour les éditeurs : la 
réforme des programmes Leur ou- 
vrira un énorme marché pendant 
les quatre années à venir (près 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

réservée eux lecteurs 
résidant à l'étranger 

Exemplaire spécimen sur demande 


de 100 millions de francs pour les 
classes de sixième l’an prochain, 
peut-être 500 pour tout le premier 
cycle -Mais la concurrence 
sera vive^ surtout dans les domai- 
■ nos où les manuels proposés au 
public sont très nombreux (fran- 
çais. -anglais, mathématiques, his- 
toire et géographie); Cette année, 
d'autre part, le ministère a décidé 
de reporter sur 1977-1978 les sub- 
ventions prévués pour les établis- 
sements (les 15 F par. élève); afin 
d’éviter d’acheter des manuels qui 
ne serviraient qu'un an : la me- 
sure entraînera pour les éditeurs 
un « manaue à* gagner » certain, 
quoique difficile A évaluer. 

Le spectre du contrôle 

- Les projets du ministère ris- 
quent de ne pas inquiéter sèule~ 
ment Les éditeurs. En raison de 
la' modicité de la subvention pré- 
vue pour les centres de docu- 
mentation, les parents n’aunmt-lls 
pas à payer une partie des 
«documents, annexes» du ma- 
nuel? La « gratuité » annoncée 
resterait alors Incomplète. Les 
professeurs, eux, devront ~ se 
conformer & la nouvelle procédure 
de choix des manuels, annoncée 
par la circulaire du ministère : les 
listes qu'ils présenteront devront 
être examinées par le conseil 
d'administration (où les parents, 
notamment, auront leur mot à 
dire) avant le 1" juin 1977, et 
ensuite gmimiseg . à l'inspecteur 
d'académie, fi s'agit d'éviter les 
« initiatives isolées » des ensei- 
gnants et les trop grandes diffé- 
rences de prix entre les manuels 
proposés et les crédits prévus. 
Mais L'Intervention de l'inspecteur 
d'académie, qui n'était pas prévue 
les années précédentes, fait déjà 
parler de « liste officielle», voire 
craindre on « contrôle idéolo- 
gique.». a Un épisode comme le 
remaniement du ' numéro de la 
revue Textes et documents pour la 
classe, publié l'an dernier par 
l’Institut national de recherche et 
de documentation pédagogiques 
sur les travailleurs immigrés 
incite à la méfiance», disent des 
responsables du Syndicat natio- 
nal des instituteurs, qui pourtant 
approuvent la nouvelle forme de 
manuels proposée 'par le minis- 
tère. 

Une belle bataille en 
perspective - 

GUY HERZLICH. 


fl) « Le Monde de l'éducation », 
n°. a avili 1575. 

(2) A titre de comparai son, [es 
crédits prévue eu 1875 pour le 
renouvellement des livras en sixième, 
cinquième et quatrième s'élevaient 
& 35 mUUons de francs. 


Dans l'Isère 

LÉGÈRE SANCTION 
CONTRE UN ENSEIGNANT 

(De notre correspondant régional.) 

Grenoble. — La commission admi- 
nistrative paritaire de l'académie de 
Grenoble n’a Imposé, lundi 6 sep- 
tembre, qu'une « réduction d’ancien- 
neté d’échelon » A AL Hubert Plon, 
professeur an collège d'enseignement 
général de Solnt-Etienne-de-Salnt- 
Geoirs (Isère), auquel II était repro- 
ché nn « manque de rigueur et de 
fermer é », ainsi qu'au langage Inju- 
rieux (u le Blonde « dn 5 septembre). 

La commission, qoj a siégé cinq 
heures, s’est trouvée partagée (six 
voix contre six) sur l'application de 
U sanction « déplacement d'office ». 
Le recteur, ML Raymond Touchant, 
qui, comme président, dispose d*nne 
voix prépondérante, a choisi de des- 
cendre dans l'échelle des sanctions. 
Cette décision est considérée par le 
Syndicat national des Instituteurs, 
qui assurait la défense de M. Robert 
Plon, comme nn n recul de l'admi- 
nistration ». Bu juin, celle-ci avait 
proposé à l'enseignant de changer de 
poste de son plein gré. 


• Bourses c sécheresse » pour 
n / û n 'agriculteur.— 
M I« René Hahy. ministre de l'édu- 
cation, vient de demander aux 
recteurs et aux inspecteurs d'aca- 
démie de veiller à ce que les 
epants des agriculteurs victimes 
ae la secheresse ne se trouvent 
pas dans l'obligation d'interrom- 
pre leurs études à la suite de la 
d im i n ution éventuelle des ressour- 
ces «te leurs familles. Le ministre 
ae l éducation rappelle qu’un cré- 
dit complémentaire OS % de La 
somme consacrée aux bourses 
nouvelles en 197G-1977) est destiné 
a répondre aux situations excep- 
tionnelles. 


Selon un sondage 

LES JEUNES FRANÇAIS 
DORMENT PEU 
ET TRAVAILLENT TROP 

La magazine ■ Parents » pu- 
blie dans son numéro do sep- 
tembre un sondage réalisé auprès 
de deux mille Jeunes de oua 
a dix- neuf ans par la Fédération 
de parents d 'élèves de l’enset- 
gnemeat publie qne préside le 
docteur Antoine Lagarde. Selon 
ce sondage, les Jeunes Français 
ne dorment pas assez. Pins de 
la moitié des enfants de treize 
et quatorze ans ne bénéficient 
qne de neuf heures de gommell 
quotidien, et é-L3 des neuf et 
dix ans de dix lienres seulement. 

Le magazine « Parants » relève 
qne 4.78 % des enfants Inter- 
rogés prennent an petit déjeu- 
ner a copieux ». alors que 
74.75 % d'entre eux prennent 
on petit déjeuner ■ . tradition- 
nel ». Les jeunes Français ac- 
quièrent ainsi dès le plus jeune 
Age les - mauvaises habitudes 
alimentaires de leurs parents. 

Les Jeunes Français travaillent 
trop, estime aussi la Fédération 
Lagarde : 55.21 % entre vingt- 
cinq et vingt-neuf heures par 
semaine. 27.09 % plus de trente 
heures, a Ou trouve encore des 
classes dans l'enseignement 
technique, ajoute « Parents a*. 
— fréquentées par un Jeune 
Français sur trois — où remploi 
du temps officie! prévoit des 
semaines de trente A trente- 
cinq heures hebdomadaires, a 

Le sondage précise encore qne 
43.55 % des jeunes Français ne 
font que deux heures d'éduca- 
tion physique et sportive par 
semaine, alors qu'ils Aid vent 
officiellement eu faire cinq. 8n 
outre, 35.82 £ d'entre eux m 
font Jamais de sport en dehors 
de l'école. 


une école 
"vivante" 



un enseignement 
"sur mesure" 

ô partir d'une orientation 
personnalisée - 

des méthodes 
dynamiques 

appBquêes par les meilleurs 
spécialistes 

des débouchés 


par le Service de Placement 
de 1 Association 
des anciens élèves 

l'école 

la plus appréciée 
des employeurs 

parce qu'eûe connaît 
les réalités de r Entreprise 
et soit y préparer ses élèves 

Ecole des 
Secrétaires de 
Direction 

(enseignement privé) 

15 rue Soufflot 75005 Paris 
Demandez une documentation 


| nom 

l prénom _ 
I adresse. 

I 


I 


f PUBLICITE ) 


\ 

1 

1 

niveau âtudgs 



— ^ 




INSTITUT UBRE D'ÉTUDE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 

I75 # boulevard SaînfuGennain - Paris (6 e ) - 548-89-83 

CARRIÈRES INTERNATIONALES 

d/oü.triê.K P?* 1 ® dB KM"» 

aeemtement n,, titre . statut étudiant ■ 


t 




'■J I». 

1 S ■ ■ ■ ■ 


O. 

* - ■" Il « I «. | 



vivante 1 





i enseignement 
jur mesure" 

es méthodes 
ynamiques 


es débouchés 
ssures 


LE MONDE — 8 septembre 1976 


LA MAISON DES 


LIOT 


La plus moderne maison spécialisée - 61, rue Rroidevaux 75014PAR1S 
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SUPERPOSABLES . JUXTAPOSABLES 
DEMONTABLES . ACCORDABLES 

Etroits- Larges- Profonds- Nombreux bois. 



Du meuble individuel au grand ensemble. 

Etagères en mu tapa, montons en egghmërè bols (panneaux de partieofe A Ffacage acq/ou irsirê ébénlstene. vernis ceMûSfque satiné, teinta ùcapu srtixmorfoanl avec 
tous tes Styles. Fonds contreplaqué. Vkros cotÆssantsa avec ongtets, bords douas. 

BIBLIOTHÈQUES Jj} 
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Juxtaposition et Superposition 


iÉiil ! :i!«fet^!ai ! ^W “* ,r IpISSiliP :: ■* % Ï l l l 

> ? 


Prof, utile : 26,5 nu 34,5 cm 

Hauteur utile entre les rayons 

du Û8S : 36 cm; aubes : 33 cm 
■ ■ 

Spécialement conçus pour seivir de base . 
à tons nos modèles standard od pour très griis vohmesL 


t’IFÜSir:: 

:t-jf t: i*£,i 


«<>/ . : v : ».. .cm* J: 7 

v- » t + n f. — •. — •'tL AIT *• 




PRIX # , 

des # spe 

3 MEUBLES I Rl J 

2 jeux de A sup£ 

portes coulissantes 

et5 1/2 tablettes 

en 30 cm de profondeur ' 


spécialité de 
RUSTIQUES 
VITRÉS 

JUXTAPOSABLES 
SUPERPOSABLES ■ 


; r v'i • r \ f- 


**» % i 


r;; * t • > ^ ^ £f n j « 





iüvmm. 


(prix 

FRANCO 

LIVRAISON 

RAPIDE 


Z831 


en 38 cm 
de profondeur 

3 m, 


f MEUBLES > 
CONTEMPORAINS 

en PROFILÉ ALUMINIUM 
ANODISÉ BROSSE 
et en stratifié blanc ou noir. 
L juxtaposabtes A 
V 2 hauteurs- 2 largeurs^ 
2 profondeurs 


école 

1 plus appréciée 
es employeurs 


;olc dt;s 

jcret«r rt 

fOCtion 


Juxtaposition 


et Superposition 


de 6 meubles de série vitrés sans aucune fixation 

par simple pose. 


Ensemble obtenu par juxtaposition de modèles en 94 et 78 cm de Jszgew 
et par superposition de modèles standard Quut 20) sur des modèles 
grande profondeur (prof. 30) dont 2 équipés de portas pleines 

en supplémentai! rayon du bas. 
Hauteur de Tensecnble : 2BOctn -Largeur • 266 cm. 
Pro fondeur 30 «t 2D cm - Contenance :pnàs de 600 volumes. 
Le montage de cet ensemble a été effectué en 3 h 30 par tme seule personne. 
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Juxtaposition 

Grande Profondeur 30 ou 38 on 

de 3 meubïesde série vHrés grande profondeur sans aucune fixation, 
par simple pose. 

Ensemble obtenu par juxtaposition de modèles grande profondeur en 78 cm et 94 cm I 
de large, dont 2 équipés de portes pleines en supplément au rayon du bas. 

La niche télévision a été obtenue en ne montant pas une étagère. 

Hauteur de rensemble : 222 cm - Largeur : 250 cm. 

Profondeur :30 ou 38 cm. -• 

Contenance: SSOvoIumes environ qui peut ëtrç augmentée parrutifisafion de 
T/2 tablettes ’fibraire'. - 

Là montage de cet ensemble a été réalisé en 2 heures par une seule personne 
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NÉCESSAIRES 
ET UTILES 

I 


L y h un régionalisme de pas* 
s'ion et un régionalisme de 
raison. 


La passion, on s'attendait à la 
voir éclater cet été, là où l'atta- 
chement à l'identité provinciale 
est le plus ancien, le plus pré- 
servé et le plus menacé, le plus 
ombrageux. Il n'en a rien été. 

L’emprisonnement d'Edmond 
Sîmeoni n'a pas embrasé fa 
Corse. Les Bretons, les Ardé- 
chois, les Occitans ont manifesté, 
mais sans violence concertée, 
leur Inquétude devant le défer* 
lemant des « touristes nouveaux 
colons ». 

Ceux qui refusent tout ce qui 
peut sembler conforter les auto- 
nomies provinciales peuvent s'en 
sentir réconfortés. Rarement 
cependant, l'Etat national aura 
eu autant besoin de l'accord et 
de l'appui des régions. Un 
exemple très actuel le montre. 


L'indemnisation des consé- 
quences de la sécheresse sou- 
lève un débat général : comment 
et par qui doit-on la faire 
financer ? Elle provoqua aussi 
des polémiques nombreuses qui 
tiennent & la façon dont ont été 
définis les critères d'indemni- 
sation, notamment les critères 
géographiques. La carte des 
aidas fait apparaître les Injus- 
tices flagrantes ou des absurdités 
évidentes qui auraient pu facile- 
ment être évitées si Ton avait 
consulté, pour la préparation et 
l'exécution de cette affaire natio- 
nale. les élus régionaux. 

L'Etat a voulu prendre, et 
seul, toutes les responsabilités 
au risque, dans fa pratique, de 
perdre une partie de son auto- 
rité. Pour ce dossier de la séche- 
resse. comme hier pour celui de 
l'emploi, comme demain pour 
celui de la répartition de l'aus- 
térité dans les équipements 
publics, les. collectivités locales 
et régionales sont, pour l'exercice 
du pouvoir central, un relais non 
seulement nécessaire mais utile. 


JACQUES- FRANÇOIS SIMON. 


LOURDES, CAPITALE DES OBJETS DE PIÉTÉ 


Quand ks commercants rencontra ut les religieux 


T ROIS cent cinquante points 
de vente dans des commer- 
ces spécialisés mais - aussi 
dans les Lôteïa de tontes catégo- 
ries :* c’est la force de frappe du 
négoce des objets de piété et de 
souvenirs dans le centre français 
et mondial des pèlerinages : 
Lourdes, où Ton aura reçu, en 1976, 
quelque ■ trois millions sept cent 
mille visiteurs. L' Association 
nationale des directeurs' diocé- 
sains des pèlerinages (A.N .D.D.P.) 
avait engagé en 1973 une concer- 
tation féconde avec les hôteliers 
de Lourdes pour un accueil beau- 
coup plus attentionné et plus 
compréhensif des pèlerins. 


M. Jacques estrade, de réaliser 
un sondage à r aéroport interna- 
tional de Lourdes lorsque repar- 
tent les participants de pèlerina- 
ges étrangers . Nous avons tout 
lieu de croire que nos hôtes 
étrangers ne trouvent rien de 
grave à reprocher au commerce 
des objets de piété d Lourdes, 
bien au contraire. Mais nous 
voulons qvfüs détaillent leurs 
réactions, s 


Cette même association vient 
d’établir un premier dialogue avec 
trente-cinq grossistes et détail- 
lants représentatifs du commerce 
des objets religieux et souvenirs. 
Bien que les grossistes soient au 
nombre (Tune quarantaine et les 
commerçants neuf ou dix fols 
plus nombreux, il semble que 
quelque chose ait bougé lors de 
ce que la presse locale a appelé 
un « face-à-face commerce-reli- 
gUm », avant de poser la ques- 
tion : « Lequel s'adaptera à Vau- 
tre ? ». 

Un prêtre a accepté de faire 
c le pont » entre les commerçants 
et les directeurs de pèlerinage : 
le curé de Lourdes, l'abbé Bordes, 
qui s’est signalé par une vigou- 
reuse prise de position contre la 
projection de filins « pornos » 
sur les écrans des deux cinémas 
« civils » de la cité du miracle, et 
qui semble avoir eu jusqu'ici gain 
de cause. 
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Au sommaire du numéro de septembre 

DÉMEMBREMENT DU UM 
ET CONFLIT ISRAÉLO-ARABE 


(Claude Julien et Arthur Rabad) 


COMMENT RÉNOVES U FAÇADE 
DE LDÉ6ÉM0KE AMÉRICAINE 


(Richard Folk) 


TROIS ANS APRÈS LE PUTSCH DE SANTIAGO 


Deux fers au feu pour la C.I.A. 
(James F. Pctrasl 


IA MELLE POLITIQUE 
DIS ÉTATS-UNIS IN ATBIQUT 


(Robert A. Manning) 


Le rôle des universités dons le fiers- monde (Gerald Maore) 


L'école des Amériques : aux avant-postes de la lutte 
contre la « subversion » (Bernard Cassen) 


ARGENTINE : les militaires 
aux prises avec une situation anarchique (B. CJ 

La science et la paix : le rôle des scientifiques dans les relations 
internationales (Pierre Bicyaard, Jean-Pierre Ko ha ne, Albert Lagault, 
Herbert Mareovich, Francis Netter, Monique Plat, Ch. Zorgbibel. 


POLITIQUE ET LITTERATURE : le Noir américain « visible » 
(Mario-Françoise AQain) 

CINÉMA - POLITIQUE : la révolution portugaise sans miroir. 
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H apparaît que ce sont essen- 
tiellement certains visiteurs- fran- 
çais — un petit nombre — qui 
critiquent la concentration dans 
deux artères, le boulevard et la 
rue de la Grotte, des magasins 
d'objets religieux et de souvenirs. 

Curieusement, me seule entrer 
prise fabriquant des objets reli- 
gieux est Installée à Lourdes, qui 
emploie cinquante personnes mais 
ne couvre que 10 % environ du 
marché locâL Tel grossiste, qui 
alimente cent points de vente, 
fait fabriquer des flacons 
e n plastique e n forme d e 
Vierge. Ces statuettes sont déco- 
rées à la main à Lourdes même, 
où elles sont également équipées 
d'un bouchon bleu marial 


quatre-vingt maie personnes sont 
présentes à Lourdes m les pèlerins 
désireux d’acquérir des souvenirs 
a p pr éc ie nt .hautement que le com- 
merce soit concentré dans les 
deux rues de ss er va nt les sa ac- 
tuaires et qui rassemble aussi Ta 
quasi-totalité du potentiel d'oo- 
cueü hôtelier. Les jeunes , dans 
leur grande majorité , boudent les 
objets religieux, vers lesquels on 
enregistre en revanche la 
demande massive quasi automa- 
tique des pèlerins avant trente - 
cinq ans et plus. » a Mais ces 
jeunes , dans dix au quinze ans , 
lorsqu'ils se seront e embourgeoi- 
sés », deviendront à leur tour nos 
clients ». nous a dit avec humour 
un commerçant. 


Son Initiative paraît avoir eu 
des résultats si positifs que les 
commerçants détaillants en ob- 
jets religieux ont décidé de re- 
donner vie, sur des bases juridi- 
ques solides et dans un esprit 
nouveau à un syndicat qui. jus- 
qu'à présent ne se manifestait 
guère et dont ou va à' nouveau 
entendre parler haut et clair. « n 
est dans nos intentions , a dit 
l’un des nouveaux animateurs. 


Haute de 20 centimètres, cette 
Vierge, « très réussie pour un objet 
de grande diffusion », affirme son 
concepteur, est proposée à 50 cen- 
times an détaillant qui la revend 
1 F. En revanche, on ne trouvera 
bientôt plus, à Lourdes, de Vier- 
ges en ivoire. Elles étalent fabri- 
quées à Paris par des artisans du 
quartier dù Marais qui ont dis- 
paru l'un après l'autre. Les der- 
nières pièces se vendent aujour- 
d'hui entre 500 et 1000 F. Mais 
les Vierges en bronze et en bols 
sculpté ont un avenir assuré avec 
des prix variant entre 50 et 70 F. 
Quant à la Vierge en plâtre, 
pesant et fragile, elle a, elle aussi, 
énormément régressé. 


Après avoir. marqué une chute 
de l'ordre de M % ces dernières 
années, la vente des ' chapelets 
«de Lourdes», qui sont en réalité 
fabriqués à Saurmzr et dans le 
Massif Central, se stabilise autour 
de prix variant de 3 à 12 francs. 
TMUft on vend encore, «de temps 
en temps», un chapelet en or, qui 
peut atteindre 1 000 francs*- L'une 
des plus importantes demandes 
concerne les médailles de 50 à 
200 francs, et jusqu'à 1 000 francs 
également pour celles en or. 


t Nous formons d’indispensables 
structures de services , soulignent 
encore les commerçants en objets 
religieux. Lorsqu’e n pleine saison 


La concurrence entre grossistes 
et détaillants est extrêmement 
vive car la liberté des prix est 
totale sur les objets religieux et 
les souvenirs. Mais voici que les 
Japonais, par l'intermédiaire de 
maisons exportatrices de Paris, 
viennent de faire une entrée 
remarquée sur le marché «souve- 
nirs» avec des calendriers perpé- 
tuels et des assiettes décorées, les 
uns èt~ ~lès autres offerts à des 
prix variant de 10 à. 15 francs et 
conçus à Lourdes par un grossiste 
très dans le vent Pour l’instant 
l’invasion japonaise se limite à 
ces articles souvenirs Mais sait- 
on où elle s'arrêtera? 


GILBERT DUPONT. 


Ara» PROVINCE A L'AUTRE 


Provence - 
Alpes-Côte d’Âsur 


dans sa simpüdté et sa diversité, 
telle qu'elle se survit dans la vie 
quotidienne ». 


PAS DE MARINA 
AU LARGE DE SIX-F0URS 


Basse-Normandie 


A pres notre article du 
10 juillet 1976 intitulé «Un 
archipel à sauver», nous 
recevons du docteur Antoine 
Baptiste, maire de Six-Fouis et 
conseiller général du Var, les 
précisions suivantes : 

c Sur le camping municipal, 
classé deux étoiles et pouvant 
accueillir sept cents personnes, u 
n’y a d'autres «cabanons» que 
le bureau de contrôle et les sani- 
taires. La municipalité a inscrit 
au budget de 1976 une somme de 
300 000 francs pour des travaux 
d'aménagement, qui débuteront 
au mois d'octobre— En ce qui 
concerne le comblement de la 
lagune, ces travaux ont été réa- 
lisés en 1951 par les ponts et 
chaussées sans l'accord de la 
municipalité alors en place. Nous 
souhaitons vivement la réouver- 
ture de l'Isthme pour faire com- 
muniquer la lagune et la haute 
mer. Nous avons demandé à un 
architecte paysagiste maritime 
un dossier pour l'aménagement 
esthétique des terre-pleins qui 
bordent la lagune. Quant à la 
«marina», le conseil municipal 
s’est engagé solennellement par 
délibération à ne jamais cons- 
truire sur le plan d’eau du 
Brusc— » 


LA PREHISTOIRE 
A LA DÉCHARGE 


C ENT CINQUANTE pièces 
préhistoriques (fossiles, 
armes, outils, minéraux, 
etc.), ont été trouvées sur une 
décharge publique près de Fiers 


(Orne) par un Parisien en vacan- 
ces, ML Daniel 


UN ATLAS 
LINGUISTIQUE 


Dumont, qui a fait 
part de sa découverte Insolite aux 
autorités locales. Ces pièces pro- 
viennent en fait du musée d'ar- 
chéologie et de préhistoire de 
Fiera. Le directeur des services 
techniques de la ville a expliqué 
à ce propos : « Le conservateur 
du musée municipal m’a demandé 
de faire place nette en vue de la 
création d’un musée de métiers 
anciens et de l’artisanaL » C'est 
ainsi que les collections préhisto- 
riques se sont retrouvées à la dé- 
charge publique— 

La direction régionale des affai- 
res culturelles a précisé que la 
direction nationale des musées de 
France allait porter plainte pour 
obtenir la reconstitution des col- 
lections disparues. Toute la ville 
attend en tout cas avec impa- 
tience Je retour de vacances de 
M Georges OhL professeur d’his- 
toire au lycée de Fiers, président 
des Amis du vieux Fiers, qua- 
trième adjoint au maire et conser- 
vateur du musée municipal, qui 
devra s’expliquer sur cette affaire. 


Nord - Pas-de-Calais 


I E premier volume de l'Atlas 
linguistique et ethnographl- 
que de Provence, mis en 
chantier il y a plus de vingt ans, 
vient d'être pubué par les éditions 
du CLNJLS. Il prend place dans 
l'ensemble des atlas linguistiques 
de la France par réglons, actuel- 
lement en cours de publication. 

Cet ouvrage a pour objet de 
recueillir, pour la première fols 


CALAIS : PREMIER PORT 
FRANÇAIS 

POUR LES VOYAGEURS 


de façon systématique. Les «r par- 
lera régl< 


ionaux de Provence » 
leur diversité. Il a nécessité une 
Importante série d'enquêtes dans 
cent soixante-dix villages et huit 
départements recouvrant ce qu’U 
est convenu d'appeler « la Pro- 
vence linguistique ». 


Selon ses auteurs. M. Jean- 
Claude Bouvier, professeur à 
l’université de Provence, et 

Mme Claude Martel, collaborateur 
te chniq ue au CLNJLS* U s'agit 
d'un « inventaire des parlera lo- 
caux de Ut Provence d’aujourd’hui, 
d^ne « photographie », à une 
époque donnée , de la langue pro- 
vençale telle qu’eue est parlée , 


C ALAIS a confirmé sa place de 
premier port français de 
voyageurs à l'occasion du 
départ en vacances des aoûtiens. 
Cent mille personnes ont transite 
par Calais durant le week-end du 
31 julllet-l*' et 2 août. 

Le 31 Juillet a été la Journée 
la plus chargée : 36 399 personnes 
et 10 328 véhicules ont embarqué 
ou débarqué des car-ferries et des 
hovercrafts. Le record absolu 
(43 000 personnes le 2 août L’année 
dernière) n*a cependant pas été 
battu. Les départs se sont étalés 
sur Les trois Jours. 

Il faut noter cependant une 
diminution du nombre de 'voya- 
geurs britanniques, compensée.- il 
est vrai, par l'augmentation du 
nombre des Allemands et des 
Néerlandais. 



PARIS 


La rénovation des terrains 
de la Petite Roquette 
inscrite au budget de 1977 


L A Ville de Paris organisera à 
la fin du mois de septembre à 
la mairie du onzième arrondis- 
sement une exposition publique sur 
l'aménagement des terrains de l'an- 
cienne prison de la Petite Roquette. 
Cetba exposition sera commentée par 
l'architecte Jean-Claude Bernard, au- 
teur du projet retenu par l'adminis- 
tration et dont le programme avait 
été défini par Te Conseil de Paris le 
25 juin 1971. 


Après des années de tergiversa- 
tions, la rénovation des 2.5 hectares 
sur lesquels se dressait la prison de 
la Petite Roquette, démolie au cours 
de rôté 1974, va-t-elle enfin commen- 
cer? Un coup de pouce est donné : 
la Société anonyme de gestion Im- 
mobilière (SAGI), société d'écono- 
mie mixte de la Ville de Paris, maî- 
tre d'œuvre de ('opération, dépo- 
sera dans les prochains Jours une 
demande de permis de construire et, 
surtout, les premiers crédits pour la 
réalisation des. équipements publics 
seront inscrits eu budget 1977 de la 
Ville. « Il est temps, constate 
M. Georges Sarre, conseiller de Pa- 
ris, socialiste. Cette ettalre traîne de- 
puis des années. Alors que nous ar- 
rivons enfin à son dénouement, on 
regrettera que la population n’aft pas 
été plus Intéressée à P élaboration du 
programme. * 


Pour cet aménagement de la Ro- 
quette, un concoure d'idées fut ouvert 
le 8 avril 1974. Le résultat en fut 
proclamé le 7 novembre 1974 après 
que les habitants eurent déposé, s'ils 
le désiraient, dans une urne placés 
sur les terrains de l'ancienne prison, 
leurs suggestions. Les lauréats huant 
MM. Kallsk, Salem et François. Ce 
concours ne liait pas la Ville de Paris 
mais, selon l’administration pari- 
sienne. « cette équipe sera Intéressée 
aux travaux de AL Jean-Claude Ber- 
nard ». 


Ce programme est le suivant : 
1 hectare et demi pour un espace 
vert (10 000 métrés carrés) et des 
équipements sportifs (5 000 mètres 
carrés) ; deux cent soixante loge- 
ments seront construits (cent H.L.M.. 
quatre- vlngte logements pour per- 
sonnes âgées et quatre-vingts loge- 
ments pour jeunes ménages), une 
crèche, une école maternelle, un 
club du troisième âge. Le sous-sol 
du terrain sera réservé à un parc de 
stationnement de deux cent soixante 
places. Aucune construction ne dê- 


Faifaff-îl construire davantage ou. au 
contraire, réaliser un espace vert de 
2,5 hectares ? Le onzième arrondisse- 
ment est dépourvu à la fois de jardins 
(chaque habitant dispose seulement 
de 0,19 mètre carré d'espace vert) 
et d'équipements publics. En accep- 
tant le compromis final. ma|orité et 
opposition ont choisi la sagesse. 
M. André Fanton, député U.D.R. du 
onzième, affirme : * Il fallait un juste 
milieu, à la fols pour équiper ces 
quartiers de t’est parisien et pour 
respecter les désirs de la population 
consultée lors du concours d’idées. 
Depuis quinze ans , je vaux la réno- 
vation de cas terrains de la Roquette. 
Le projet adopté par te Conseil de 
Paris est un bon profot, puisque 
personne ne Ta contesté à ftfôfej 
de Ville. - — J. P. 


Trop dg yisitBors, trop De sans-gêne 


FAUT-IL FAIRE PAYER LES VISITEURS 
DU PARC DE VERSAILLES ? 


. sous Louis XfV, «on 

#1 volait et on abîmait tout 
*** à Versailles ». Cette pra- 
tique n’a Jamais cessé depuis . 
Elle s’est même aggravée au 
cours de ces demîèrè s années 
avec raugmentatlon du nombre 
des visiteurs français et étran- 
gers. ■ Un » pont » de quarante* 
huit heures et toute l'Europe de 
l'Ouest déferle â Versailles. Aux 
vacances, les Américains, les 
Pakistanais, les Hindous. les 
Japonais, des Russes et pour- 
quoi pas, demain, des Chinois 
viennent s'ajouter aux Français» 
déc/are M. Jean-Louis Humbalre, 
architecte en chef, conservateur 
des domaines de Versailles et de 
Trlenon. Près de trois millions 
de visiteurs se pressent chaque 
année dans le cftéteau. Quatre 
millions se promènent dans le 
parc, dont l’entrée est gratuite et 
qui reste ouvert Jusqu’à « la tom- 
bée de fa nuit ». « Trop, c'est 
trop-, affirme M. Humbaire , qui 
eioute : - Le domaine ne résis- 
tera pas é une telle Invasion. » 


ment. Beaucoup , comme souve- 
nir, emportent des crochets, des 
verrous, des targettes 

. La place cT armes , située Juste 
devant te château . est transfor- 
mée en parc de stationnement è 
ciel ouvert : autocars et voitures 
particulières sont , chaque année, 
plus nombreux . « Cette placé 
doit être réservée aux piétons, 
déc/are r architecte en chef du 
domaine. La solution serait de 
créer des parcs de dissuasion 
sur la nationale 10, entre Ver- 
sailles et Saint-Cyr. Une navette 
permettrait de gagner le châ- 
teau. » 


Les façades du château , côté 
tardin. se couvrerrt de graffiti ; 
les pique-nique, avec leurs restes 
de pap/ara gras et de sacs en 
plastique, bien qu'interdits, sont 
chose courante dans le parc'; 
le socle des statues est décoré 
de bouteilles de soda vides ; tes 
Panes sont souillés de reliefs 
de repas, les pelouses plati- 
nées^. Trop fréquente, le parc 
ordonnancé par André Le Nôtre 
se dégrade d’année en année 
malgré tes soins constants de 
trente-six iardlniers. L’entrée du 
hameau de Trianon va être fer- 
mée afin de pouvoir remodeler 
les allées. Les visiteurs, trop 
nombreux , ont débordé des che- 
mins étroits et les ont élargis. 
Le paysage s’est donc trans- 
formé Lorsque le hameau rou- 
vrira, il faudra sans doute payer 
Pour y entrer. 


Les bâtiments du domaine de 
Versailles occupent 11 hectares 
et les parcs et lardins s'étendent 
sur 250 hectares avec onze 
points d’entrée. Le nombre des 
gardiens, en 1976, est te même 
QP’en 1909 , c’est-à-dire trenle- 
neut. Ces gardiens terminent leur 
service A 17 h. 30. Aucun sur- 
veillant jusqu’à 21 heures, mo- 
tnent de la fermeture des grilles. 


Eeut-U augmenter le nombre 
des gardiens 7 Assurément Mais 
combien en faudrait-il pour sur* 
veiller 250 hectares, et surtout, si 
nombreux soient-ils. Ils n’empê- 
cheront jamais les visiteurs de 
Qfaver un graffiti , de marcher 
sur une pelouse. 


■ Comment le château peut-u 
résister à une telle Invasion ? » 
s7/narroge encore M. Humbalre. 
Ls frottement des pieds sur les 
parqueta , des vèfemems contre 
les portes étroites, use te bàn- 


Ooft-on taire payer rentrée 
dans le parc ? L’idée chemine. 
Mais cela c hangere-t-ll la 
conduite des touristes Indéli- 
cats? On peut en douter. Une 
entrée payante permettra en fait 
do compter une pedro partie 
du « gouffre financier - que re- 
présente l’entretien du château 
de Versailles et de son parc- 
■ Avant de prendre toute mesure 
nouvelle, suggère M. Humbalre, 
il faut que les gens qui se ren- 
dent à Versailles prennent 
conscience de fa dignité du fieu 
et surtout que cesse la publicité 
outra ne 1ère des agences d e 
voyages pour un domaine qui 
ne peut plus supporter les visites 
sans dommage. » 


JEAN PERRIN. 
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Il 


passera le plafond de 31 métrés fixé 
pour ce secteur au POS de la capi- 
tale. Les travaux commenceront à la 
fin de l'été 1977 et dureront deut 
ans. 


Ce projet a été approuvé, pour uns 
fois à l’unanimité, pBr le Conseil de 
Paris. M. Maurice Berfemont, conseil- 
ler de Paris communiste, déclare : 
• Certes, nous aurions préféré plus 
d’équipements sociaux , mais nous 
avons voté le projet tel qu’il nous 
était présente parce que te Vins 
contrôlera toute r opération. » 
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rop de ssns-gêne 

ER LES VîSITEI 
VERSAILLES ? 
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RÉGIONS! ARTS ET SPECTACLES 


CIRCULATION 


La polémique aatoai da péage sur l’A 4 continue 


Ni l’Elysée, ni le gouvernement, ni les mi - 
nistret concernés n'avaient, ce mardi 7 septembre, 
confirmé ou infirmé avec netteté les informations 
données par les responsables communistes du Val- 
de-Marne, selon lesquelles les pouvoirs publics 
auraient renoncé à instaurer un péage sur V auto- 
route A4 dans la proche banlieue parisienne . 

M.^ jean r Pierre. Èottrcade, ministre de l'équi- 
pement, a simplement indiqué dans un commu- 
niqué : c Le 29 juillet 1070. le président de la 
République avait demandé au ministre d'Etat, 
ministre de Hntôrleurr et au ministre de rèqtxi- 
pernent, des études complémentaires., Celles-ci 
sont en cours et aucune décision ne sera prise 
avant leur achèvement- Toutes les informations 
diffusée s actuellement ne reposent donc sur 
aucun fondement» 

Pour le parti . communiste, en tout cas, U ne 
fait aucun doute que, sous la pression de ses élus* 
«le pouvoir gjgrfyrrifrm a dû reculer ». Les respon- 


sables communistes ont organisé , lundi 6 sep- 
tembre v une manifestation sur l'autoroute pour 
< fôter leur victoire ». 

Af. Roland Nitngesser , député TJ J) JL, maire 
de Nogént-sur-Mame, ■ précise dans un commu- 
niqué: «n ressort de toute la Taine agitation 
de la fédération du parti communiste que ce 
.parti, cherchait moins à obtenir la suppression 
du péage qu'à exploiter le maintien de celui-ci 
à des fins électorales. L*ln ter- groupe de la majo- 
rité du conseil général du Val-de-Marne, ainsi 
que le Syndicat de défense des communes de PEst 
parisien, auquel les maires communistes ont d'ail* 
leur» refusé d’adhérer, continuent à travailler en 
vue de régler le problème de fond avec toutes 
les . instances départementales, régionales et gou- 
vernementales concernées.» 

L'affaire du péage de VA 4 et la manière dont 
eUe sera résolue créent va précédent et feront 
jurisprudence 


Le Mord tr /'habitude do € router gratuit > 


Lille. — Dans le concert de 
protestations qui s'élèvent contre 
un éventuel péage sur l'autoroute 
A-4, l'exemple de la région du 
Nord est souvent évoqué, il est 
vrai que dans ies deux départe- 
ments du Nord et du Pas-de- 
Calais, où le réseau des auto- 
routes est Important (prés de 
200 kilomètres), on ne connaît 
guère le péage, à l'exception de 
quelques kilomètres au sud d’Ar- 
ras, sur l’A-l, et au sud " de 
Cambrai, sur l'A-2. 

Que le péage soit Impopulaire, 
qui en douterait ? Ici comme ail- 
leurs, une nnaniTntt^ est apparue 
dans toutes les hnqfcAnres régio- 
nales, politiques ou économiques, 
pour s'y opposer, et la bataille a 
toujours été gagnée en dépit. cTaf- 


De notre correspondant 


port maritime. Instaurer un droit 
de passage? En 1972, l’autoroute 
Lffle-Dunfcerque était ouverte sans 
péage. 

Four l'autoroute A -2 Paris- 
Valenciennes - Bruxelles, qui uti- 
lise la section Paris-Comble sur 
l’A-2, les mêmes arguments ont 
prévalu. Devant les difficultés 
posées par cette réalisation dans 
l'arrondissement de Valenciennes, 
très peuplé (il fallait construire 
huit -échangeurs sur une quaran- 
taine de kflomêtres). les collecti- 
vités locales décidèrent de parti- 
ciper au projet, ainsi que la 
Chambre de-commerce de Valen- 

flnnatlans parfois péremptoires 
des^ccesÆxiPistres ŒSXe 

îi cpi-oif eîm-rda était évident. Cette autoroute fut. 
Mais d serait t rop., sim ple de M ^ ^hn , 

limpar le roi Baudouin et 
fonction d un rapport de farces. Georges Pompidou. IA encore 
La région Nord- P as-d e-rCalais ^ y avait en compromis. Sur la- 

sertion Htortkin-tonSto belge, 
à la fois historiques, economiques r i nTie i* ftr mnfH«eTn^nh hp 

&^TtaS b e st e J?X. 

anûées Efle est, par contre, payante sur 
i» les küamètres de l’anon- 

dissement de Cambrai, où Tex- 
construction du. premier tronçon, pression «autoroute de trafic» 
à à? I # e » 1 autoroute (p^ opposition à la notion auto- 


L 'autoroute Lille — Valenciennes 
sera donc réalisée sans péage. Sur 
un coût total de travaux estimé à 
325 millions de francs, l’Etat par- 
ticipera pour 50 Ko ; le départe- 
ment ass u rera le financement 
complémentaire en sollicitant mie 
aide des chambres de commerce. 

Il est vrai que dans toutes ces 
opérations on a pu arguer de la 
forte urbanisation de la région 
pour plaider la gratuité. Il n'est 
it pas d’autoroutes 
Nord qui ne soient & la fois 
autoroutes de trafic et de desserte. 
D'antres projets restent à réaliser, 
notamment la liaison Calais — 
Arras, l’autoroute A 26 dite 
naguère «Autoroute du -tunnel 
sous la Manche ». Les travaux ont 
été retardés mais sont néanmoins 
engagés. Four le péage— on verra. 

GEORGES SUEUR. 


COMBIEN 

LES AUTOMOBILISTES 
COUTENT-ILS A PARIS ? 


Combien les automobilistes 
coûtent-ils à la Ville de Paris ? 
AL Georges Sarre, conseiller 
socialiste, posait la question an 
préfet da Paris. Celui-ci lui 
répond dons le « Bulletin muni- 
cipal officiel y » daté 5-6-7 sep- 
tembre : 

La VOIRIE : dans le budget 
1975, les investissements atti- 
rants fol ont été consacrés z 

27,7 millions de francs ponr 

l'entretien courant des chaussées 
et trottoirs ; 15,6 millions de 
francs pour la réfection totale 
des chaussées et trottoirs, la 
remise en état d’ouvrages d'art 
et ramena sentent de- terrains 
ajoutés A la rôle publique; 
46 millions de francs pour la 
mise en viabilité des îlots de 
rèno ration ; 26 millions de francs 
pour l'achèvement du boulevard 
périphérique. Au total : 119.3 
millions de francs. 

La SIGNALISATION : en 1975. 
2l millions de francs ont élë 
consacrés & rentretlen et au 
dépannage des Installations do 
signalisation ; 6,4 millions de 

francs ont été prévus an bud- 
get d'investissement ponr la 
mise en place de nouveUes Ins- 
tallations lumineuses. 

Le PERSONNEL : Chaque 
jour environ neuf cents agents 
de police sont affectés au 
contrôle de la elrcuîaUoD et da 
stationnement et huit cents 
auxiliaires féminines sont plus 
particuliérement chargés de sur- 
veiller les postes de stationne- 
ment payas l Le eoüt de ce 
personnel n'est pas donné par 
le préfet. 


A-I (38 kilomètres).. Les travaux 
furent alors réalisés par le biais 
du Ponds spécial d'investissements 
routiers (FAIlt). Il n'ètalt. pas 
encore question 1 d’une société 
d'économie mixte, la Société des 
autoroutes dû nord de la Pranoe, 
qui n’est apparue qu'en 1967, pour 


route, de desserte) se justifie bien. 

Vint ensuite lé prolongement de 
l’autoroute A-l de Lille vers 
Courtrai et .Qand, et _aussi vers 
Tournai et Bruxelles, toujours 
sans, péage. 

Four ràutoroute Liüé^— Valen- 


le motif qu’on souhaitait acoélé- bennes, actuellement eu construc- 
rer la liaison routière LÜle-Faris. tiom - -M. Robert • G&Zley, alors 
Dès 1057 on roulait donc déjà ministre de l'équipement, avait 
gratuitement de une vers Arras.- 11 y a un an été très ferme : il 

T «ntpa «V anvalt rVonrMmfï/m a+ 1 a 


L'habitude était prise- 
Puis ce -fut l’autoroute -uné- 
Dunfcexque s'achevant sur quel- 
ques kilomètres de voie express 
pour faciliter l’accès des convois 
exceptionnels au port. M. Albin 
Chafandon, alors, ministre de 
l'équipement, avait lui aussi 
annoncé que cette autoroute serait 
à péage; Mais pouvait-on, entre 
la capitale des Flandres et son 


n’y aurait plus d’exception et le 
péage serait la loi commune. Dans | huit fours, 
le Valendennois, on fit. tout 
d'abord valoir^, un engagement 
de M. Pompidou. Mais finalement 
le président du conseil général du 
Nord, M. Albert Denveas (P JB J, 
mena des négociations délicates 
qd aboutirent s un autre compro- 
mis qui, dit-on, ne laissa «ni 
vainqueur ni vaincu». 


A PROPOS DE... 


LE RAMASSAGE SCOLAIRE ET LA SÉCURITÉ 

Transporteurs, enfants 
parents, même prudence 

Les accidents dont sont victimes les enfants durant 
leurs déplacements vers Fécole ont toujours, et à juste 
titre, ému l'opinion. Les cars de ramassage scolaire et 
les problèmes de 'sécurité qui y sont . liés sont encore 
quelquefois mis en cause. Le secrétaire d’Etat aux trans- 
ports, dans une question écrit».' -publiée au ■- Journal 
officiel» du 2 septembre, donne à_M- René Jager, séna- 
teur union centriste, les précisions suivantes: 


Los statistiques d’accidents 
établies par las services du mi- 
nistère do r équipement permet- 
tent de constater .que les ôcd- 
daiïts de transports scolaires se 
traduisent par un nombre peu 
élevé de victimes, il apparaît que 
te nombre ttlnfracüons graves 
mettant en cause ta sécurité des 
enfants reste faible (2,5*h des 
véhiculas contrôlés)^ La régle- 
mentation actuelle . en matférede 
transports scolaires * prévoit que 
tous les véhicules^ aittaetês aux 
transports d'élèves ' doivent être 
équipés d'un contrôiogtaphe, de 
feux de détresse utfàsabies è- 
r arrêt, fors üeia montée et de 
la descente des enfants. 

- Afin d’accrolbe la sécurité des 
enfants transportés, Jes mesures 
supplémentaires surranles ont 
été proposées au comité Inter 
ministériel de la sécurité rou- 
tière matérialisation au sol par 
fondes blanches des- passages 
piétonniers devant ies établisse- 


ments scolaires ; établissement 
de barrières séparant les aires 
d'attente des élèves des aires de 
stationnement dés cars devant 
tes établissements scolaires. 

D'autre part, an groupe de 
travail présidé par pn bgênieur 
général dès ponts et chaussées 
a procédé, en foison, étroite avec 
les raprSsênùùkà des ’ jrarenta 
d'élèves et', dçé^transppdaurs 
routiers, à f êiabgrî&ty 'tOup pro- 
têt de règiemétâ&tâétfimiï ' de 
sécurité et de' ’dw^lnp ' ayant 
objet de dêttfoljfvi&iqi f, 
opüçattons «Trlè ^ ■ 

lltés dés enfants f. 
part , (Tun ' prolai 
de . sécurité, rappefarfàjm 
porteurs jat eux parfois, ^'pres- 
criptions - rég^nenfalnia^^ tes 
recommandations è Ces 

textes ont été; spum^foux ■ au- 
tres ministères ' copépmês et 
entreront an vigueur dès . leùr 
apparition . 



SPORTS 


De nombreux champions olympiques 
des pnys socialistes 

participeront à la fête de < rHnmanité > 

Placée sous le^ signe du sport, la Fête de l’Humanité, qui se 
déroulera les U et 12 septembre à La Courneuve, a, en. fait, 
déjà commencée Dès le lundi ~6 septembre, lès dizaines de cham- 
pions des pays socialistes invités â ■ Paris ont entamé leurs 
démonstrations qu'ils po ursui vront à cadence répétée pendant 


Tous ceux qui n'ont pu suivre 
qu'à la télévision ies meilleurs 
athlètes du moment auront ainsi 
l’occasion d’en voir évoluer un 
certain nombre dans des compé- 
titions de moindre envergure que 
celles des Jeux olympiques, cer- 


TRANSPORTS 


J . 


LE TRAFIC MARITIME ■ 

VERS LA CORSE PERTURBÉ/ . 

— Le trafic de passagers de la. 

Société nationale Corae-Médl- , 
terranée (&N.OMJ sera large- 
ment perturbé dans les Jours A _ 

venir en raison d’une grève de . -JSred - Scapiaroni, fde- 

vtngt-qoatre heures iSbes. marins Ji Came: v.rNhnoZaciA. Pro- 

C.G.T. de la compagnie à par^.‘. 
tir de mardi 7 septembre; en 1 


tete&NAM. 


aoHdart té avec les {grévistes du 
car-ferry lle-m-Bmuté. blo- 
qué dans le pcrt dt Bastia de- 
pois lundi. Les . départs sur la 
COzse, l’Algérie et- la Tunisie 
des -navires J Ue - de - Beauté, 


OHNSPORIAI'MIIRL. 


Enchaînement logique sur les 
différents aspects de la pulssanoe, 
les haltérophiles qui succédaient 
aux judokas ont révélé au public 
le formidable effet de la concen- 
tration d'athlètes se mesurant 

_ t avec la pesanteur. Vasili Alexetev, 

tes, dftTix une ambiance qui 3e père tranquille de l’haltéropbl- 
pennet peut être de mieux appré- lie, l’homme qui bat des records 
cier leurs performances. .mondiaux comme un prestidlgita- 

Déjà lundi soir, à lvry r les teur fait ses tours de cartes, était 
spectateurs du gymnase Auguste- venu pour le principe (tm seul 
Delaune ont pu découvrir le sens essai à 118 kg), 
du festival cgjl leur e^; proposé Qn retrouvera Alexeîfev avec 
Les incomparables judokas que d'autres champions olympiques, 

■5S? fc - «I e5 ^^SîSîîf 5 le jeudi 9 septembre à Saint- 

Pvomikow et Novlkov navaJent Quen, au cours de la soirée 

pas à tenter de conquérir un bitte omrüsports mêlant le volley-ball, 
mais à donner, en quelque sorte ja gymnastique, l'athlétisme, le 
une leçon de judû.1* moindre j udo et l'haltérophilie. Ce même 
profane, dans ce chinât gereïiL J oil . ( k la patinoire d'Argenteuil. 

2? 5221®*? l’équipe de Novossibirsk, cham- 

du geste, la sûretédes rènexes . la pionne dTJJtJBJS^ sera opposée à 
force mise au service de 1 Intel- une sélection de l’Ile-de-France, 
licence. tandis que les champions olym- 

piques de danse sur glace et le 
champion d’Europe Jan Hoffman 
seront les vedettes du programme 
de patinage artistique. 

Auparavant, mardi 7 septem- 
bre, à Saint-Denis, d'autres 
c hamp ions olympiques devaient 
animer le meeting international 
d’athlétisme, au cours duquel les 
relayeuses soviétiques du ■ 4 fois 
800 mètres espéraient battre leur 
record du monde. 

Un speefade permanent 

Bien entendu, c’est au parc des 
sports de La Courneuve que sera 
lancé le feu d'artifice de ce fes- 
tival sportif, les 11 et 12 septem- 
bre. Spectacle permanent, deux 
Jours durant, avec l'appoint d'un 
certain nombre d’at h lètes de la 
RJDA retenus par une cérémonie 
officielle en ce début de semaine. 

Fendant ces quarante - huit 
heures, la foule qui- se presse 
d’ordinaire à la fête de trBumanité 
aura l’occasion de côtoyer et 
d’interroger tous les champions 

S ii ne seront pas en piste, no- 
mment les Cubains Stevenson, 
Juantorena et Casanas, voire les 
nageurs et nageuses de la RT>.A. 
comme Rolajad Matthes ou Cor- 
neüa Ender qui rapporta quatre 
titres à Montréal 

Des débats tout aussi perma- 
nents OUfi les Hfrmn n »,c .t rfl.tfnns 
athlétiques, la présentation (Tu ne 
pièce de théâtre. Phénoménal 
il a déjà . connu un 


MOTOCYCLISME. — Le construc- 
teur ouest - allemand BJS.W. 
vient de présenter à Munich 
son nouveau bolide à deux 
roues, la R-100 RS, avec lequel 
ü compte renouer avec la 
compétition lors de la «zison 
1977 : cette nouvelle moto at- 
teint le 100 km/h départ 
arrêté en 4JS. sec. Sa vitesse 
de pointe dépasse les 200 km/h. 

Equipée d'un* moteur de 
980 ce dèveloppcnzt 70 chevaux 
DI N, eUe sera vendue 
11 210 DM f 22400 F environ ) 
en RJPA. 

La R-100 RS est le ■ modèle 
le plus perfectionné (Tune nou- 
velle série de motos BM.W. : 
- la R-60/7 (40 CV, 13500 P) ; 

■ la R-75/T (50 CV, 15500 FJ ; 
la R-100/7 (60 CV, X7000 FJ 
et la R-100 RS <65 CV, 
20300 F). Toutes ces -motos 
sont équipées de freins à disque 
â ravœnt et d/une boite à cinq 
vitesses . 

TENNIS. — Résultats ' des lud- 
. tièmes de finale, simple mes- 
sieurs, du tournoi de Forest - 
Eüls disputés le 6 septembre ; 
Jtmmy Connais (B. -U J bat 
Vftas Gerulaitis (B.-UJ, 6-4, 

6- 4, 6-1 ; Jan Eodes (TchécosJ 
bat Fréta Mac MÜUm (Afr. du 
Stld J, 6-4, 7-6, 2-6, 7-6; Gvü - 

■ lemio Villas f Argentine) bat 
. Tefnuura s Kakuüa (Ü JLS JS J, 

7- 5 , 6-4, 6-0 ; Bdotte Dibbs 
. (1L-UJ bat Cc&n DowdesweU 


( Rhodésie J, 6-2, 6-4, 6-2. 


. En huitièmes de finale simple 
dames, - Bvomne - Gobtagong 
(Australie) bat Françoise Dior 
fFVtmcej, 6-2, 6-0. 


football, qui 
certain succès, 1 a projection de 
films ayant pour thème le sport, 
permettront de donner à oeâ 
multiples manifestations toute 
leur dimension culturelle. Depuis 
longtemps attaché à cette no- 
tion, Le parti communiste ne pou- 
vait manquer de donner un joui 
le rnttgimam d’ éclat aux thèses 
qu’il soutient en matière de 
sport 






Fe/tivol / 

Cinéma et vidéo récrivent l’histoire 


f Suri c de la première page.) 

Aujourd'hui, pour ce qui est du ci- 
néma, elle connaît un regain de viia*- 
lité, attire une foule considérable, et 
jeune, multiplie les rétrospectives, 
les colloques, elc^ au risque de 
noyer l'attention du spectateur. 

Celle Biennale cinématographique 
prend un relief particulier dans le 
contexte politique italien, è l'heure 
du compromis historique et de la 
montée progressive des forces de 
gauche à travers le pays. Elle béné- 
ficie encore de moyens matériels 
réduits — le cinéma comme le 
théâtre sont les parents pauvres de 
la Biennale, qui concentre ses efforts 
sur les « arts visuels », — son bud- 
get 350 millions de lires, est môme 
Inférieur de près de moitié, en lires 
constantes, à celui dont disposait 
l'avant-demler directeur, Gian-Luigl 
Rondi. La liaison est loin d'être par- 
faite entre Rome, d’où vient l'argent. 
où réside la direction, et ies struc- 
tures permanentes de Venise : la 
Biennale a débuté, cette année, dans 
la plus prodigieuse pagaille. 

Et puis tout s'est mis en place, 
la Biennale 1976 a affirmé progres- 
sivement son originalité. D'un côté 
donc les colloques, une dizaine, da 
la RAI (radio-télévision Italienne) à 
l'UNlCEF (Organisation des Nations 
unies pour l’enlancB), de la 
FIPRESCI à la RAI encore (la Cour 
constitutionnelle italienne vient de 
déclarer illégal le monopole do 
l'Etat en matière d’information et de 
production télévisuelles le Monde 
daté 11-12 juillet) ; d'autre part une 
programmation étonnante où. à côté 
de quelques rares films inédits, on 
retrouvait Bartolucci, Joris Ivens. 
Jean-Luc Godard, une rétrospective 
des films de 1936, un hommage au 
studio expérimental hongrois Bêla 
Baiasz, un autre hommage au met- 
teur en scène soviétique prématuré* 
ment disparu, Vassïli Chouchkine. 
L'événement aura pourtant èlé. de 
loin, l’ensemble très riche — films, 
bandes video, exposition de photos, 
colloque — consacré à la guerre 
d'Espagne sous la responsabilité de 
Faolo Gobettf. vice-président et ani- 
mateur des Archives nationales ciné- 
matographiques da la résistance de 
Turin (1)- 

Espagne 36, Italie 76 

Paolo Gobetti est venu au cinéma 
par la critique, vers 1948 ; il a écrit 
régulièrement dans rUnita , l'organe 
du parti -communiste italien. Il a 
définitivement abandonné le critique 
pour tourner un film. Grève d Turin, 
puis travaillé à l'Institut national 
d'histoire de Turin» sa ville natale. 
Constatant que les témoignages vi- 
suels sont peu nombreux dans le 
domaine historique. II a commencé 
à réaliser des Interviews sur film en 
1969, 1970 et 1971. A partir de 1972, 
11 a pu utiliser la vidéo demi-pouce 
Sony. M a filmé surtout la politique 
et la résistance italienne des 
années 4a Le projet sur l’Espagne 
date d'un an et demi, début 1975. 

« J'ai montré d'abord les choses 
tout près de nous, explique Gobetti, 
Je suis parti à la recherche des /re- 
tiens qui avalent combattu en Espa- 
gne et étaient originaires de Turin. 
J'ai filmé aussi bien Luigi Longo, le 
président du P.CJ -, que te militant 
de base. Au début , Longo lit un 
texte , tait très sérieux, puis , grâce è 
des questions imprévues, Tètre hu- 
main familier apparaît. A c ôté, des 
gars s'expriment en patois , en pié- 
montafs. La vidéo fait connaftre ies 
hommes plus que les faits ; la ma- 
nière dont Us partant, ï’ authenticité 
de la voix ont leur Importance. It est 
bon qu'un jeune speefafeur (/au- 
jourd'hui apprenne comment un Jeune 
da son êge est parti autrefois du' 
Piémont è dix-sep! ara pour servir 
une cause. Qu'il puisse rattacher 
oeta è sa propre expérience. 

- Nous avons étendu nôtre enquête 
en Italie, A Rome. Nous avons in- 
tervfawé principalement des combat- 
tants communistes des Brigades In- 
ternationales, mais aussi des socia- 
listes, des anarchistes Italiens. Nous 
avons été è Paris. Dans un deuxième 
moment, trois ou quatre mois envi- 
ron, noua avons Interviewé de a Ba- 
il) Arcblvto naslOBBla cinemato- 
Br&neo delle resisfeenza. via Fabro 6, 
Turin (Italie). 


pagno/s, surtout dss libertaires, des 
anarchistes , des membres du POUM 
(parti tretskyste). C'est peut-être la 
partie la plus intéressante. Nous 
avons déjà enregistré cent vingt heu- 
res, nous en montrons ici le tiers. 
Nous allons poursuivre notre travail 
pendant encore un an, monter ce qui 
a été tourné. Ce travail vidéo 
s'adresse en premier lieu aux uni- 
versités et aux collèges techniques. 
Aujourd'hui, tous tes jeunes, selon 
une loi votée il y a deux ans . onf 
droit a cent cinquante heures par 
an, payées comme leur salaire nor- 
mal, pour fréquenter les écoles. » 

Treize étapes ont été recons- 
tituées. au premier étage du Palais 
du cinéma, avec des photos qui 
(liustren* l'histoire de fa guerre 
d’Espagne, vue par les simples par- 
ticuliers le plus souvent : photos de 
famille, dirait-on. Quelques tètes de 
chapitre : tes Brigades Internatio- 
nales ; l'aide soviétique ei fa « non- 
intervention - ; ('intervention fasciste ; 
le mouvement anarchiste : le rôle des 
femmes : la collectivisation ; les socia- 
listes ; l'exode. A chaque étape cor- 
respondait le matin, à 9 heures, dans 
la grande salle du P3fais du cinéma, 
un film, américain, anglais, français, 
italien, allemand (nazi), soviétique. 
Chaque soir, d 16 h. 30. dans cinq 
cellules vidéo de neuf places cha- 
cune. se déroulaient les projections 
d’interviews de combattants de la 
guerre d'Espagne. Enfin, un colloque, 
pendant trois jours, a traité du 
- cinéma Idéologique dans une guerre 
idéologique -. Participation surtout 
italienne et anglaise. 

Au cours des débats. Paolo 
Gobetti et son équipe de chercheurs 
de Turin posaient les questions déjà 
soulevées dans les quatre remar- 
quables fascicules édités par la 
Biennale à l'occasion de ce colloque. 
Comment cautionner l'image docu- 
mentaire, en premier heu. mais aussi 
bien toute image accompagnée de 
sons, s'agïl-il de fiction. Double 
forme radicalement Jes méthodes 
problème : d'un côté les films 
en faisant la part du commentaire, 
de l'intervention personnelle ou de 
la consigne politique ; d'autre pan. 
ces interviews qui ne surgissaient 
pas candidement, même si une pro- 
digieuse mémoire enrichit aujourd'hui 
l'histoire, grâce â la vidéo, et trans- 
forme radicalement les méthodes 
‘traditionnelles de recherche. 

‘ Parmi les films. Il faudrait citer 
ces images d'Henri Cartier-Bresson 
sur Madrid assiégé, dans Victoire de 
la vie, fes premières lignes aux 
portes de la ville, le silence inquié- 
tant; une œuvra didactique anglaise 
'de Thorold Dicklnson, Spanlsb ABC ; 
des actualités fascistes de Nstituto 
Lues, sur la « joyeuse » guerre 
d’Espagne, avec des ballets d'avions 
dans le ciel ; l’œuvre classique de 
Joris Ivens, Terre d'Espagne, qui, 
expliquait le réalisateur présent au 
colloque, visait d'abord à provoquer 
l'émotion pour susciter l'adhésion ; 
Im Kasnpt gegen don Weltteind (Au 
combat contre l’ennemi mondial) du 
■ professeur * Karl Rltter, spécimen 
achevé de film de propagande nazi, 
qui annonce, en 1939. le futur défer- 
lement allemand dans le ciel, les 
villes et les campagnes d’Europe : 
péan A la soldatesque triomphante, 
qui doit annihiler le bolchevisme ; 
et Grenade, Grenatfa, Grenade m/a 
(1967) du documentarlste soviétique 
Roman Karman, œuvre insolite dans 
le cinéma d’U.FLS-S. par son lyrisme, 
sa nostalgie, son affirmation du sens 
de la lut te antitasciste en Espagne. 

Fury over S pain, rebaptisé Espa- 
gne 36, fut tourné par la C.N.T. 
(Confédération nationale du travail) 
anarchiste. 

Loin de prôner un libéralisme 
bêlant, Paolo Gobetti et ses collabo- 
rateurs, face eux Images et aux 
paroles « non objectives », s'efforcent 
de cerner au phis juste le degré de 
réalité du cinéma et de la vidéo 
comme moyens de connaissance de 
l’histoire, traquent le mensonge en 
action, essaient de réinsérer le docu- 
ment, d'hier ou d'aujourd’hui, dans 
son contexte * historique - pour 
fournir à l'historien de demain des 
outils de travail sans commune 
mesure avec l’enseignement livresque 
d'antan. 

LOUKS MARGOREULES. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Festivals 

Les hommes seuls 


Un hnvnm* seul en scène en 
pleine lumière. Seal, éclairé 
devant un trou d'ombre plein de 
regards. Quel acteur n'a pas rêvé 
de ce moment où 11 peut vérifier 
sa toute « puissance et la mettre 
en danger. Moment de liberté où 
Ü balaie les frontières du pos- 
sible. et le plateau devient le 
théâtre de ses délires. Un acteur 
ne peut tenir seul en scène que 
s'il se transgresse. 

Carlos Traslc, un Argentin mai- 
gre, emménage tranquillement sa 
gr.hiww hrtnt ft riann un aman d 'ob- 
jets quotidiens appareriiment pla- 
cides. Mais il ne faut pas s*y fier ; 
il ne faut pâs se fier non plus & 
son allure de célibataire un peu 
malsain* renfermé, maladroite- 
ment maniaque. H est ce vieux 
garçon et en même temps son 
double, diable blagueur, sarcasti- 
que, doucement sadique. Entre lui 
et lui se joue un oppressant jôu 
du chat et de la souris, de l'en- 
fant «paumés et de l'adulte au 
sourire cruel. Un Jeu de passe- 
passe qui décentre le temps, 
désaxe l'espace, crée une sorte de 
monde fissuré où les objets sem- 
blent changer de densité. Sous 
les oripeaux de la dérision se 
cachent des forces malfaisantes 
qui ne se laissent pas apprivoiser. 
Le rire de Carlos Traslc est le 
rire grêle de la peur dans le noir. 

Jango Edwards, lui, est un 
Américain flambant de santé, 
massif, portant des cheveux très 
longs sur un visage grimaçant A 
côté de lui, les dessins de Crumb 
ressemblent à du BottlceUL U est 
accompagné par un groupe rock 

? ui bruite ses sketches. H trans- 
orme le théâtre en poubelle 
géante avec des kilos de papier 


Journal froissé répandus par 
terra dn linge douteux suspendu 
un peu partout, une chaise a trois 
pieds sur laquelle il s'asseoit de 
temps en temps pour voir si elle 
tient. Elle ne tient pas. et D tombe 
riftiw . un bruit épouvantable. La 
folie de Jango Edwards se place 
entièrement dans l'excès de lai- 
deur et de violence. C'est un. 
clown - rocker. C s'affuble d'un 
costume blanc ou d'un béret ‘en 
tricot pour chanter, s'habille â vue 
en femme pour avaler une livre 
de chocolat tout en parlant ; 
plonge la tète la première dans 
un gobelet d’eau, apparaît en bébé 
avec un slip hideux et un bonnet 
Imprimé pour chercher des choux, 
les faire éclater & coups de poing 
et les manger crus. U fait reculer 
les limites du supportable ; il 
tient des heures dans cent vingt:* 
moments de détente. C'est trop, 
parce que les effets se répètent 
On s'habitue à tout, même à l'in- 
soutenable, même à la situation 
de danger dans laquelle se trouve 
l’acteur seul sur scène, livré â ses 
délires. 

Jango Edwards comme Carlos 
Traslc présentent d'ailleurs • des 
spectacles élaborés, rodés, dont Ils . 
ont le contrôle. Le pari de Mario 
Gonsalès était plus dangereux 
encore. Mario Gauzalés appar- 
tient au Théâtre du soleil depuis 
huit ans. U Age d'or lui a offert 
l'occasion de se multiplier, de 
s'épanouir. 13 y était un jeune 
novice en marijuana, Ramon, le 
jovial ouvrier espagnol à la trogne 
rouge, et Pantalon. Mario Gonza- 
lés a proposé aux spectateurs une 
rencontre avec son masque de 
vieillard mercantile et graveleux, 
derrière lequel, lui, acteur, s'est 


MERCREDI 


de Nancy 

V 

complètement effacé. Il l'a fait 
grimper büt scène à grand ren- 
fort de chutes pt d'insulte» ét lui 
a fait prendre possession de L'es- 
pace. Ü a Installé Je c caractère* 
en improvisant sur le présent 
sans aucun rappel de VAge d'or. 

Ensuite, 11 a . sollicité des ques- 
tions. ' Elles se sont d'abord 
adressées à l'acteur, il les. a 
refusées. H a refusé tout ce qui 
n'étalt pas la situation réelle : 
Pantalon dialoguant avec le 
public. H dit : le théâtre est le 
jeu de la vérité. C'était -irritant 
et -passionnant comme si on 
s'était cherché dans 1a nuit pour 
se toucher avec, par moments, 
l’impression angoissante de tom- 
ber dans le vide. Mais Lorsque le 
contact se produisait. U créait 
quelque chose d’unique : toute 
la roublardise du monde dans le 
geste de Pantalon retournant ses 
poches pour montrer qu'il ■ n’a 
pas d'argent ; .toute la sensualité 
geignarde de l'avarice quand U 
caresse entre ses doigts des petites 
pièces ; et l'arrêt, le regard vers 
la salle, le bondissement, les 
jambes qui s’agitent quand il &e 
jette à plat ventre pour ramasser 
la monnaie que. quelqu'un lui a 
lancée ; sa complicité soudaine 
avec un enfant qui ne faisait pas 
la part du théâtre et réagissait 
avec une simplicité bouleversante. 

Mario Gonz&lès n'avait rien 
préparé. U a tenté une expérience 
d'improvisation sans filet, -dans un 
rapport complètement Inhabituel 
avec le public pour enrichir le 
masque, l'espace entre le masque 
et lui II a donné à Pantalon de 
fulgurants moments de vérite 

COLETTE GODARD. 


I CALENDRIER 


MUSICAL 


VniMls 
fc 20 tL 43 
Samedis, 

B imane lie* 
at Fitts 
à 17 h. 30 
Voir prcgr. 
déteints 
ÜIjl KJesfeflJ 


Orangerie de Sceaux 

Métro s Boars-u-fiatea 

MW-fens z 

üénmrt «img r ii grfnn 
retour Jtaqii*lPsrte iTOrttoos 

CONCERTS 

ansouoomoets et locitlao 

yrff H fF 

TAL « 6 G 1 - 0 B -71 


Eglise Safcitr 
Lmb-eit-nii 
Eglise 

des Binettes 
Eglise St-Cer- 
maio-des-PrAs 
de Bai 
24 septembre 


et l serti on i 


260*21-76 

(P*- 

Klesgen*) 


Festif, de Musique 
de Gbambre 
. de Paris 

BACS - MOZART 
BEETHOVEN - KAENDEL 
COUPERA - VIVALDI, etc. 


CHARTRES 
EeL SMIarttfl- 
us- VU 

Sua. 11 sept, 
à 21 lu 1RS 
Lac. i DHraad, 
F NAÇ 

Maetpareas» 

(P-eJ 

Klesgenj 


SAM. MUSICAUX 

25* FESTIVAL 
ORCH. DE CHAMBRE 
DE ROUEN 

BACH - VIVALDI 
18/9 r Hoiries Gâte Qp artal 


CONCERTS 

V ie , 

■ Radio fronce - 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


GRAND 

AUDITORIUM 

RADIO-FRANCE 

Lundi 

20 M B WD re 
20 B. 30 


L DBS PRES, J. BONBON, 

P. SC10RTIN0, 

avec les Chsovs de Radls- 
Franca, le Quatuor de Perças- 
sions de paris et C. Jean 
Dir. s L-P. Brader 


Location : Radio-Francs et agenças. 


[ 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 Oignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours ferles) 


Mardi 7 septembre 


théâtres 

. Les, salles subventionnées 

Nouveau Carré, 20 h. : Cirque A 
l'sadenne. 

r 

Les autres salles 

Antoine, 20 b. 30 le Tube. 

Atelier, 21 h. : Monsieur chasse. 
Comédie CanmartlA. 21 h LO : 
Boeing-Boeing. 

Oanaou. 21 H. ; Monsieur Masure. 
Fontaine, 20 h 45 : Comme avant. 
Gymnase-Marie-BélL 21 h. : Une 
aspirine poux dans. 

Bétel de Sens. 21 h. 30 : Mangeront 
lia? 

Hachette, 20 b- 45 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache. 
Michel, 21 h. 10 : Happy Blrthday. 
Montparnasse, 20 h. 30 : Même heure. 
L’année prochain a 

Moulfetard, 22 h. 30 : le Lai de 
~Barabbaa. 

Nouveautés, 21 h. : tea Deux Vierges. 
Théâtre d’Art, 20 h. 30 : l'Amant 
arabe; 22 h. 15 : le Voyage avec 
Za drogua 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 : D'homme 

à homme. 

Théâtre dn Manltout, 20 h. 30 : 

Arlequin poil par l'amour. 

Théâtre dn Marais. 21 b. : Histoire 
d'amour. 

Théâtre d’Orsay, 20 h. 30 ; Nô- 
Kyogen. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Cha- 
maille. 

Les opérettes 

Bohl no, 20 h. 30 : Croisière d'amours. 
Porte-SaUt-Martin, 21 h. : May- 
Tlower. 

Henri-Varna - Mogador, 20 h. 30 ; 
Rira de valse. 


Festival estival 

Bateau-Mustq u e. 18 b. 30 t Q uinte tte 
Ou y Touvron. _ 

Sainte-Chapelle, IB h. SO et 20 h. 30 : 

Laurence Boulay (fflUdQUB 
ancienne). 

Le» cnipn-rhèâtres 

Au Berfla, 21 h. : l'Evaaion ; 22 h. : 
t** es comme fou t 23 b. ; N, Moni 

An vrai Chic parisien, 21 h. : 
J.-P. Sèvres ; 23 h. 15 : Pendant 
les travaux, la Tète continue. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 45 : les 
J cannes : 22 b. : les Concierges de 
l’espace : 23 h. : B. Santef, A. Brice 
et H. Roger. 

Café d’Edgar, salle I. » lu 15 
Bfagt comédie. — Salle IX, 32 h. : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Café de la Gare, 22 II. : A nos chocs 
disparus. • 

Cour des Miracles, 20 h. 45 : Pierre 
et Marc Jolivet; 22 h. r Z Usante 
Bretelle. . 

Le Fanal. 20 h. 30 : l'Orchestre. . 

Petit Casino, 21 h. 30 : Tu descends 
la poubelle ; 22 h. 30 ; J.-C. Mon- 
teils. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h. ; 
T’as déplu— Valy. 

Deux-Anes, 21 tu : Pierre -Jean 
Vallïard. 

Le music-hall 

Casino de Paris, 20 h. 30 ! Paris Line. ■ 

Concert MayoL 21 h. 15 Ko A 
l’ère 76. __ 

Elysée-Montmartre. 20 b. 43 : Htaûïre 
dosée. , . 

Folles-Bergère, 20 ta, 30 : J*alm« A 
la foUe. 

Mau iln -Rouge, 22 h. 30 : Follement. 

niomnin 91 h. 15 • Niçois Croltilte. 


PUBLICIS ÉLYSÉES (v.o.) - PARAMOUNT ODÉON ( v .o) - STUDIO ALPHA (v.o.) 
BALZAC ÉLYSÉES - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT OPÉRA 
MOULIN ROUGE - MAX LINDER - PARAMOUNT MAILLOT 
périphérie : PUBLICIS Défense - CYRANO. Versailles - VILLAGE Neuilly 
PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly - BUXY Val d'Yerres 
PARAMOUNT ÉLYSÉES 11 Celle-St-Cloud . ARTEL Rosny - ULLIS Orsay 
MARLY Enghien - ARTEL Villeneuve - Saint-Georges 



DINO DELACIRBNTISpsfaae 

EAULNEWMANi» 

»F*faâ.DAVIDSUSSiaND . Un Etude ROBERT ALTMAN 

BUFFALO BILL ET LES INDIENS 


nnGÉRALDINEQiAPlJN-mc'BURT LANCASTER tfaoic «kde MED BUNTUNE . 
Sofwt ALAN RUDOLPH « ROBERT ALTMAN ■ dv*. t s^-indians- * ARTHUR KOÏTT- 


^MBi drf aiRQBffiTALIMAN' M Mii m . i . i r i r DAVlDS^SMflND 
rnrijîinnrrr tti.iRii. iin-nniTirn 



rinémas 


CIROCHES SAINT-GERMAIN 



Les films marqués C*) sont 
Interdits aux moins de treize ans. 
t**) aux moins de dlx-balt ans. 


La cinémathèque 

Challlot, 15 h. : Haxnlet. de I*. Oli- 
vier; 18 ta. 30 : Uu amour de 
Tchékhov, de S. Yutkevltch ; 


20 h. 30 : le Portrait de Dorlan 
Gray. d'A. Le win ; 22 h. 30 : Oscar 
Wilde, de G. Ratorr ; 0 h. 30 : 
les Implacables, de R. Walsh. . - 

Les exclusivités 

A NU US LES PETITES ANGLAISES 
(Pr.) : Martgnan. a« (330-92-82). 
Français. 9* (770-33-88). 


MERCREDI 


BIARRITZ va - VENDOME vo - BONAPARTE vo - St-MICHEL vo 
UG6 ODEON vo- UGClERMITAGE vf LES 3 HAUSSMANH VF 
US NATIONS vf - CONVENTION-GAUMONT VF - BIENVENUE-MONTPARNASSE VF 
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ACTES DB -MAKÜSU (Me».. v.o.) 
(«j- :■ ^uiotnté, fi*. (03â-âM0), 

Elysées-Unooln,, 9* (358-30-10/ 

11* (357-VD4I1}. Olympia 
lie (703-67-42) : VJ. : S&JaV-LxzjLre- 
FOSQUlflr. S- (387-35-431. 
VtfF&ENTlSSAGr D8 OUODf 
jgRA VITZ fA- v<cl) : Action fca- 
UmtU, 9* (878-80*50); Olpspla W» 
(783-87-42). 

V ARGENT DE POCHE LPr.) ; Cmo- 
. ch* SttlDt-OUnulB. P ' (883-10-82) 

fitlGST MAIONB (Aa-. »jo.) :■ Salot- 
OenoalQ-etudso, fi- (033-48-72). 
MarigDaa, 8» . (359-92-82). Prnnce- 
BSysées, P (723-71-11) : VJ. : Gau- 
mont-M&deieJfee. (073-56-031. 

MazâviUe, 9* (770-78-80. Mb&tpflJ- 
. nus* 83. 9 (544-14-87).. N au on a 
12» (343-04-57), P S*UL . S&inWOO- 
quea 14* (589-69*42). ÛÜcby-Pattaé. 
18* (522-37-411: Oanmoot-Snd. 14* 
(331-51-18). ... 

CADAVRES EXQUIS <It- 7A| : 
Clnocbe Balntr-Qêrnwla. fl* (633- 
10-82).. _tf.C3.C-- BlirOnif, V (228- 

47- 19} ; VJ.-: Paremouoft-Qpéra. 9 
(073-34-37). ' PaxamOUûL-MODtptr- 
nas se. 14* (328-22-1?). 7 

CHANTONS . 801» L'OCCUPATION 
(Fr.) ? La CM. 9 (337-90-80). 
C’EST ARRIVE ClTltfi MIDI ET 
TROIS HEURES rA_ VjO.I. ; Marl- 
gaaa. 8* (355-92-82) ; VJ. * Uqûv 
ptmame 83. 5* (544-1^.37). ; 
COMMENT ÏUEONO D CP L A Ç A 
LES MONTAGNES (Fr.) : SalDt- 
André-dee-Arto. 0* (328-48-18). 

COMPLOT DE PAiiltLLB. (A. U.) ; 
Cluny-Bcoies. 5* (033-20-12). U.O.C. 
Odéon. fi* (325-7J-fl8)~. EJysôea-Cl- 
oftma, 9 (335-37-40) s VJ. : Re*. 3- 
(238-83-93). Rotonde. 9 (833-08-22), 
Belder, 9* (770-11-24), Liberté. 12 r 
(343-91-59). OJLC QoDbUoS. 13* 
(331-00-19). Gaumout-SudL 14* fSSl- 
51-lff). Mogl c-Co n ven tion. 15* (828- 
20-04). Napoléon. H* (380-41-46). 
cncùy-pfiülè. 18* (522-37-41). 

COURS APRES MOV QUE JE RAT- 
TRAPE (Pr.) : Boul'Mlcfe. 5* (033- 

48- 29). Omnla, 2* (231-39-36). 

GvorgB-y, B* (225-41-48). Biarritz, 
8* (723-09-23). • Caméo. ■ 9* (770- 

30-89). O.Q.C. GotttUxu. U* £331- 
06-19). PwDouoi-MoDtpBnkanB. 
14» (328-22-17). Ganmont-Conven- 
tlon. 15* (828-42-27), Pnàsy, 18* 

(288-62*34), Poramoont^ Mail loi, 17* 
(758-24-24). Le* Image*. 18* f533- 
47-84). Sficrétan. l9> f 205-71 -33). 

COMMIS UN BOOMERANG (Pr.) : 
Bex. 2* (230-83-93) . Bretagne, 0e 
(222-57-97) : JJ.G.CL-OatOD, 0* (325- 
71-08) : Normandie. 8» (3S8-41-18) i 
Paremouat-Opère. 9* (073-34-37) ; 
Pammount- Bannie.- 12* - (343-79- 
- )7) , Panusoun i-Gobeh zu, 13* (707- 
12» 28) ; Pararnount - Orièana. • 14* 
(540-45-91 ) . Magic- Convention, 15* 
(828-20-04) : Mural. 18* (288-99-75): 
Partmoobi- Maillot. 17* (758-24-31): 
Moulln-RougC, .18* (808-34-25). - 

CRIA CUSRVOS fBspw tjo) : Han- 
tafeulUà. ' 6* (633 79-38) : Elyaéea- 
Unooln. 8- (359-36-14) ; 14-JuIllet. 
Il* (S5T-W-81) ; Calypso. 17* (754- 
10-08) . V.r. : St-LazsJV-Pmaq ulflr. 
8* r 387 -35-43) : Montparnaasc. - 14* ' 
(326-66rlS). 

DEMAIN LES MOMES (Pr.) . Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; BvitèTetUDo. 
0* (633-79-38) : .SalEaa 8* *359-53- 
70) : Nàudna. * 12* (343-04 57) • 14- 
Jutllet. Il- (357-90-81). 

DIB PETITS NBGRES (Pt.) ; Bradlo 
Galande*- 5*- (083-72-71) : Ftamte. 
13 1381-56-86) ; C&cabronne, 13* 
(734-42-90) ; ClIChÿ-PaUiA. 13^ -(522- 
37-41).;. Qinaaw - OtmMUfe. 2P 
^«97-02-74). .. . - ' - A ? 1b . 


GR1ZZLX (A-. fA) : Ermumsa .8* 
r (859-15-71) ;.VX : Rtt. 2* (205-83- 
93); 0.0 jx^Gobéli oa. !3* (331-06- 
19); Ulraxzur: l4* (326-41-02). 

HOLLYWOOD. HOLLYWOOD (4L* 
. *jo 0 : Normaznha -8* I3S9-4X-18). ‘ 
LTHQNNBUR PERDU DS KATHA- 
.. RINA 8LUM (AIL, VA) : Uzzsn- 
" bourg. 9 (633-PT-77), 

MARIE POUPEE (Fr.) : Caprl, 2» 
(5D8-1Î-09) : Stotflo Alpha, 5* (083* 
; 39-47); Pflram0UB5-O84aa; 8* (325- 
59-83) : Pu bl tels ■ CMa ps- giyases. 
8* (720-76-23) ; Paraaount-Opènu 
9* (073-34-37) : Pammount-Mont- 
panzoose. 14* (328-23-17) ; Pu*- 
mouat - Malltox, 17* (756-24-24) ; 

Param ou b t- Montmartre. 18* (606- 
34-25). 


LES nuis NOUVEAUX 

1900, mm nanen ns a Berto- 
lucci (••). «A i Qulntetifl. 5* 
(033-85-40). ■ HanteremUa 6» 

(633-79*38). Concorde. 8* (359 • 
92-84).: rj Gaïusonl-Rlche- 
Ueu. 8. £233-56-701,' Montpar-' 
nassa-88. P (544-14-37). .Gau- 
mont - Sud. 14* (331 - 51 - 16). 
WeJWer, 18» (387-50-70), Oaa- 
znonx - Gambetta. 20* (797*. 

02-74) : - 

UN TYPE COMME MOI NE 
DEVRAIT JAMAIS MOURIR, 
film français de M. Vlaacy : 
Sain t-Qtrmala- village. S* (633- 
07-09) , Marcufj, 8* (225-75-901. 
Oaumon i -Opéra. 9* 1073-95-48). 
Nations. 12* (343-04-87). Mûnt- 
parnassa-Pathe. 14* (328-65-13 1 - 
- Oaumoot-Conventioa. 15* £828- 
42-21). Cilehy-PathA. 19 <523- 
87-411 


LA MARQUIS 8 0*0 (AIL. . va) : 
Quintette. 5* (033-35-40) : Studio 20 
18* (008-36-07) (IÇfl 5 et 7). 

MR$$SBRS AMIS (Tt^ : Quar*- 
jler-LatlxL S*- (326-84-05); Dragon, 
P (594-04-74) s Sjsitt-LlSCOlB. 8* 
(359-36-14) : Monte-Carlo, 0* 4223- 
09-83) . VJ. : ImpérlaL 2* 1742-72» 
.52) ; -Sir-Laaare-PaeQuler. 8* (387- 
85-43)-; . Naüooa. 12* (343-04-87).? 

Jdofltpa ma wa-Patn a m* <320-69- 
13) : - Gaumont - Convention, 15* 
(828-42-27) : UayfOlr. 10» (525-27- 

. 06) ;• CUchy-Pathé, .18* (522-37-41), 

NBA (pr.) <••). : Clnny - Palace. B* 
(033-07-70), P aat n to a. -fi* (083- 
15 -04^, Mbntparnaam 83. 6* (544- 

. -14-27), BaJskÈc, 8» (359-58-70). Mari- 
pian. 8* (359-92-82), GAumont-LU- 
ml ère, 9* (770-64-64). Oamnoat- 

■■ Convention. 15* (828-43-37). Cllchy- 

. Pathé. 18* (523-37-41). 

«EXT STOP, GREENWICH - VIL- 
LAGE (A, v. o.) . ’ Saint-Gormeizi 
Huchettc, S* (633-87^59). . 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
-fit-.* e a)- : -Qmntette.' 5* (033- 
85-40). Montparnasse ‘ 83. 8* (544- 
14-27). U.Q.C Marbeuf. 9 (225- 
.47-19) 

ON AURA TOUT VU (Pr.) D ' î 
Berlitz. 2* (742-80-33), Cluny-Palaot, 
5*-( 033-07-261, Amhaasada. 9 <3W» 
19-00); Fauvette, 13* 1331-50-86), 
Montpkmasse - PazbA. 14* (328- 

05-13) 


9*. (0D4M7), :Puuaoust- 
LmAMa, 14*r (328-23-17).- ... . 



•La i^ ociobm, le ThMireNeiim 
de ChaJfftX crëem dans ia nouveüe 
sallaune pièce de Paul Foster. ’TEBea- 
. beth Un", dans le lexte françels d'Eric 
Kaftane el unis mise en soèna de LMu 
Ciutel. ’ 

. LeThèNfe National de ChaHlot ac- 
cueillera ensuite le T^l J*, avec deux 
spectacles de flooer Pfanchon^AA; 
ThèMtes d'Arthur AiftmoP* et "GUea 
de Rjttf*. 

En tÿti1er1â77 ( -Jeai>Ciaude Brialy 
Jouera "Rtehartl ir de Shakespeare 
dans une adaptation de Romain Won* 
garien et une nüae en scène de Jorge 
Latelii. • 

En fin de sai&ori JeuvMarie Pade 
montera une- pièce de JHanÿ. Martin: 
son, prix Nobel’dfl IHrô/ature 1974 : 
“Trois couteaux de V# eP. 

La soM-Gémler accuaOleiA tinte 
conipegnles “non parisiennes" 'pour 
débuter la saison 1976-1977 : le Thèâe 
de Fer de Lança de la Martinique, 
avec "Sofitode, -la Tmdàtress*^, une 
adaptation du roman d'André 
Sdmrz^Bart par Patrick Chemotoeau. 
mise en , scène d*Y van Labéjof ; la Co- 
médie de Cær; avec la version scénf- 


, aue de Peter âteta et Botho. Strauss 
de la pÛCe de Gorki, J1 Urs Eef hnrtts7 
ml» en scène de MIoheTDuboia ; en- 
fin le Thé&tre de CamugeAtefler de. 
Genève, avec "Mère Courage" de 
Brecht, mise en so&nè.cft François . 

RoCtkBlX. ‘ 

' Deux créations n Ch*in&r l teimlne* ' 
ront ti saison Gémier;*Lès Cordon- 
nsnT de WHideurlez, mise en scène 
de jeariPîerre Bisson et un spectacle 
de Philippe Adriaa^Antelira et Clèo- 
pètrtf' d'après Shakéspeere.- 
Les abonnements, de la. saison* 
1976-1977 comprendront entre 4 et 12 
spectacles au. choix des spectateurs. 
Deux spectacles diiT.N.P^ présentés 
au Théfitre de la Porta St-Martin,- pour- 
ront également être Indus dans les. 
abonnements : "Loin «fHagondang** - 
de Jesn-Piauî Wênzel, mise en scène . . 
de Patrice Chéreau et "Folies bour>- 
gaoisés od la Petite IDuabatkm^ mi- 
se en scène de Roger Plancton. 


iLa ntaMl Mi ■C n U»M&af • • 

Fw ow puni ■< i flU iw iMi* - . . . 

.24 F paupidada ta lu* 30R. 

CaBirlMM. aria» m a)M. RtfhH. oifaiw- 
nlMr; M F pk ipriHtfpB Mi Ai 20 F et 15 H 


HALO. (XL. 9 . J n tu POtfOdO, 7* 
(795^32-15): 

SES OfCLOCE Uj&JL (Pr4 «- anfLJ : 
VODdéme, 3* (073-97-52), O .O. CL 
OdéOZL 6* (326-71-08), U.Q.C Mar- 
brai; 8* (225-47-19), Studio Raspall, 
14* (336-38-98) ; ». f, î Omnla, 2* 
1231-39-80), Jean-Renoir, 9* (874- 
40-75). - 

8PERMULA (Fr.) (**) : Balzac. 8* 
(359-62-70). 

TAXI DRIVER (A, v-o.) i Cap n. £• 
1 508-11,-09) D G.Û.-Marüeul. 9 (925- 
47-18), Arlequin. 9 (548-62-25). 

UNE FEMME FIDELE (Pr.) StUdlO 
Jean -Cocteau. 5* (033-47-62). Pu&ti- 
cia Balnt-Germain. 6* (222-72-80), 
Ermitage,' 8* (359-15-71); Publlcli 
CtWPpS'ByâeeB. 9 (720 - 76 - 23). 

Maa-Uodar. 9* (770-40-04), Para- 
atonoV-Opèra, 9* (073-34-37), Li- 

berté, 12* (343-01-59). U.Q.C Oobe- 
bns. 13* (831-06-19). Paramouut- 

• Orltena. 14* (540-45-91). Bdlramar, 

. 14- (326H24R). Marat, 10* (288- 
99-75). Paramount- Mail lot. 17* (756- 
24-24). Sècrètan. 19* (306-71-33). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DB COU. 
COU (Au. VA.) ( fl ) : • U.OLC Qdeon, 
«* (823-72-081. PaoUdo-Mangnoo. 8* 
(359-31-99) : v. L : Hâuasmana. 9* 
<770-47-55), Panuoaotiiat-Oalté. 13* 
' £226-99-31) 

Les grandes rgprisw 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A.) vjo. : dsopaoorama. 15* (306- 
5000) VJ. . Bonaparte, 6- (336- 
15-13), aauesmaxm. 9* (770-47-56). 
8001, L'ODYSSEE DE L'ESPACE (A.) 
VJO . Rautefeulll*. 0* 4033-79-38). 
GaumonuCbmmpi-Elysèea. B* (359- 
04-57) - . vJ. Ol(UD4&l-8Jn DU 1 
- «h». 0* (048-20-36). Français, 9* 

(770-33-68). Murat. 16* (288-99-75). 
FRANKENSTEXN JUNIOR IA.) 9 jo. : 

- Dominique, 7» (051-04-55 (sf mar.). 

LE GRAND MEACJLNES (Pr.) : Den- 
fert, 14* (033-00-11) 

HIROSHIMA MON AMOUR (PT.) ; 

•Studio Cclt-Le-CcBur. 6* (320-60-25). 
CL ETAIT UNE FOrS DANS L’OUEST 
(Xi.) 9jo : E]ymèe»'Polnv-Sbow. &* 
(225-07-29); 

LE LAUREAT. (A.) vxx : studio Mè- 
dlciB 5* (633-25-97), U.G.CL-Mar- 
beuf . 8* (225-47-19) . 

LE , LIMIER (A.) rjo. : Granots-Au- 
KUSLLoa, fl". (63^-22-131. 

5IA VACHE BT MOI (A.) : SElnt- 
Séverin. 5* (033-50-91). 

ORANGE MECANIQUE (AJ (**> VA : 
StJX. 5* (033-08-401- : vJ. : les 

Templiers. 3* (272-94-58).: Cam- 

■ brou ne. fi* (734-42-96) • - 

PARFUM DE . FEMME . (XL) 9*. : 

Cooirwarpe, 5* (325-76-37). 

LE PONT (AU.) 9jo studio des 
Cmullaes, 6* (033-39-19) t 91. : 

MaaévlUe. 9*-. (778- 72-88) 

LA SOUPE AU CANARD (A.) » JO. : 
Luzem bourg. 6* (833-97-77).' U)- 
sèee-PDJnt-BhO». 8* (22557-29). 
LES VOYAGES DB. GULLIVER (AJ 
t jo, : Ermitage. 6* (359-15-71) ; 
vJ. : Cinéma ode -Opéra. 9* <775- 
01-90). BleoTenfle - Montperoun. 
U> (544-25-03) • RflQrol-FSaay. 16* 
(527-41-18). . 

Les festivats 

■VIA CO NT l- rvjoj. Botte à films, 17* 
(754-51*60). .16 Jb. ■: Mort à Venue ; 
.20 L ■ -Violence et Passion : 22 tb : 
les Damnés. 

L. BERGMAN {vloj. Racine. 0* 
■(«38H43-TO u NDlt 'dea faralna. 


U MALLE, Aoaetaa, 17* (754-97-83). 

15 II : Aaœosaur pour rôcüafaud ; 
90 h. . Laeombe Lucien ; 22 h. 30 î 
les Am an ts 

CINEMA ET HISTOIRE, J.-L. GO- 
DARD. Artiaeie- voltaire, ■ U* ■ (700. 
19-15), - 15 t. Tout va blefi . 

16 b. 30 : Numéro 2; 18 n. : le 
Gai Savoir ; 19 Jl. 45 ; Week-end ; 
21 ù 30 Heode 9 part ; 23 b. 15 £ 
Une femme est une femme 

C. SAURA (V.O.). Studio de la Harpe. 
5* (033-34-63) : le Jaxdls des 
d&Uces. 

w. ALLEN fA.) (TA), Studio Logos. 
5* (033-34-B3) : Tout ce Que vous 
avec toujours voulu savoir sur le 

ffftTTtt i 

& E. EATON IA.) CVjO.), Marais. 4* 
(278-47-66) : la Croisière du Navi- 
gator. 

LES DERNIERES REINES DE 
•L'ECRAN ROMANTIQUE. OlympIC. 
14* (783-07-42) : Elle K LUI. 
CINEMA DIFFERENT. Boite * filmé. 
17* (754-51-50). 13 h - Témoin 4 
ebèrge : 15 h. : les Voyages de Gul- 
liver : 14 h. : Pierrot le Pou : 

18 n. 13 Morgan : 19 il <5 : le 
. Dernier Tango à Paris: 22 b. 15 : 

En quatrième vitesse. 

Marx rrothers. Boite à ruma 
17* (754-51-50). 16 b. 45 ! Plume 
de cheval : 18 ta_ : Une naît è 
Casablanca. 

Les séances sociales 

L'ARRANGEMENT (A* VjO.) La 
aef. fi* (337-BO-BOl à 12 b. «t 24 b 
CHINATOWN (A_, Vjcl) Contre 
culturel du Marais. 3* (272-73^531. 
à 20 b et 22 b 

LA CLEPSYDRE <Pol_ wjo.I : Lfe 
Beme. fi* (325-92-461. à 14 h 45 
et 17 h. 90 

LES CONTES DE CANTBRtSURY 
(II- *-o.) : CbfLteiet- Victoria, l*» 
(508-94-14), à 12 & et 14 h. 

LA GUERRE DES MOMIES (AIL. 

9 .O.] La Cler. fi* i337-90-BO) 

■ mer M *endr, dim.. mordL 
HAROLD ET MAUDE (A^ V4>.) ; 

. Luxembourg. 6* 1633-97-77), A 

10 b. 12 b et 34 b 
ID1 AMIN DADA (Pr.) . Cb&telet- 
Vlotoria, W (508-94-14). & 16 b. 
INDIA SONG (Pr l * Le Seine, 6* 
(325-92-46). A 12 b. 20 et 20 b. 
J'ETAIS. JE SUIS, JS SERA) (AIL. 
*-0> Le Clef, fi- /337-90-M). 

Jeudi, ram., lundi. 

JOHAN (Pr.) Le Seine, 6* 

(325-92-461. à 17 b et 18 b 30. 
MACADAM COWBOY (A.. v.o.) : 

Cbft te Je t- Victoria. I** (508-94-14) 

A 22 b. 

LE MANUSCRIT TROUVE A 8ARA- 
GOSSE (PoL t.o.) : Le Sètne. 5* 
(325-92-40»; A 12 b. 15 
MILESTONES [A. v.o.) ■ Le Uaralo. 

4* (£78-47-86), à 15 b. et 20 b 30. 
PHANTOM OF THE PARADKSB |A^ 
VjO.) : La zam bourg. 0* (633-97-77). 
A 30 h„ 12 b. et 34 b. 

PIRATES ET GUERRIERS (CIL, 
vJ.) ; Lueem bourg. B* (033-97-77). 
à 10 II, 12 h. et M jl 
REPULSION (AngL. V.O.I Bolflft- 
André-Qea-Arte). 6* (326-48-18). A 
12 . b et 24 h. 

LES SENTIERS DB LA GLOIRE (A^ 
vjo.) CbAtetét - Victoria. I** 
(500-94-141. A JS IL 
SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Pr.) : Le Bel&e. 
i* (325 - 92 - 46). à IC h 30 et 
■22 h 10 

LA TERRE DB LA GRANDS PRO- 
MESSE (PoL. T.o.) L Saint-Andrfr» 
das-Axia), 6* ( 325-46- 18j. A 14 b 30, 

17 R 30 et 20 ta. 30. 


T 




Bnochur® qrtftit* an icriavu i TNC, 

çnaca Ou TrocflUàin. 76116 PAflJS tu 

en téApMnanl fc 5017437. uostee — ? 

?33e<?Ktf 7D40Baû(coil«ciivnML 


•• 15,1», 17, 18,20; 21, 22, 23. 24, 25, 27, 28 «t 29 
SEPTEMBRE 1978 A 20 H 3D 

SOIREE DE BALLETS 

PAS DE QUATRE 
KONSERVATORJET 
LA VIVANDIERE 

LA SOMNAMBULE OU DON QUICHOTTE 

NAPOU 

- . AVQC 

CLAIRE MOTTE, WILFRIDE PIOLLËT, 

- CLAUDETTE 8COUARNEC, GHISLAINE THESMAR 

'CHRISTIANE VLASS^ PATRICE BAJTT . . 

JEAN -PIERRE FRANCHETH 
GEORGES ' PILETTA 

ORCHESTRE DU THEATRE NATIONAL DE L’OPERA 
, . SOUS U DIRECTION D*ASHLEY LAWRENCE 

LOCATION AUX GUICHETS DE LA SALLE FAVART (OPERA-CONIQUE) 
S, RUE FAVART, 75082 PARIS 
A PARTIR DU I J JOUR PRECEDANT LE SPECTACLE 
TOUS LES JOURS DE11HAUH30ETLE DIMANCHE DE10 H A 13 N 
INFORMATIONS : 742L72J» PRIX DES PLACES : IA 30, 30, « F 


SPECTACLES 




DU 13 OCTOBRE AU 23 NOVEMBRE 


m 


PALAIS DES CONGRES 

Porte Maillot -75017 Paris -Té 1:75827.78 




l’Agence Littéraire et Artistique Parisienne 
pour les Echanges Culturels 
et les Spectacles LUMBROSO 
présentent le 


BALLET 

MOISSEIEV 

ENSEMBLE OFFICIEL DE DANSES POPULAIRES DE l’U.RS.S. 


SOIREES A 20 H AS 

les mardis - mercredis - jeudis - vendredis et samedis 
et exceptionnellement les lundis 15 et 22 Novembre 


16 H 30 
les samedis 


MATINEES 


17H 

(es dimanches 


location ouverte foutes agences 

ï o ê s o ê 


locBonpar TARIFS 

cavrevpocKlanca -aho 

retournez on bon au 
CJJ 3 .* Palais des z. E ^| a 
Co/mrès- Porte 3 s*ne 
MaillOl 75017 PARIS 4* série 
accompagné d’un 
chèque bancaire ou pu™ 
postal 3 volets établi ÏVOni ' 
àrordrenuCLi.p.- Adress 
Ballet Mohteeiov 

!mva^>petimbrèe LocflJÜ 
à votre nom. . 


DATES 

1*choix 

2* choix 
3* choix 


heure 

heure 

heure 


Nom ... 
Adresse 




Localité. 

Dâpt Tel 

Places Nombre Prix 



THËA.TRE XES CHAMPS * SLYSEES 




FESTIVAL D'ÆUTOMKTE A PARTS 

. * 

du 2iZ Septembre du ’iO Ociobtt 
4 PROCRAMMBSIlIIFÉ^ENlSf 

NEW-YORK CTTYRALLET 

de <5eorga RALANCHENE 

• - ♦ 

tJu43au31 Octob re 13? 6 

2r programmes bipfébents 

MARCHA GRAHAM DANCE COMEANY 

Locution :7k. des Ctdaps£fysées:359 7 Z 42, dût iSLSJS 4436 et Agences- 
/knseigxernexïbs : 359 32 23 


C’est un émerveillement^ l'apogée d’un genre, 
un acte de beauté... Un chef-d’œuvre ! 

François Forestier/ PExpress - 



* pABl^'2 


15 CONCERTS en ABONNEMENT 

5 SERIES DE 3 CONCERTS 


Avec : Baudo • Serbie e Sernat^n ^ySeroff • Bishop 
Chvnura • Ferroh * Q r af f niin r »iè %6Ïlx • Loughrari 
Maazel . Mitsteïn * Psitt 'H fDni«l«i: • RosènflkJ 
Rostropovitoh ’ v * • .Suhti je • SWY0B; - • TorkaoovekL. 
Valewska o. ■. i v.v'-' ^ .ÏA- 1 


Peut tcuii rcnsciquerAE; nî r. • 

♦ Dons le qtr.md h<ill dû R "i'Jio- F< cir'tco. tho^xrc des 

Champs-Elysées et saife Plnvr;l 

• Par corresponder»:';e ou TéU^; l >ono * Fîocl: o- Fr ance. 
bureau 641b lié. avenue du ?; évident Kennedy 
75736 Paris C^üox 16 - tel. . 224.3G.17 ût 224.30.66 


LA RENTREE 
DES GRANDS 

ALTMAN 'BERGMAN 
KUBRKK • ROZIER 


spécial cinéma 
cette semaine 
dans 




Un hebdomadaire d’opinions 
surlaTY r 1aradio r le dnéma, les disques. 


4 OSCARS 

HOLLYWOOD^ 


Y. 


Ml Usés 

STANLEY KgBRICK 
°R5ÿlN 0’NEAL «“MAR^A ‘BERGSON'’ 

DEMAIN GAUMONT 01AMPS-Q.YSËES vo HAUTBFEUILLE vo 
UCIVIA,N GAUMONT NVE 6AUCK vo IMPÉRIAL vf . 
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Les divergences entre Mgr. Lefebvre et le Vatican 

L’abbé Louis Coache prend la défense du prélat 


Mgr DÜCAUD-BOUR6fF 
DÉMISSIONNE 
DE L'ORDRE DE MALTE 


« Je crois que tout peut encore 
aTarranoer » entre Mgr Lefebvre 
et le pape, a déclaré rabbê Louis 
Coache, supérieur du petit sémi- 
naire traditionaliste de Flavigny 
(Côte-d’Or) et ancien curé de 
Montjavoult (Oise), suspendu par 
l'évêque de Beauvais, en 1969, lors 
d’une conférence de presse réu- 
nie & Rome 2e 7 septembre. 

11 s’est montré très critique 
pour les évêques français, les 
accusant de « défendre Yhérésie 
et Ftmmoralité s. Il a ajouté que 
la presse catholique, qu'il qualifie 
d* « injecte a. est « totalement mar- 
xiste et hérétique s, que les 
cathédrales fr sont transformées 
en lieux de festivals oü Von fait 
n’importe quoi — le pire dans 
les confessionnaux, — que les 
séminaristes vivent en toute 
liberté en compagnie de femmes 
et que les nonnes se promènent 
en mini-jupes et fréquentent le 
coiffeur chaque semaine a. 

22 a terminé en souhaitant que 
le pape, -qu’il juge «mal informé, 
st libéral, qui manifeste sa faneur 
aux hérétiques , aux schismatiques , 
qui reçoit les persécuteurs de 
l "Eglise, qui tolère les messes de 
toutes sortes , ait la charité d’ac- 
cüeûlir un humble prêtre et de 
lui permettre , ainsi qufà tant 
d'autres, de célébrer la messe de 
saint Pie V . Alors , tout est arran- 
geables 

D'autre part, M. Pierre Debray 
a annoncé. le même jour à Paris, 
que le Rassemblement des silen- 


cieux de l’Eglise va organiser le 
a octobre prochain, dans la 
grande salle de' la Mutualité, une 
assemblée de prière, de méditation 
et de réflexion sur le thème 
«c Dix heures pour l’unité». 

s JT apparaît clairement, a dé- 
claré M. Debray,, qu’au-delà de la 
personne de Mgr Lefebvre nous 
assistons aujourd'hui & une vérin 
table insurrection de la /os. Il 
convient que cette insurrection, 
comme le souhaite Mgr Lefebvre 
dans son homélie de Besançon, 
prenne un tour positif .» - 


Le Père Jean-Luc Vesco, enfin, 
prieur provincial des dominicains 
de Toulouse, a publié le commu- 
niqué suivant : 

«La pressé ayant annoncé que 
des cérémonies se dérouleraient 
le 8 septembre- sous la présidence 
de Mgr Lefébvre à la Clarté-Dieu 
de Fanjeaux (Aude), ü faut 
savoir que les dominicaines ensei- 
gnantes' du Satnt-Nom-de- Jésus 
de Toulouse, venues en juûlet 3975 
à la Clarté^Dieu de Fakfeaax, ne 
sont plus ni dominicaines ni reli- 
gieuses. Depuis le 1~ fuület 1976, 
en effet le pape leur a imposé la 
dispense de leurs vœux de religion. 
Elles n'ont donc plus aucun lien 
avec l’ordre dominicain et le qua- 
lificatif dominicain qui leur est 
encore appliqué de manière abu- 
sive ne correspond plus à aucune 
féalité l» 


Mgr Dncand-Bourget, cher de fDe 
de* catholiques traditionalistes pa- 
risiens, . suspendu par l'ordre de 
Malte pour son opposition an Vati- 
can (s le. Monde a du 31 août), 
répond dans une lettre adressée an 
grand maître de l'ordre que, c devant 
de tels procédés a, ü démissionne. 
Mgr Dncand-Bonrget, qui tenait 
son titre de r Monseigneur » de 
ses fonctions de chapelain conven- 
tuel de l'ordre, signe simplement sa 
lettre* de démission : «M. François 
Dncand-Bonxget, piètre, a ' 

Le vieil abbé — n aura cette année 
quatre-vingts ans — _ reproche an 
grand maître de l'ordre d'avoir été 
suspendu sans avoir été Jamais s In- 
terrogé » ou u entendu a, XI ajoute : 
a Aujourd'hui, vous craignez les 
Journaux et me dînâmes pour plaire 
aux puissants du Jour » et af- 
firme : « Pour des chevaliers».- c'est 
triste, a 

' a Vous me suspendez de toute 
activité dans l'ordre. Or, depuis 
trente ans. Tordra ne .m'a jamais 
demandé, ni confié de fonction spi- 
rituelle et religieuse, sinon le soin 
de recommander aux fidèles de 
Wagrem (où 11 officie tons les di- 
manches) d’être généreux à la quête 
annuelle an profit de Tordre. Je 
m’abstiendrai donc désormais de 
cette fonction a, écrit l'abbé Du- 
cand-Bonrget avant de conclure : 
a Etant donnés de tels procédés, l'of- 
fense étant publique, 11 ne me veste 
pins qu'à vous adresser ma démis- 
sion, ce qne Je fais colère, sans* 
rancune, mais avec une profonde 
déception, une très grande pitié, s 


CORRESPONDANCE 


U soumission de l’Action française an Saint-Office 


LE THÉOLOGIEN HANS KÜNG 
SUGGÈRE 

UN NOUVEAU CONCILE 

Baden-Baden — Un 

nouveau concile. Vatican 221, 
pourrait permettre d’éviter le 
schisme qui menace ] 'Eglise ca- 
tholique à la suite de la rébellion 
de Mgr Lefebvre, a estimé, le 
6 septembre, le théologien suisse 
Hans Küng. professeur à l’uni- 
versité de Tübingen, dans une 
interview à la télévision ouest- 
allemande. 

Selon le théologien, ces pro- 
blèmes sont principalement ceux 
de l'élection du pape, de la dési- 
gnation des évêques, du contrôle 
des naissances, de l'avortement, 
du célibat des prêtres et des rap- 
ports entre l’Eglise et l’Etat, dB 
même qu’entre l’Eglise et la 
société. 

Hans Küng. qui a déjà eu de 
nombreux démêlés avec le Vati- 
can, en raison de ses positions 
progressistes, a souligné qu’à son 
avis quelqu’un comme Mgr Le- 
febvre devait avoir sa place dans 
l'Eglise. Analysant les thèses de 
l'évêque suspendu A Dtvtnti, le 
théologien a estimé qu’elles se 
rattachaient à la tradition conser- 
vatrice des quatre siècles précé- 
dents. 


M. Axel Tisserand , de LevaUois- 
Perret, nous adresse la lettre sui- 
vante : 

Ce que d’aucuns appellent main- 
tenant T c affaire Lefebvre » a 
donné à de nombreux Journalistes 
l’occasion de rappeler la condam- 
nation de l'Action française 
par le pape Fie XL Ainsi Je re- 
- lève que, dans le numéro du Monde 
daté du 31 août 1976, Alain Woo- 
drow, dans un article intitulé 
« Le masque est jeté », y fait 
allusion. 

Mais il me parait nécessaire, 
pour une présentation honnête et 
véridique de cette condamnation 
et des relations en général 
de l'Action . française avec 
rEglise, de rappeler aussi que 
cette condamnation fut levée le 
13 juillet 1939; rappel trop rare- 
ment fait et dont l’absence fausse 
la connaissance de La position 
officielle de l'Eglise face au 
mouvement maurrasslen. 

En effet, le- même pape Pie XI 
qui avait, treize ans auparavant, 
condamné le mouvement royaliste 
avait engagé quelques semaines 
avant sa mort -une révision du 
procès de . l’Action française, ce 


qui permit le 13 juillet 1939 an 
pape Pie 301 d'accomplir ce qu'il 
nommait c un acte de justice » 
en levant l'index frappant le mou- 
vement. 

Par conséquent depuis cette 
date et grâce à l'action ul time de 
Pie XL continuée par Pie XII, et 
sans oublier les efforts des car- 
mélites de Lisieux. l'Action fran- 
çaise n'est plus condamnée par 
l’Eglise. 

[Rn 1939, lit-on dans l'encyclo- 
pédie « Catholicisme a, dirigée par 
M. G. Jacquemet, le conseil directeur 
de r Action française . . signait une 
déclaration de soumission **»*« ré- 
servé et promettait tontes les garan- 
ties qu'on voulait. (L) Ainsi, l'in- 
terdit. fat. levé par, ,1e. Saint-Office 
en juillet 1939. — A. W.J - 

La grande manifestation 
moraliste aux Etats-Unis 

M. Bernard Mttjavüe, chargé de 
relations publiques à l'Association 
pour ramification du christia- 
nisme mondial, nous demande, à 
la suite de Fartée le paru dans le 
Monde du 5 juin 1976,. intitulé 
s A New York, un mort et une 
vingtaine de blessés lors de la 
grande manifestation organisée 
par la secte Moon » de publier le 
droit de réponse suivant : 

Ce titre déjà très tendancieux, 
contient une fausse information. 
Il n'y a pas eu de mort au 
Yankee Stadtum au cours du fes- 
tival God Btess America. Nous 
avons pris soin de vérifier avec les 
responsables du Yankee Stadhim. 
ainsi qu'avec la police, l'inexac- 
titude d'une telle affirmation. 
Sans doute y a-t-il eu confusion 
avec un autre mort : quatre Jours 
avant, durant la préparation du 
festival, un jeune Japonais de 
notre distribuant des invi- 

tations. a été agressé à Brooklyn 
par un groupe de Jeunes Noirs qui 
voulaient lui prendre quelques 
dollars et sa montre. H est mort 
à l’hôpital par suite de ses bles- 
sures. 

Ensuite. M. wiznltzer utilise des 
bribes de phrases du discours du 
Révérend Moon, les tirant hors de 
leur contexte et en déformant la 
signification : mais surtout, sans 
doute pour être plus convaincant, 
M. Wiznltzer utilise des fausses 
citations. H met dans la bouche 
du Révérend Moon à Yankee Sfca- 
dlum. la phrase suivante : 

a Les rois, les reines , les chefs 
d’Etat se prosterneront devant 
moi car f aurai conquis le 
monde. > 

Cette phrase n’a pas été pro- 
noncée par le Révérend Moon et 
nous considérons donc le procédé 
utilisé comme diffamatoire. 

Puis M. Wiznltzer mentionne un 
article du iYeto York Times sur 
tes liens éventuels entre l’Eglise 
de Tumflcation et le gouverne- 
ment coréen, plus particulière- 
ment entre l’Eglise de r unification 
et la K.CJ J L 

U oublie de signaler que ces 
prétendues « révélations » ont 
reçu un démenti de la part du 
gouvernement coréen et de l’Eglise 
de r unification. Ces démentis ont 
été reproduits en partie dans le 
New York Times des 27 et 
29 mal 1976. 

Ces accusations n’ont rien de 
neuf, cela fait un certain temps 
que des Journalistes nous accusent 
d'avoir des liens avec la K.CJJL 
ou la C.LA. sans apporter le début 
d’une preuve pour soutenir leurs 
affirmations. 

Enfin, nous voudrions signaler 
un dernier extrait du discours du 
Révérend Moon au Yankee Sta- 
dium, d'après Wiznitzer : 

g Les pays de Satan : l’UJIB JS., 
la Chine et particulièrement la 
Corée du Nord, » 

Cette citation ne se trouve pas 
non plus dans ce discours. 


JEUNESSE 


Les « terrains de jen pour l’aventure » 
ferment à Paris 


C'est la fin du rêve pour les 
Roblnsons qui construisaient leurs 
cabanes en plein Paris, à l’abri 
des regards adultes. Les terrains 
d'aventure disparaissent. Un seul 
restait ouvert dans le dix-neu- 
vième arrondissement : mais au 
mois d’août, qui voit tant d’en- 
Lants désœuvrés, une pancarte 
laconique annonçait la ce ferme- 
ture annuelle ». Qui sait s'il fonc- 
tionnera encore longtemps après 
la rentrée des classes (le 14 sep- 
tembre! ? 

Ces aires de jeux n’ont jamais 
été nombreuses à Paris. Mais, 11 
y a quatre ans île Monde du 
12 mai 1972>. la formule — un 
espace doté d’un matériel simple, 
où les enfants de six à quatorze 
ans peuvent grimper. Jouer, lais- 
ser libre cours à leur imagination 
sous la surveillance d’un anima- 
teur — avait séduit éducateurs, 
psychologues, urbanistes, et même 
certains conseillers de ia VI Qe de 
Paris. 

Fin 1972. le premier espace est 
Inauguré dans le sixième arron- 
dissement B fait pendant un an 
et demi la joie des enfants du 
quartier : l'expérience est jugée 
concluante par les pouvoirs pu- 
blics. qui envisagent, en 1974. la 
création de trois autres centres 
dans les treizième, quinzième et 
dix-neuvième arrondissements. Le 
Ponds d’intervention culturelle, 
dont la vocation est de financer 
pendant un an un projet expéri- 
mental. se déclare prêt à subven- 
tionner sept terrains, tant à Pa- 
ris qu'en banlieue. La gestion est 
confiée au comité pour le déve- 
loppement des espaces de jeux 
< CODEJ;. qui est à l’origine de 
l*idée des terrains d’aventure en 
France. Les membres de l'asso- 
ciation sont réticents. Architec- 
tes, pédagogues, ils ne sont pas 
préparés à des tâches administra- 
tives. Cependant, désireux avant 
tout de voir leurs projets abou- 
tir, ils l'acceptent à titre d'expé- 
rience, pour deux ans. 

C’était en 1974. Aujourd'hui, les 
deux terrains du treizième et du 
quinzième quinziéme sont fermés, 
sans espoir de réouverture à 
l’expiration du contrat Celui du 


dix-neuvième est en sursis et U 
est peu vraisemblable que de nou- 
veaux espaces soient réservés dans 
un avenir proche par la Ville dé 
Paris. L’expérience a tourné court 

Problèmes de gestion d’abord. Le 
CODEJ avait toujours espéré voir 
les terrains pris en charge par des 
associations de quartiers. Or 
celles-ci ne sont pas reconnues par 
la Ville de Paris et le CODEJ ne 
peut, seul, assurer le fonctionne- 
ment des aires de jeux. En outre, 
le mètre carré de terrain dans la 
capitale valant une fortune, * les 
espaces de jeu sont installés d titre 
précaire et purement révocable », 
comme l'explique un responsable 
de la préfecture. Or c tes gens du 
quartier sont contre .» : les loca- 
taires des immeubles voisins n'ap- 
précient guère sous leurs fenêtres 
le bruit des marteaux, les cris de 
Sioux et le spectacle des adoles- 
cents qui allument des feux. Dans 
le quinzième, certains ont fait des 
pétitions. Enfin, et cela va de pair, 
les enfants ne s’amusent pas Indé- 
finiment avec trois planches de 
bois. 

A l'étranger, là où la formule 
est très développée, les terrains 
d’aventure sont des équipements 
neufs. Utiliser un terrain à l'aban- 
don et espérer en faire une zone 
de création Intense était un peu 
illusoire. Les enfants, eux-mêmes, 
parlent d'aller « jouer dans le 
terrain vague ». Les membres du 
CODEJ ne récusent pas cette 
analyse, mate U restent optimistes. 
Car. si l’expérience est compro- 
mise à Paris, si en banlieue tes 
projets n’ont jamais vu le jour, 
La province n’est pas hostile aux 
terrains d'aventure. Trente se sont 
ouverts oes deux dernières an- 
nées, f inancés par les municipa- 
lités, par le secrétariat d'Etat à 
la jeunesse et aux sports, où par 
des organismes sociaux codime les 
allocations familiales. « Quand la 
Ville de Paris aura constaté que 
les terrains d’aventure ne posera 
pas de gros problèmes, éUe re- 
viendra sans doute sur sa déci- 
sion. Du moins nous l’espérons », 
dit Jean-Louis Laure, qui fut 
secrétaire générai du CODEJ pen- 
dant deux — B. R. 


L'Occident sans dieux 


(Suhe de la première pagej 

D*tme part, trouver la nourri- 
ture du lendemain n'est plus le 
problème dominant pour un 
. nombre croissant d'individus. 
Certes, ■ aujourd'hui ■ encore, non 
seulement; une partie très Impor- 
tante de l'humanité souffre d’une 
• sous-alimentation chronique, non 
seulement les flots de pauvreté au 
sein des pays riches sont nom- 
breux, mais même' les Occiden- 
taux quf ont échappé depuis long- 
temps à la misère sont loin 
d’avoir étanché une soif de con- 
sommation accumulée durant des 
siècles de dénuement. . Pourtant, 
d’ores et déjà, les sflgr»»» de rejet 
de la c société de consommations 
se multiplient. Un jour prochain, 
sans doute, . ceux-là mêmes qui 
appa raissen t maintenant comme 
des consommateurs frénétiques 
seront sinon vraiment repus du 
moins de plus en plus ‘ insatis- 
faits par de nouvelles consomma- 
tions. En outre, si la diminu- 
tion du fossé qui sépare encore 
les pays -pauvres d» pays riches 
doit être considérée comme une 
exigence prioritaire, . . il paraît 
douteux qu’un tel objectif soit 
suffisant pour motiver, à lui seul, 
oes a désenchantés de la consom- 
mation». qui risquent d'être cha- 
que jour plus nombreux. 

D’autre part, les progrès des 
sciences, la. démocratisation des 
sociétés occidentales, la multipli- 
cation des communications entre 
des collectivités jadis étroitement 
repliées sur elles-mêmes, condui- 
sent à un phénomène fort rare 
dans l’histoire des civilisations : 
la remise en question de la mo- 
rale. et de la religion dominantes 
sans que celles-ci soient rempla- 
cées simultanément par de nou- 
velles doctrines totalitaires, et 
cela non pas au niveau de quel- 
ques Intellectuels marginaux mais 
à l’échelle d'une large partie de 
l'humanité. Sans doute, chaque 
Individu peut adhérer & telle ou 
telle religion. Mais c’est précisé- 
ment cette obligation de choisir 
ses croyances qui risque de rela- 
tiviser chacune d'entre elles. Dans 
une société démocratique, une 
telle adhésion tend à devenir un 
choix Inquiet et non un dogme 
Imposé Irréfutable et, de ce fait 
même, tranquillisant. En même 
temps, si les sci e nces contribuent 
à remettre en question, les certir 
tudes religieuses, la connaissance' 
scientifique est trop complexe et ^ 
trop parcellaire par nature pour 
avoir la force sécurisante de . 
celles-cL De plus, les sciences 
Ignorent les problèmes métaphy- 
siques et ne sauraient ni «don- 
ner un sens & la vie» ni propo- 
ser d'idéaux. 

Ainsi, progressivement, des in- 
dividus de plus en plus nombreux 
se trouvent privés de ce qui a 
fait jusqu’à .présent leur princi- 
pale raison d’être : la recherche 
de 1a subsistance et l'adhésion à 
une conception indiscutée du 
monde. 

Un substitut de religion 

Cependant, si cette évolution a 
porté sérieusement atteinte à la 
crédibilité des religions tradition- 
: uell es, elle a non pas détruit mai* 
pour ainsi dire refoulé ce que 
Jean-Claude Barreau appelle 
l'cfnstinct religieux s. De ce fait, 
aux succès obtenus par les sociétés 
occidentales dans le domaine des 
sciences, des techniques et de la 
vie démocratique, a répondu — sur 
le plan spirituel — une quête de 
i plus en plus désespérée de nou- 
; velles religions ou des religions 
perdues. 

Pour beaucoup de gens, le 
communisme est apparu comme 
étant susceptible de remplacer les 
religions défaillantes en même 
temps qu’il devait fonder une 
société dans laquelle la satisfac- 
tion des besoins vitaux ne serait 
plus le principal ressort. 

Plusieurs éléments Importants 
militaient en faveur d'une telle 
substitution. D’abord, la doctrine 
marxiste avait le mérite de se 
réclamer — à tort ou à raison — 
de la démarche scientifique. 
Ensuite, la représentation d’une 
société d’abondance se trouvait 
au centre du schéma dessiné par 
Karl Marx. De plus, cette doctrine 
expliquait ce qui apparaissait 

désormais un s«indal<> ; 

la survie de nombreux individus — 
laissé-pour-compte des société 
industrielles, habitants du quart- 
monde — dans des conditions 


l'origine; la prétention de Karl 
Marx cfmrtrapoler un certain nom- 
bre d'observations sociologiques 
pour en déduire une philosophie 
de l'histoire et assigner un objec- 
tif, ultime à l'humanité apparaît 
qqrrm i» le résultat d'une démarche 
foncièrement religieuse * et non 
scientifique. Les innombrables 
tentatives soviétiques pour bâtir 
un système complet possèdent ses 
propres lois aussi bien m écono- 
mie qu’en' biologie (Lyssenko) bu 
en art (réalisme socialiste) corres- 
pondent à. rcn* extension 'de la 
mAnw rfAffULrfthft. De même est 
significative L’adoration vouée 
pendant des années à Staline par 
les communistes occidentaux et 
leur foi dons les capacités quasi 
surnaturelles du dictateur soviéti- 
que- - 

Mftih<mT»isgrni»nfc pour nombre 
de ses adeptes Zé communisme 
s’est révélé peu conforme aux 
espoirs placés en lui. 

Certes, de même que les reli- 
gions ont toujours su éviter la 
confrontation avec le réel en se 
réfugiant dans une abstraction 
croissante, de 'même, au fur et à 
mesure que l'échec du commu- 
nisme devenait plus évident en 
bien des domaines,, la référence au 
modèle soviétique a été progressi- 
vement remplacée — après une 
longue résistance pour nier les 
faits — par mu» référence à un 
socialisme de plus en plus vague 
et théorique. 

U n’en demeure pas moins que. 
dans La mesure où la raison d’être 
d'une religion est d’apporter une 
explication de l’univers aussi com- 
plète que possible, plus celle-ci 
devient abstraite et confuse, plus 
la religion perd de sa valeur expli- 
cative, jusqu’à ne plus être qu’un 
ensemble de mythes vidés de leur 
utilité initiale. Dès lors, on est 
amené à se demander si le 
communisme pourra remplir long- 
temps encore 2e rôle mystique qui 
a été le sien. 

L'Incapacité du communisme de 
se substituer durablement et "plei- 
nement aux religions transcen- 
dantes explique, sans doute; dans 
une large mesure, le renouveau 
de celles-ci, tant dans les pays 
socialistes, que dans les pays occi- 
dentaux. 

Ainsi, il est significatif que de 
nombreux contestataires soviéti- 
ques ■ — on premier lieu Soljé- 
nitsyne — se réclament dans leur 
critique du régime soviétique hem 
des démocraties occidentales mais 
du christianisme. 

Dans les pays occidentaux, la 
renaissance religieuse qui s'es- 
quisse semble aller de pair avec 
la propagation d’un état d’esprit 
rousseauiste et anti-scientifique. 
L'insuccès des tentatives faites 
pour anhexer les sciences — mar- 
xisme mais aussi, scientisme chré- 
tien à la Tefihard de Chardin — 
incite aujourd'hui à rejeter celles - 
cL En même temps, la confusion 
entretenue entre le communisme 
et le matérialisme assimilé lui- 
mfi me à la démarche scientifique 
a contribué & discréditer quelque 
peu cette dernière. Par exemple, 
on observe souvent — notamment 
dans certains «milieux intellec- 
tuels » — une Ignorance agressive, 
voire un mépris affiché des scien- 
ces, condamnées en raison de leur 
prétendue « inhumanité », de leur 
aridité. 

Dans cette optique, 11 est Inté- 
ressant d'observer le succès des 
doctrines exotiques — religions, 
hindoues, maoïstes, moonisme. etc. 
— qui, du fait de leur éloignement 
aussi bien géographique que par 
rapport à nos modes de pensée 
habituels, parviennent beaucoup 
mieux à échapper à un examen 
lUCide que le fthrlgMctnigr^p ou j e 
marxisme occidental trop analysés 
et trop' démystifiés. Dans le même 
ordre d’idées, on peut noter le 
mouvement d'opinion qui se des- 
sine aujourd’hui, au sein de 
l’Eglise catholique, en faveur d’un 
retour à la messe en t qmt», 
c’est-à-dire dans une lang ue in- 
compréhensible à la plnpart des 
fidèles. 

Tout se passe comme si ceux 
qui tentaient de fuir l'inconnu et 
le néant, d’étouffer en’ eux 
l’angoisse qu’ont généralisée les 
sciences, étaient de plus en plus 
fréquemment attirés par des reli- 
gions d’autant plus péremptoires 
qu’elles sont aux abois. 

C’est pourquoi, 11 parait dou- 
teux que soient vraiment enten- 
dus les théoriciens qui entendent 


concilier la religion et les sciences. 
Ainsi. jean-Claude Barreau, dons 
un essai récemment publié, pro- 
pose d’orienter L’instinct religieux 
vers un absolu transcendantal, 
vers les questions auxqueüe» la 
science ne répond pas et ne sau- 
rait répondre, considérant qu* « fl 
rCy a pas de transcendance à fo- 
voquer là oü la science suf- 
fit » (1). Mais des limites aussi 
rationnellement fixées à l’instinct 
religieux ne vont-elles pas sauter 
en éclats à la première manifes- 
tation véritable de celui-ci ? Com- 
ment croire qu’une religion puisse 
se cantonner dans la métaphysi- 
que pure sans dériver vers des 
considérations morales ruls poli- 
tiques. être tentée de com- 
pléter l’explication de' l’uni vers 
qu’elle offre en empiétant sur 
d’autres mo d e s de connaissance ? 
L'instinct religieux n’est-ii pas par : 
trop contraire à la démarche 
scientifique pour pouvoir coexis- 
ter durablement avec elle ? 

Ce déchirement entre une vo- 
lonté d'utiliser les sciences pour 
comprendre et dominer l'univers 
et un besoin irrésistible d’expli- 
quer l'inexplicable, fût-ce au mé- 
pris des données scientifiques, est 
ç j f| g doute au cœur du 
que connaît aujourd’hui le monde 
occidental. 

Aussi tenace que soit notre as- 
piration religieuse, il semble bien 
que nous soyons entrés dans Un 
univers au sein duquel l'existence * 
ne peut avoir d’autre sens que 
ce ni que nous lui donnons nous- 
mêmes. Ce constat a largement 
mar qué la philosophie et, d'une 
manière plus générale, la pensée 
occidentale durant les dernières 
décennies. 

Situation tragique qui appelle 
soit une certaine inconscience qui 
rend possible une vie au Jour le 
jour quelque peu animale, soit 
une force d'àrae peu commune qui 
permette de chercher et de dé- 
finir soi-même sa raison de vivre. 

Le sort de Sisyphe — condamné 
flans la mythologie grecque à his- 
ser ssur les pentes de l'enfer une 
pierre qui ne cessait de retomber 
— était acceptable aussi long? 
temps que Sisyphe Ignorait 
l'absurdité de sa t âc he . 12 devient 
difficilement supportable dès lors 
qu'il en prend conscience (2). 

Une condition aussi angoissante - 
risque de conduire les sociétés 
occidentales à des comportements 
suicidaires. Le vingtième siècle.; 
apparaît déjà comme celui des . 
génocides d'autant plus meur- 
triers que les moyens techniques 
tendent à devenir illimités. Le dé- 
veloppement de la drogue, la mul- 
tiplication des crimes gratuits — 
annoncés rfans ce film peut-être ~ 
prémonitoire qu'est Orange 
mécanique — répondent sans 
doute au même désarroi. B est à 
craindre aussi que ce malaise 
existentiel ne rende incertaine la 
défense des démocraties occiden- 
tales. 

Mais, quels que soient les dan- 
gers, pouvons-nous échapper aux 
conséquences de ce défi lancé 
jadis par l'univers et qui a mar- 
qué les principales étapes de la 
civilisation occidentale? 

Soljénitsyne a vraisemblable- 
ment raison de dater du dix- 
huitième siècle l’éclosion du 
malaise occidental. Cependant, 
on ne saurait oublier que cette 
inquiétude — contrastant telle- 
ment avec les certitudes qui ont 
sans doute étouffé l’imagination 
d’autres civilisations — est étroi- 
tement liée aux progrès des 
sciences et de la démocratie et 
que, si elle fait peut-être la fai- 
blesse Intrinsèque des démocraties 
occidentales, elle en fait aussi 
plus que La grandeur, la raison 
d’être. 

ANDRÉ GRJEB1NE. 


• Le vingtième pèlerinage des 
Gitans s’est déroulé, du 4 au 
6 septembre, dan» les sanctuaires 
de Lourdes. 11 a rassemblé envi- 
ron quatre mille nomades venus 
de toutes les réglons .de France 
et d’Europe. Dans l’après-midi de 
samed i, un pittoresque cortège, 
avec à sa tête des musiciens tzi- 
ganes, a défilé dans les rues de 
la cité mariale pour se rendre 
sur l’esplanade de la grotte. Les 
dizaines de violons des tziganes 
ont interprété, le long du par- 
cours, l’Ane Maria de Lourdes. 

Devant la grotte, les quatre 
mille processionnaires ont été 
accueillis par Mgr Bernardin 
Collin, évêque de Digne, et 
Mgr Jean Hennit, évêque de 
Viviers, chargé de la commission 
épiscopale des mi grant-R. 


matérielle a comparables ou pires 
à celles qu’avalent connues les 
Occidentaux quelques décennies ou 
quelques siècles plus tôt. Enfin, 
sur le plan moral le communisme 
semblait à même de remplacer 
le christianisme en reprenant 
l’idéal de Justice et de solidarité 
de oelul-ct 

Pour répondre à cette attente, le 
communisme a toujours eu l’ambi- 
tion d’offrir une vision globale, 
quasi religieuse, de l'univers Dès 


KU J.-O. Barreau : Du bon usage 
de te religion, éd_ Stock. Paris 1975. 

[3| camus a consacré à una 
Interprétation modéras de ce mythe 
un essai intéressant. CL : te Mythe 
de Sisyphe, colL « Idées » (Galli- 
mard). 
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DE LA MÉDECINE 


H UES SOUCIS MAJEURS POUR LA SAMjPBMJWB 

100000 morts, 2500000 blessés 

chape année 
sur les rentes européennes 

Les départs et les retours de vacances ont 'été, une fols de 
plus, marqués par de trop nombreux accidents de la routé. Le 
taux de blessés» (flnfïrmes définitifs et de morts quHs entraînent 
est devenu tel, dans les pays Industrialisés, qu*3 est Tim des 
soucis majeurs de la santé publique. 

Les relevés de l'Organisation mondiale de la santé fOJhLSJ 
montrent ainsi, et pour la seule région européenne, que la route, 
tue chaque année cent mille personnes et en’ blesse plus de 
deux millions cinq cent mille ! 

Chez les hommes de quinze A quarante-quatre ans . vivant 
d om . cette Europe où les progrès thérapeutiques sont remar- 
quables, un décès sur deux est dû non & la maladie, mais â une 
cause accidentelle. 

Le rôle considérable que joue l'alcool dans la genèse de ces 
accidents semble largement ignoré en France, en dépit (Tune 
législation apparemment, mal comprise. ■ 

U NE enquête récente conduite diminution nette de r attention, des 
par le SAMU de CrétefJ mon- troubfee.de la coordination, une aug- 

fm m i. ], mrtKWi Hoc hnmman mmtatînn ïfftX dfi rèflCtlOD. Ht 


UNE ÉTUDE DU CREDOC 

La consommation pharmaceutique des Français 
est supérieure de 50% à celle des Américains 


Croissance des dépenses de santé , gouffre 
UnanGîer de fa Sécurité soc/a/s, excessive 
consommation de médicaments, le galop des 
prix : la réalité est parfois bien différente et, si 
la. part des médicaments n'est pas négligeable 
dans le budget de ta santé , e//e vient bien après 
celle des dépenses hospitalières. De même, 
si le prix de certains médicaments apparaît trop 
cher en France; un regard sur 1 es pays étrangers 
permet de modérer les iugements portés en 
France. - 


Dans cet esprit , le Centre de recherche et de 
documentation sur la consommation f CREDOC ) 
a voulu donner une dimension nouvelle aux études 
d'économie médicale en comparant la consom- 
mation pharmaceutique de la France et des 
Etats-Unis dans un rapport très approfondi. 

Ces éléments de comparaison devraient 
contribuer à nuancer les jugements trop rapides 
et à réviser les clichés périmés qui , trop souvent, 
sont avancés dans ce secteur. 
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^ tre que la moitié des hommes 
de vingt à trente ans impliqués dans 
un accident de . ta route ont une 
alcoolémie supérieur» à 0*80 g par 
litre. Selon ta loi du 9 juillet 1970, 
un tel taux place le conducteur en 
état de contravention.. 

Au-delà d'une alcoolémie de 120 g 
par litre, le même conducteur com- 
met un délit, qu'p ait où non pro- 
voqué un accident- La. même loi pré- 
voit que le dépistage systématique 
de l’imprégnation alcoolique peut être 
fait partout, grâce à ('analyse automa- 
tique de l'air expiré (alcootest). Et 
fa plupart -des conducteurs ainsi sur- 
pris en flagrant délit d’alcoolisme au 
volanL.. tombent des nues. 

L'information' pratique concernant, 
cette cause majeur» 'non seulement 
d’accidents, de la route., mais .aussi, 
d’accidents dit travail, est, A. peu prés, 
inexistante» tant dans te public qu'au- 
près du corps médical, qui pourrait, 
cependant participer b une lndtepen-, 
sable et urgente tâche de prévèntion. 

Comme Vont montré- les. docteurs, 
Graui'Biboûtët al Àrbus.^ T&taesè, - 
qui ont consacré fin»» questions -des 
thèses Intéressantes, si im Français 
sur cinq a une alcoolémie Supérieure ' 
à 0.80 g pour mllle aprés Te d^euner. 
un sur cent seulement connaît la quer ~ 
lité et la quantité de. boissons , alcoch 
lisées à Ingérer- pour atteindre (ou 
pour né pas ^atteindre) un tel taux 

Il s’agit pour. un. homme dê TO.kig 
à jeun, de 40 g d'alcool pur, soit : * 

— Quatre apéritifs (S50 -ml) à 16 de- 

flrês; ; 

— Ou quatre digestifs (100 ml) b 
40 degrés;. 

— Ou quatre verres de vin .(360. ml) 
à 11 degrés ; . 

Trois verres seulement de Pline 
de ces boissons placeront Te buveur 
dans une zone frontière oû. avec une 
alcoolémie située entre QJ5Q et 0,80. g 
pour mille, ses fonctions sensorielles 
et psychomotrices seront dé|b alté- 
rées. 

Il existe, en effet dés que le taux 
de Û£0 g pour mille est atteint une 


diminution nette de rattention. des 
troubfes.de la -coordination, une aug- 
mentation des temps de réaction, et 
des troubles du comportement (eu- 
phorie. agressivité, surestimation de 
soi ou somnolence) dont on conçoit 
à quel pbfnf : Us sont Incompatibles 
avec la conduits d’engins- rapides et 
dangereux. 

Les mêmes spécialistes toulousains 
Insistent aussi sur la' nécessité de, 
faire le point quant aux « Idées 
reçues « qui circulent dans le public 
et qui sont dangereuses parce que 
fausses U Importe ainsi, de- savoir 
que le café, n'a aucun effet . anta- 
goniste de l’alcool. 

Ls mythe de Pair frais 

-En revanche, le gaz carbonique 
élève le taux d'alcoolémie, d*oû l’ac- 
tion. nocive des boissons -consom- 
mées avec du soda (whisky) ou des 
vins mousseux (champagne). 

Les' alcooliques chroniques. - ceux 
qui absorbent .en permanence des 
quantités trop élevées . de vin ou. 
d f apérit)fe,'ne.eonLpaa moins atteints; 
tquè Aes - autres star, là -plan du rqlentia- 
semant’ deêirôflws.èt ries' troubles 
de la. coordination, si, dangereux pour 
la conduite automobile. Mais le ris- 
que est plus, grand chez eux, car fa 
tolérance accrue -au «poison quoti- 
dien- feit. que les signes d’ivresse 
et les manifestations psychiques d’eu- 
phorie n’apparaissent que pour -de» 
doses très élevées. 

Enfin, le mythe selon lequel te 
grand , air . ou l'exercice physique 
accélèrent la ■ combustion » . de r al- 
cool doit être . combattu. C’est au 
niveau du foie que l'alcool est méta- 
bolisé. b raison de 0.15 g. pour mille 
par heure eh moyenne! et rien ne 
peut modifier la vitesse de ce méta- 
bolisme. 

Chacun pourrait à l'aide de ces 
données simples, • calculer- la dose 
permise avant un déplacement moto- 
risé, au, si cette dose a été dépas- 
sée. la temps, nécessaire au rétablis- 
sement • d'une situation • normale. 

Dr E.-L. 


L a' dépense pharmaceutique par 
personne es: du même ordre 
en France et aux Etats-Unis. 
Outre-Atlantique, les prix' des ‘ pro- 
duits pharmaceutiques sont nettement 
Dlus élevée -qu'en France (80 °/o), 
mais, dans les deux pays, leur évo- 
lution est analogue : elle est moins 
rapide que celte de f'indfce général 
de» prix. En revanche, le volume 
de la consommation pharmaceutique 
est plus élevé (.50 Vé -en France 
qu’aux Etats-Unis Ces chiffres cités 
dans le rapport du CREDOC sur- 
prennent a priori, mais les différences 
de niveau économique et. surtout de' 
financement des soin-, permettent de 
comprendre ces variations a l’Inté- 
rieur d'une même enveloppe. Aux 
Etats-Unis, les soins hospitaliers sont 
remboursés par les divers systèmes 
d’assurances, alors que ls consom- 
mation pharmaceutique est supportée 
b 86.4%, directement par les mala- 
des. et le CREDOC d'estimer quMl 
y à fb « an facteur incitant A une 
substitution de soins ambulatoires 
utilisant la pharmacie aux soins 
hospitaliers ». De fait la pharmacie 
hospitalière représente 23,6 % de la 
consommation pharmaceutique, soit 
. I* double du chfflm' français, et ia 
consommation pharmaceutique sans 

ordonnance ~ 'est “de' '23.6 °/d outra-' 
Atiahtfque contre* 17^0% dans notre 
PBy& ■ ■ • ! ‘ * 

'' Un aütrè^ fecteur explicatif, "non 
Indépendant du môdàr.de' finance-, 
ment r est. l'organisation dpa soins, 
estimé ie CREDOC^' aux Etats-Unis 
les visités au domicile, du malade 


CORRESPONDANCE 


n'existent pratiquement plus, et elles 
son* remplacées par des consulta- 
tions ou par des hospitalisations de 
courte durée. 

« Les médecin* américains, qui 
sont ' consultés plus souvent (4,6 fols 
par personne en 1970 contre 3.7 en 
France), prescrivent moins souvent , 
et moins de produits différents que 
leurs collègues français; en revan- 
che, le nombre de doses de chaque 
produit prescrit est plus élevé aux 
Etats-Unis » 

« Le fait que le nombre d’actes 
de . généralistes soit plus élevé en 
France constitue une explication par- 
tielle, puisque les omnipraticiens, on 
le sait, prescrivent des ordonnances 
plus. longues. Il est vraisemblable 
également qu’il existe en France une 
incitation A se taire prescrire par les 
médecins' des produits que l'on pour- 
rait acheté/ sans ordonnance , afin 
d’obtenir un remboursement ; et ceci 
pourrait expliquer en partie la plus 
grande longueur des ordonnances. • 

Les variations de 1a consommation 
pharmaceutique en fonction des 
caractérlsques démographiques sont 
voisines dans les deux pays : 
consommation plus élevée pour fes 
femmes, les jeunes enfants et les 
personnes âgées,- diminution - de * la 
consommation par personne en fonc- 
tion -de la taHje de la famille. 

Mais les similarités sont moins mar- 
quées pour les facteurs socio-écono- 
miques : contrairement b' ce' que l'ori 
observe en France, le consommation 
pharmaceutique s'accroît- aux Etats- 


Unis avec le revenu ou le niveau 
d'instruction. 

SI l'on tente d'étudier ensuite la , 
nature des médicaments absorbés 
par les malades ambulatoires des 
deux pays, une place relativement 
plus Importante qu'en France est 
prise aux Etats-Unis par les antibio- 
tiques. anti-infectieux, antiparasf- 
taires. les hypnotiques et psycho- 
tropes. les hormones : au contraire, 
en France, une place relativement 
plus Importante est prise par tes 
médicaments de thérapeutique diges- 
tive et de thérapeutique cardio- 
vasculaire. 

La conclusion du CREDOC. déjà 
mise en évidence dans d'autres 
études comparatives, régionales ou 
Internationales, est que * les diffé- 
rences entre deux pays s'observent 
surtout sur tes niveaux (consomma- 
tion, prix, structures l, mats Que la 
dynamique des soins médicaux obéit 
à des lois très voisines, quelle que 
soit Funftè géographique étudiée. 
Cette remarque est très utile dans 
une optique de prévision ». 

Pour ce qui est plus précisément 
de la pharmacie, le CREDOC noté 
que » aa part dans les dépenses de 
soins médicaux diminue, qu'elle fait 
de plus en plus l'oblat de prescrip- 
tion, qu'elle augmente plus rapide- 
mem pour tes malades hospitalisés 
que poür les malades ambulatoire s». 
L’étude rappelle, en conclusion, .que 
« la rôle du corps médical . (en y lUe 
ou hoapltaUèr) dans la développe: 
ment, de cette consommation est 
donc de plus en plus Important ». 


L’hôpital public coûte-t-il plus cher 
que les cliniques privées ? 

LA SÉCURITÉ SOCIALE N’EST PAS INDIFFÉRENTE 
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. L’hôpital public coüte-MI plus cher que les 
cliniques privées- 7 Dans ses colonnes, « le 
Monde » a accueilli à deux reprises tll juin 
dernière édition - 12 juin première édition 
et 25 août 1076) les points de vue contradic- 
toires des deux secteurs hospitaliers. 

Dans notre introduction an second débat, 
noos avons écrit a « La Sécurité . sociale, qui 
semble s’être volontairement- tenue à- l'écart 
montre une curieuse indifférence à l'égard de 
problèmes finalement vitaux pour elle. » * Est-H 


normal, écrivions-nous, que cet organisme ne 
puisse pas exercer facilement de contrôle sur 
les établissements publics?» La Caisse natio- 
nale d'assurance - maladie (CNAM) nous, 
adresse une lettre & ce propos, qui aura l’avan- 
tage de clore le débat, sauf faits nouveaux * 
ce n'est pas par indifférence, mais par une 
absence de consultation et' de collaboration 
avec. le secteur non lucratif, dont elle n'est pas 
responsable, qu’elle ne peut exercer le contrôle 
sur les établissements publics ni de compa- 
raison saine entre les deux secteurs. 
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Ainsi, U. J. Gourautt, directeur 
adjoint chargé de là stms-direc- 
tlon assurance - maladie de ' la 
CNAM . écrtt : 

Je tien* -À affirmer que si- la 
Caisse nationale de rassuraiuce- 
maladle- des . travailleurs salariés 
s'est abstenue, d’intervenir dans 
un débat -de presse gui lui .sem- 
blait quelque peu polémiqua c'est 
essentiellement parce que ce type 
de débat se port déboucher' sur 
aucune conclusion; certaine tant 
que. les services (frais de séjour et 
honoraires des praticiens) rendus 
par ‘ lés établissements - privés et 
les établissements publics D'an! 
rcmt pas été - tarifés suivant une 
méthode Identique. 

lia' lof portant réforme ■ bospit&r' 
ttêra de 1970 prévoit r harmonisa- 
tion des méthodes de tarific ation. 
Pour les cliniques privées, cette . 
tarification découle du décret du 
22- février- 1973. dont la mise tel 
application fondée sur des c ri tères 
de classement est en coins.- '■ 

Stagissant des hôpitaux publics, 
la Caisse nationale a fait connaî- 
tre sa position- b plusieurs reprises 
et a, notamment, insisté sur les 
points suivants 

’ Ia distinction des fonctions . 
remplies par. l’hôpital de manière 
qu’apparaissent clalrezuent celles 
diantre- - eDés - -fenseTgnement, 
recherche; charges - -de. ' service 
public) qui ne sont pas assumées 
par 1 es établissements privés, 
réserve étant fai£e dé ceux qui, 
par. concession ou association, 
assument lé service -public hospi- 
talier; - - 

■ _ za CTntr w fl,jtHiai ^i? n du prix 


de Journée dans les établisse- 
.méats -publics : 

. — La nécessité de financer de 
la même façon les frais de séjour 
et les dépenses d’honoraires médi- 
caux en établissement privé et en 
établissement public, par ' exemple, 
par un ou plusieurs prix .de Jour- 
née et par une harmonisation de 
la cotation des lettresrcléa concer- 
nant les honoraires médicaux. 

' A L’heure actuelle; les prix de - 
journée des établissements 
publics, opposables aux organis- 
mes de sécurité sociale, sont fixés 
par arrêté préfectoral pris sans, 
consultation aucune des caisses 
«TasBurance-maladte, dont le seul 
rôle. est dé supporter des. dépenses 
dont • on- leur -dénie la' maîtrise. 
•La' Caisse nationale de rassu- 
•• raace-maladlè des travailleurs 
sâjtariés constate d’ailleurs avec 
regret que, loin de porter remède 
à cetta -anomalie, lès décrets 
d*àrmllcatk>D ont étendu ' aux 
étemssements privés b but non 
lucratif participant à - l'exécution 
dû service public hospitalier un 
système qui prive les organismes 
, payeurs de tout moyen d’action. 

J’ajouterai que le régime géné- 
* raL en accélérant ses paiements 
aux hôpitaux et' en généralisant 
lès avances et acomptes, a contri- 
bué trÇâ largement à améliorer la 
trésorerie dès établissements et 
donc b leur épargner des frais 
financiers. H' s'agit. là d’une mar- 
que d to tfvart ur e qui devrait 
conduire à une collaboration plus 
étroite permettant à’ l'action des 
médecins -*cons©ils jet des adminls- ' 
tmeurs - communs aux caisses 
d'assurance-majadle et aux hôpi- 
taux de se développer en vue de 
parvenir è l’élimination des gas- 


pillages , des hospitalisations Inu- 
tiles ou des excès d'équipement 

-23 est d’ailleurs, légitimement 
permis d'espérer que ce rappro- 
chement nécessaire entre la Sécu- 
rité sociale et les établissements 
hospitaliers, comme d'ailleurs leur 
administration de tutelle, ren- 
contrera Jes bonnes volontés 
requises. 


DE LnUSfflMNE 

Institut intamatiônal' d'eosaÎBnema n t pri- 
1 wé, teédaDsé depuis 1963 dans b forma- 
tion. et b perfectionnement des cadres. 

Cours général FORMATION EN ADMI- 
NISTRATION D'ENTREPRISE, réservé 
é de future cadres polyvalents, daréeen- 
viroo 9 tnoit, éludas è plein temps ou A 
temps partial (patd'aaseigneniant per cor- 
respondance). Début de fa prochaine ses- 
sion' : T6 octobre 1 976. Conditions d'ad- 
mission (sur dossier) : an principe 21 ans 
minimum, études secondaires (bac caïeu- 
râaî ou dtpfàme équivalent). Langue de 
travail- : fiançais, Méthodes pédogo^quea 
activa». Enseïgrement dispensé e xc lus h re- 
meqt pardespratimens ((firigaants, cad res 
ou oorœBs). Contrôle continu et systé- 
merigua des cuiniulisniai. 

L’ECU ereeûre (Montra un “Co« *vW« 
Rréperedon 1 la Dhaction de Enuaprtaai", «é- 
sové aux cadnt déji on fpnedon. 

Documentatfon détaillée eur’timple de- 
manda ou téléphone' au Sèaéteriat de 
l'Ecole de Cacbêsde Lauseftne-ECL, che- 
min da Momex 38, CH-1003 Lausanne 
(Suisse], t HL (021) 23 29 % m préci- 
sant b référence ' -■ ■ NF23 


TÉMOIGNA GES 

Trouver un médecin 
pendant l’été 

POUR LE CONSTAT 
DE DÉCÈS.. 

Dans la nuit de mercredi à 
jeudi (nuit du 28 au 29 juillet 
1976), vers 23 h. 55. ma mère a 
été victime d’une attaque car- 
diaque (tachycardie violente avec 
syndrome d’étouffement i. La ville 
de Conches (distante de 6.5 km 
de notre domicile) compte quel- 
ques sept médecins, dont son 
maire. Aucun ne pouvait être 
Joint par téléphone. Les pom- 
piers. auxquels nous avons fina- 
lement décidé de faire appel, sont 
arrivés vers 1 h. 15, à peu près 
au moment du décès de ma mère. 
A leur tour, ils ont tenté de 
Joindre un médecin de Conches 
4 via radio-téléphone et leur cen- 
tral). encore une fols en vain. 
Finalement, c’est un médecin de 
Breteuil qui est venu faire le 
constat du décès vers l h. 55. 

Une plainte contre 2L.. pour 
non-assistance b personne en 
danger de mort a été déposée. 

Mme SPITZ. Paria. 

QUARANTE COUPS 
DE TÉLÉPHONE... 

A Asnières, ville de 75 000 habi- 
tants. le samedi 21 août, en fin 
d'après-mldJ, notre petite Tille; 
âgée de dix mois, fait, depuis sa 
table à langer, une chute de 
l m è tre de haut, aussitôt suivie 
de hurlements de douteur. Nous 
appelons de toute urgence notre 
pédiatre. Son répondeur auto- 
matique nous apprend qu’il est 
en congé et nous communique les 
numéros de deux médecins rem- 
plaçants. An bout de chacune des 
lignes, deux nouveaux répondeurs 
automatiques qui nous orientent 
chacun vers— le même praticien. 
Son téléphone refuse obstinément 
de répandre. 

Une brochure fournie par la 
municipalité nous Indique quH y 
a cinq antres pédiatres à Asnières. 
Nous les appelons à. tour de 
rôle; Bilan : quatre répondeurs 
qui nous renvoient pour la plu- 
part: vers le médecin déjà appelé 
en vain et un numéro sans 
réponse. 

Craignant une fracture, nous 
essayons les radiologues. D y en 
a trois. Le répondeur automatique 
des deux premiers nous aiguillent 
vers le cabinet du troisième qui 
ne décroche pas. Une clinique 
consultée nous fixe un rendez- 
vous pour le lundi.. 

A défaut de spécialistes, les 
généralistes. Nous téléphonons 
aux cinq les plus proches.de chez 
nous : deux sonneries sans fin et 
trois répondeurs. L'un d’entre 
eux nous renvoie même à un 
autre répondeur nous apprenant 
que son titulaire est en vacances 
depuis un mois.. 

Après une heure d'appels 
angoissés, près de quarante coups 
de téléphone chez dix-neuf méde- 
cins différents, une quinzaine de 
répondeurs automatiques et une 
seule voix humaine au bout du 
fiL nous nous précipitons vers 
l'hôpital d’enfants Bretonneau 
dont Asnières dépend. Nous y 
arrivons à 20 heures; à 20 h 5. 
l'interne en chirurgie examine 
notre bébé ; à 20 h 15. les radios 
sont développées et 1e chef de 
clinique orthopédique vient nous 
rassurer sur l'état de notre enfant. 
Je frémis encore à ce qui se serait 
passé si cela avait été plus grave. 

Mais, dans ces conditions, que 
penser de la médecine libérale? 

Luc TESSIER, Asnières. 

■ [On peut effectivement k deman- 
der, en vu d'un certain nombre de 
témoignages recoupant cteni-cl, si 
les tenants de le médecine libérale 
ont tme réelle conscience du service 
public et de la notion d'urgence 
dans leur coordination et leurs 
remplacements. 

Mais, hon de tout problème éthi- 
que, qu’on -nous permette aussi, 
dans les circonstances présentes, de 
suggérer à des parents angoissés de 
ne pas attendre une heure avant de 
penser à appeler un hôpital d'en- 
tente ou us organisme d'urgence; 
ou encore à se cendre à la a consul- 
tation de porta a. Très souvent, les 
Inquiétudes des parente devant les 
troubles spectaculaires de leurs Jeu- 
nes enfants sont mal fondées, mais, 
lorsqu'elles le sont, chaque minute 
compte et certains hôpitaux, dont 
celui des Entente-Malades» Trousseau 
on Bretonneau, A Farta, sont équipés 
pour répondre 24 heures sur 24.] 


Conway's 
est ouvert 

Tous les jours 
de 12 hàl h du mâtin 

Restaurant américain 

73, r. St-Denis - 508-07-70 
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ACTUALITÉ SCIENTIFI QUE 


K. Bobert Chabbal 
directeur général du C.N.H.S. 


L'engrenage des responsabilités 


Viking-2 aurait repéré lis tracés 
d’an ancien «raisséan* sur Hors 


M. Robert Chabbal a été 
récemment nommé- directeur 
général du Centre national 
de -la recherche scientifique 
(CLNJLS.) (« le Monde » du 
5 août J . Le poste était vacant 
depuis trois semaines» . son 
dernier titulaire, ML Bernard 
Grégory, étant devenu délé- 
gué général à la recherche 
scientifique et technique. 

M. Robert Chabbal n’est peut- 
être pas très connu du grand 
public. Tl l'est en revanche de 
tous ceux çvi r à un titre cm à 
un autre, se sont intéressés à 
l'organisation et à l'administra - 
tùm de la recherche scientifique. 
Depuis de larmes armées et h 
des postes divers, le nouveau 
directeur général du CJNJtJS . 
jù ne un rôle actif dans les. orga- 
nismes de la recherche 
M. Chabbal fit d’abord me 
carrière classique, mais brillante , 
de chercheur : Ecole normale 
supérieure (1046 à 19S0). thèse de 
doctorat (1957). maîtrise de re- 
cherches au CJVJLS. et prix de 
la Société française de physique 
(1958). C'est son goût des contacts 
humains qui le conduisit . peu 
après, à son premier poste de 
responsabilité . celui de sous - 


IA GRANDE-BRETAGNE 
SOUMET VOLONTAIREMENT 
SES INSTALLATIONS NUCLÉAIRES 
CIVILES AU CONTROLE 
DE L'AGENCE DE VIENNE 


Le Royaume- Uni a signé, lundi 
6 septembre, à Vienne, un accord 
avec VA. I.E.A (Agence Internatio- 
nale de l’énexgïé atomique, dite 
agence de Vienne) et l'Euratom, 
selon lequel ces organismes contrô- 
leront les activités de l'Industrie 
nucléaire britannique, 

La Grande-Bretagne n’est pas 
tenue, aux termes du traité de nou- 
prollfëratlon, & un tel contrôle, 
comme tous les pays qui, au moment 
de «a signature, possédaient la bombe 
atomique (Etats-Unis. Union sovié- 
tique, Grande-Bretagne et France). 
Le coannux&lqué du Forelgn Office 
qui annonce la nouvelle expliqua 
que la Grande-Bretagne a signé cet 
accord a afin de prouver que le 
Royaume-Uni, en tant qu*Etat muni 
d'armes nucléaires, ne se servait 
pas du traité de non-prollTéretlon 
pour obtenir des avantages com- 
merciaux n. 

La Grande-Bretagne n'est pas le 
seul pays A agir ainsi. Avant elle, 
les Etats-Unis ont soumis certaines 
de leuis Installations nucléaires au 
contrôle de l'Al^A. 


directeur .du laboratoire Aimé 
Cottçn à Meudon-Beüevue. Pour 
reprendre son propre terme, U 
était entré « dans Tengrenage ». 
Directeur de ce même laboratoire 
en 1962 et professeur à Yunwer- 
sité - de' Paris-Sud trois ans pües 
tard, ü est étu en 1963 au comité 
national de la recherche scienti- 
fique. L’armée d? après, ü fait 
partie du comité consultatif de la 
recherche scientifique et tech- 
nique — dit comité des douze. — 
qui assiste le délégué général à 
la recherche scientifique et tech- 
nique. 

En 1969, M. Chabbal devient 
directeur scientifique pour la 
physique au CJNJUS., poste qu’il 
quittera en novembre 1975 pour 
diriger le programme intenusci- 
plùüzire de recherche et de déve- 
loppement pour l'énergie solaire. 

Le nouveau directeur général a 
donc été nourri dans le sérai Z, et 
ses idées sur la recherche ont pâ 
longuement mûrir, n estime que 
la recherche est un métier, qufon 
doit pouvoir y mener sa carrière, 
mais que le chercheur « doit 
avoir la sagesse — ou l'obligation 
— de changer d’horizon de façon 
régulière». U a d’aSUeurs mis ce 
précepte en pratique : ayant com- 
mencé par faire de rtnstrumenta- 
tkm, ü se tourna vers la spectro - 
scopie optique, avant d'orienter 
ses travaux sur rutûisation de 
Z 'énergie solaire . Pour’ obtenir 
cette mobilité mteUectueüe des 
chercheurs, ü faut sans doute 
découpler le plus possible le labo- 
ratoire (lieu de travail et cadre 
administratif) et le programme 
de recherches. 

Administrateur et chercheur , 
Af. Chabbal est aussi un profes- 
seur. et souhaite continuer son 
enseignement malgré ses nou- 
velles responsabilités. Ce füs du 
Gard (Ü est né à Nîmes , où son 
grand-père et son père furent 
professeurs) conserve avec sa 
région tTçrigîne de profondes 
attaches. 

Amoureux de la science , 
M. Chabbal est convaincu que le 
mode de pensée scientifique est 
la véritable culture de l’homme. 
qvfeUe est le mécanisme répan- 
dant à son besoin de comprendre 
et Zuf permettant de progresser. 

MAURICE ARVONNY. 


• Af . Jean PoutUoux vient d’être 
nommé directeur scientifique au 
CJtJLS. H remplace à ce poste 
M. Bernard Pottier. Avec M. % Ed- 
mond Lisle il partagera la respon- 
sabilité du secteur des sciences 
humaines. 

fNè eu 1927, U. Pouilleux est un 
spécialiste de la langue et de la 
civilisation, .grecques. Membre de. 
l'Ecole française d’Athènes de 1949 à 
1948, D y retourna en 1964. Président 
du centre de recherche archéolo- 
gique du CJLELS.. depuis 1972. 11 
est responsable de la Maison de 
l'Orlaut méditerranéen à Lyon.] 


La sonde Tüdng-2, qui s'est 
posée samedi matin dans la plaine 
Utopie de Mars, semble toujours 
en parfait état de- fonctionne- 
ment. Le bras qui doit prélever 


tfiinm 'aura lieu s™»» prochain,' 
et les expériences biologiques 
commenceront aussitôt après. 

. D'ici là. VUdng-2 continuera à 


FAITS DIVERS 


DISPARITION DE M. HERVÉ DE VATHAIRE 


Le «résumé» d’un dossier 


fl iW ilnUrOÏT; 
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dégagé sans problème de son 
enveloppe protectrice, ce qui 
n'avait pas été le cas pour celui 
de Vlklng-l. L'expérience de la 
première sonde a servi : 1 inci- 
dent tenait à ce qu’on n'avait 
commandé au bras qu'un mouve- 
ment d’amplitude réduite ; une 
goupille- ne s'était p&s complète- 
ment dégagée et avait bloqué le 
bras. Pour VUdng-2, les techni- 
ciens ont commandé un mouve- 
ment d'amplitude plus large, et 
tout s’est Dort bien passe. Le 
premier prélèvement d’échan- 


à mesurer les paramètres clima- 
tiques. Ceux-ci sont analogues à 
ceux relevés par Vfklng-l. . Les 
températures varient entre 
^ 89 *C et — 36 *C. et le vent 
atteint 17 kilomètres à l'heure. 

il semble, bien, en revan- 
che, qu’il y ait autrefois eu de 
l’eau courante là où la sonde s'est 
Dosée. L’étude de la surface 
montre des couches analogues à 
un dépôt alluvionnaire, et sur une 
des photos les spécialistes pensent 
discerner.’ le Ut desséché d'un 
ruisseau. 


LES PROFESSEURS ET L'ASTRONOMIE 


■ _ m 

L’école ignore l’onivers 

De notre correspondont 


Depuis la révélation, le 3 sep- 
tembre, de ia disparition de 
ML Hervé de Vathaire, les poU- 
dexs chargés de l’enquête ne 
semblent avoir réuni a u c u n élé- 
ment déterminant pour retrouver 
la trace du directeur des services 
comptables du groupe Dassault. 
TWTaig u faut souligner que cette 
enquête a commencé U y a deux 
moig i aussitôt après la « fuite » 
de m. de Vathaire. Aujourd’hui, 
les policiers s’attachent davan- 
tage à préciser et a vérifier di- 
vers renseignements, dont la 
plupart ont déjà été recueillis de- 
puis plusieurs semaines. 

Dans cette affaire trou bla nte, 
la police se montre d'une grande 
discrétion, tout comme les re- 
présentants du groupe Dassault 
et les - novembres de Ja famille 
de M. de Vathaire, avec lesquels 
ce dernier était entré en contact 
quelques jours après sa dispari- 
tion. pour indiquer — ou confir- 
zner — qu’il faisait l'objet de 
menaces. Cependant» le 6 septem- 
bre, les enquêteurs ont précisé 
qu'D ne devait pas exister de 
Liens entre La disparition de 
M» de Vathaire et l'enlèvement. 


DU 13 AU 19 SEPTEMBRE 


Trois mille préhistoriens 
tiennent congrès à Nice 


Du 13 au 19 septembre, L’Union 
internationale des sciences pré- 
historiques e t protohistoriques 
tient son' IX* congrès, au parc 
Valusse de l'iiniversité de Nice. 
La présidence du congrès a été 
confiée & M. Lionel Bal ou t, pro- 
fesseur au Muséum national d r his- 
toire naturelle de Paris, et son 
organisation à M. Henry de Lum- 
lcy. maître de recherches au 
C.N.RJ5. 

H s’agit d'un congrès très 
Important : trois mille partici- 
pants de quatre-vingt-seize natio- 
nalités prendront part à trente 
colloques spécialisés. Ainsi feront- 
ils le point sur les connaissances 
actuelles, au moment où la pré- 
histoire se transforme en une 
science multidisciplinaire à 
laquelle concourent de plus en 
plus analyses, mesures et traite- 
ment de l'information. 

Sans quitter le terrain de 
fouille, bien évidemment, la pré- 
histoire — et à sa suite toute l'ar- 
chéologie — devient aussi une 
science de laboratoire. On ne 
cherche plus à accumuler des 
objets de collection, mais à 
reconstituer les environnements, 
les activités, les techniques, c’est- 
à-dire les modes de vie et les civi- 
lisations des plus anciens homi- 
nidés (cinquante mille siècles) 
jusqu'à l’apparition des documents 
écrits avec lesquels l'histoire est 
née en quelques points privilégiés 
de la terre, il y a quelque trente 
siècles. 

Parmi les colloques les plus 
intéressants, on peut citer, notam- 
ment, ceux qui seront consacrés 
aux méthodes modernes de data- 
tions absolues, à l'origine de 
l'homme et aux plus anciens ho- 
minidés, aux premiers peuple- 
ments des différents continents, à 
l'origine de l'élevage et de la 
domestication, à l'évolution des 
structures d’habitat, etc. 

A roccasion du congrès, le 
CJXMS.. la ville de Nice, le Mu- 
séum d'histoire naturelle et les 
musées de Nice organisent cinq 
expositions toutes consacrées à la 
préhistoire. En outre, sera inau- 
guré. le 13 septembre, le musée 
de Terra Amata où est présenté 
sur le site même de sa découverte 
non loin du port de Nice un cam- 


pement de chasseurs d’éléphants 
vivant il y a quatre cent mille ans. 
Enfin le &N.RJ5. vient de publier 
un très volumineux ouvrage la 
Préhistoire française, œuvre col- 
lective de deux cent quarante au- 
teurs réalisée sous la direction de 
MM. Henry de Lumley (les civili- 
sations paléolithiques et mésoll- 
thi-ques) et Jean Guilalne (les 
civilisations néolithiques et pro- 
tohistoriques). maîtres de recher- 
che au CJSTJEUS. 

Notons aussi une coïncidence de 
date : le 13 septembre seront aussi 
inaugurés les nouveaux locaux du 
centre de recherche archéologi- 
que que le C2TJU9. vient de faire 
construire à Val bonne sur le cam- 
pus de Sophla-Antîpolls. — Y. R. 


DES ICEBERGS 
POUR IRRIGUE 
LE NORD DU CHILI? 


Lima (Reuter). — Le m»«i* a 
annoncé qu’il étudiait la possi- 
bilité de remorquer des Icebergs 
de r Antarctique afin d'irriguer 
les déserts du nord du pays, a Ce 
projet est parfaitement réalisa- 
ble a. a déclaré le délégué chi- 
lien. M Fernando 511va, à une 
conférence régionale rénnle dans 
le cadre des préparatifs à la 
conférence mondiale des Nations 
a ni es sur re&a qui aura lien 
l'année prochaine en Argentine. 

M. Sflva a déclaré que l'eau 
o b tco ne A partir de tels icebergs 
pourrait Irriguer MO WO kilomè- 
tres carrés de terres dans la 
région d'Antofag&vta. Le projet 
prévoirait le remorquage <Tlee- 
pçrgB sur une distance de 
Z 000 kilomètres et lenr exploi- 
tation à l'aide d'installations sur 
la côte. Les Etats-Unis et les 
antres pays qol ont des stations 
de recherche dans r Antarctique 

étudient aussi les moyens d'ex- 
ploiter les ressources en eau 
douce de ce contin en t, qui sodL 
et de très, loin, les pins abon- 
dantes du monde. 


Grenoble. — L'école Ignore 
l'univers. C'est le constat lait 
par cent trente professeurs fran- 
çais de sciences physiques réu- 
nis A Grenoble A l'occasion de 
la seizième assemblée générale 
de l'Union' astronomique Inler- 
nationale : l’astronomie est ab- 
sente des programmes de l’en- 
seignement secondaire ; dans 
l'Université, elle ne figure que 
parmi les matières è option, et 
la plupart des agrégés de scien- 
ces physiques ne Font jamais 
étudiée. « Pourtant, fl y a une 
curiosité des entants sur lea 
astres. Mais l'école n'y répond 
pas déclare M. Pierre Léna, 
professeur de physique A l'uni- 
versité Paris-VI!_ La seule pos- 
sibilité offerte, ce sont les clubs 
d'astronomie, .qui rencontrent un 
certain succès. 

Les professeurs de physique 
ont jugé regrettable de ne ‘pas 
utiliser les motivations des en- 
fants à l'égard de cette disci- 
pline pour développer l'esprit 
scientifique. Ils ont réclamé lin- 


traduction d’un enseignement de 
l'astronomie dès la classe de 
sixième Mais sans en faire une 
discipline de plus ni surcharger 
les programmes : il suffirait, esti- 
merrtrds, de situer l'enfant dans 
le temps, l'espace et lè mou- 
vement, qui sont des notions 
de base de la physique. Pour 
les professeurs réunis à Gre- 
noble Il est donc urgent de 
donner dès maintenant aux pro- 
fesseurs de sciences une for- 
mation en astronomie : l'intro- 
duction de l'astronomie dans les 
programmes scolaires leur pa- 
raît un test du développe- 
ment de l'enseignement scien- 
tifique. « Nous ne devons pas 
Ignorer fumvera , car Immense 
laboratoire situé à notre porte , 
a déclaré M. Léna La façon dont 
Il fonctionne, dont fl tourne, dont 
Il vit, son évolution et son deve- 
nir peuvent avoir une incidence 

sur les conditlona" de vie des 
hommes. » 

CLAUDE FRANCILLON. 


Le lent et pesant dinosaure 


n y a deux cents millions d'an- 
nées, à l'aube de l’ère secondaire, 
sont apparus les dinosaures, ani- 
maux colossaux dont ' le nom, 
formé des deux mots grecs 
deinos et souros. signifie littéra- 
lement lézard féroce. 

Les dinosaures, qui ont vécu 
pendant cent trente millions 
d'années, sont de nature extrême- 
ment diverse. Ils évoquent tantôt 
les oiseaux, tantôt Les reptiles. 
Leurs dimensions culminent avec 
le brachiosaure, dont on estime la 
longueur à 25 mètres, la hauteur 
à 12 mètres et le poids à plus de 
50 tonnes. 

Selon les reconstitutions et les 
hypothèses, il s'agit d'animaux 
véloces courant sur leurs deux 
pattes postérieures ou de géants 
lourdauds évoluant avec lenteur 
sur leurs quatre pattes et dont le 
cerveau -trop peut était incapa- 
ble de coordonner leurs propres 
mouvements.. 

Or on a retrouvé non seulement 
des squelettes de dinosaures, mats 
encore des traces de pas prove- 
nant de ces animaux Ces traces 
peuvent-elles fournir des Infor- 
mations sur leur vitesse réelle de 
locomotion? Des études menées 
sur des animaux aussi divers que 
l'autruche, l'êlépbant, le cheval, 
et sur l'homme, permettent d'éta- 
blir une relation relativement 
simple entre trois paramètres 
physiques : Y enjambée (c’est-à- 
dire la distance entre ' deux 
empreintes successives du même 
pied), la hauteur de la hanche 
au-dessus du sol et le carré de la 
vitesse. Des expériences systéma- 
tiques. faites- à l’université de 
Leeds en Grande-Bretagne, avec 
des adultes et des enfants, mar- 
chant ou courant sur sol ferme, 
sur sable, ou sur terrain boueux, 
ont permis de mieux déterminer 
cette relation. 

Il ne reste plue qu'à l’appliquer 
aux traces des dinosaures. La 
taille de l'empreinte des pattes 
permet de reconstituer la taille 
de l'animal L'étude des sque- 
lettes de dinosaures montre que 
la longueur de l’empreinte du 

Ï iied est d'environ le quart de 
a hauteur de la hanche au dessus 
du soL Les enjambées observées 
varient entre ÙJ50 mètre et 
3 mètres. La vitesse calculée A 
l'aide de la relation établie est 
extrêmement limitée : elle varie. 


dans bous les cas, , et quelle que 
soit la taille du dinosaure, entre 
4 et 12 kilomètres à l’heure (les 
plus petits, de la dimension d’un 
poulet, étant les plus rapides). 
Couraient- 13s au moins? L'expé- 
rience montre qu’un mammifère' 
passe du pas & la course lorsque 
l’enjambée dépasse deux fois la 
hauteur de la hanche : le dino- 
saure semble avoir été rarement 
pressé. Cette étude confirme la 
vision traditionnelle d'un animal 
lent et pesant. 

JEAN-MARC CHABANAS. 


Pendant le week-end 

2 MILLIONS JE FRANCS 
AURAIENT ÉTÉ DÉROBÉS 
DANS UNE BANQUE DE DIJON 

Un nouveau cambriolage a été 
commis contre une banque durant 
une période de fermeture hebdo- 
madaire. Q s'agit, cette fols, d’une 
agence de la Banque nationale de 
Paris, située 1, place Darcy, à 
Dijon (Côte-d'Or), dont les locaux 
ont été e visités » au cours du 
week-end . dernier, probablement 
dans la huit du samedi 4 au 
dimanche 5 septembre. Selon les 
premiers éléments de l’enquête, 
ouverte après la découverte du 
vol, lundi matin 6 septembre, les 
malfaiteurs se sont introduits sans 
effraction à l’intérieur de l’agence. 

Us avaient réussi à se pro- 
curer les clefs quelques heures 
auparavant en cambriolant les 
bureaux d'une société de surveil- 
lance, la société Proctecval, char- 
gée notamment d'assurer la sécu- 
rité des transferts de fonds pour 
le compte de différents étab'lisse- 
■ menfcs bancaires dijonnâis. A raide 
dé ces clefs. Us réussirent à ouvrir 
un coffre de service mis à la 
disposition de la société Proctecval 
par la BJNJP. pour y déposer les 
fonds en dehors des heures d'ou- 
verture de l’agence. 

Selon des informations non 
confirmées, le montant total du 
butin atteindrait 2 millions de 
francs. Le coffre contenait les 
recettes réalisées samedi 4 sep- 
tembre par deux mft gftjrins à 
grande surface de la région, ainsi 
que celle qu'avaient réalisée les 
dirigeants du Stade Automobile 
de Dijon-Prenois, à l’occasion de 
là course organisée le samedi sur 
le circuit de la Côte-d’Or.- 


POLICE 


L'INSPECTEUR EST EN VACANCES... 

« Urgent — Affaire vous concernant > 


£e Hl&nt e 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


Un avocat parisien, AT* Jean 
EstableL nous a adressé la lettre 
suivante : 

Avant les grands départs de 
l'été, le chef de l’Etat souhaitait 
bonnes vacances aux Français, 
leur laissant entendre que cette 
période de migration vers les pla- 
ges et le soleil devait être mise à 
profit par chacun pour connaître 
repos et détente. 

Voici comment l’un de mes 
clients a profité de la trêve 
estivale. 

Départ avec sa famille, de la 
région parisienne, le 1~ Juillet, 
vers les Landes, pour un séjour 
d'un mois. 20 iuiliet : convoca- 
tion à Hossegor, émanant du com- 
missariat de police de son domi- 
cile parisien, convocation datant 
du 10 juillet 1976. MotU : «Ur- 
gent. affaire vous concernant a. 
Retour à Paris le 20 Juillet dans 
la précipitation et l'inquiétude. 
Présentation au commissariat. 
Réponse de l’Inspecteur de ser- 
vice : «On ne sait pas pourquoi 
on vous a convoqué ; l'inspecteur 
est en vacances ; revenez au début 
août -i Le client méfiant reste 
néanmoins à Paris» De toute 
façon, un retour en vacances 
(800 kilomètres en auto) pour 

Q uelques Jouis seulement . occa- 
[ minerait fatigues et frais sup- 
plémentaires. 

27 juiUet : nouvelle convoca- 
tion du même commissariat JMh- 
tif : « Très urgent ». Nouvelle 
présentation. Réponse de l'Inspec- 
teur : a L’inspecteur qui vous a 
convoqué la première fois n’est 
pas rentré . mais nous sommes au 
courant de Vaffâfre ; le dossier 
vient d'armer.» De quoi s'agit- 
11 ? «c 72 s’agit d'une contravention 
dressée à Dreux en février 1976 
pour stationnement m interdît . » 
(Effectivement en février 1976, le 
chauffeur-livreur de ce commer- 
çant était tombé en panne à 
Dreux, et après avoir garé son 
camion sur un trottoir pour dé- 
gager la voie, avait été verbalisé 


d’une contravention à 50 F payée 
en temps utile.) 

Quoi qu'il en soit U faut tout 
de même revenir au début août 
quand l’inspecteur compétent 
aura terminé ses vacances. U 
prendra sa déposition. Début 
août le client et son chauffeur 
viennent faire une visite au com- 
missariat pour réitérer que la 
contravention a été payée U y a 
de nombreux mois. Déposition est 
dressée, c'est fini. Ils peuvent 
enfin disposer. 

Voilà comment on fait perdre 
dix Jours de vacances à un hono- 
rable père de famille. ancien dé- 
porté. cardiaque de surcroît, n 
serait tout de même temps que 
ce genre d'incident cesse, et sur- 
tout que les usages des commis- 
sariats soient revus. En plus de 
quelques circulaires strictes» on 
peut s'interroger sur les moyens 
de mettre fin a de véritables abus 
d’autorité. 

Les faits ne sont pas a ssez 
graves pour être répréhensibles, 
mais assez courants pour que des 
remèdes soient apportés à de 
telles brimades. Dans certains 
pays, la Suède en particulier, il 
existe une autorité capable de 
censurer l'activité de l'adminis- 
tration. fût-elle de la police : c’est 
l'ombudsman. Si de tels faite 
parvenaient à sa connaissance, 
une enquête et des sanctions se- 
raient préconisées par ce média- 
teur, quel que soit le fonctionnaire 
Identifié 

Nous sommes en France, et le 
médiateur, s’il en existe un, et 
STl a peut-être vocation à enre- 
gistrer les doléances des parti- 
culiers, n’a certainement pas les 
moyens d’investigation et. a for- 
tiori . de sanction nécessaires. 

M. le président de la Républi- 
que, je vous suggère une réforme 
peu onéreuse, a ne pas oublier 
«MS le cadre de la démocratie 
libérale avancée : celle des ran- 
porfs du citoyen face à l'admi- 
nistration et de la sanction des 
abus d’autorité. 


le 31 décembre dernier, du pré- 
sident-directeur général de la 
société Fhonogram, M. Louis 
Hazan (te Mondé du 7 septem- 
bre). 

Le commissaire Pierre bt ra- 
violi. chef de la brigade crimi- 
nelle. qui dirigeait l'enquête sur 
cet enlèvement» a déclaré : « ja- 
mais le nom de Jean Kay n'est 
apparu dans r affaire Hazan a. 
En fait, si l'ancien mercenaire 
n'avait pas participé au rapt, o 
n’en est pas moins vrai qu'il était 
en relation avec plusieurs des 
organisateurs de cet enlèvement. 
Ceux-ci étant d'anciens activistes 
de l'OJLS. ou d'anciens merce- 
naires comme Jean Kay, U est 
sans doute possible de mieux 
connaître lé personnage, les der- 
nières activités, et peut-être les 
projets de l'« ami » de U. de 
Vathaire, et que ce dernier aurait 
accusé de chantage. 

Photocopie et documents 

Mais Jean Kay n'est peut-être 

E as — après ML de Vathaire — 
j personnage principal de cette 
affaire. H est probable que ta 
deux hommes n’ont pas agf seuls, 
à propos du détournement «ta 
8 millions de francs sur le compte 
du groupe Dassault L’éLétneni 
le plus important pour la suite 
de l’enquête semble être le dos- 
sier de photocopies et de . docu- 
ments que M. de Vathaire aurait 
déclaré avoir constitué sur 
certaines opérations financières 
de diverses sociétés animées par 
M. Marcel Dassault (le Monde 
daté 5-6 septembre 1. 

Se sentant menacé. M. de Va- 
thaire aurait pris la précaution 
au moment de disparaître, de 
remettre à l’une de ses amies. 
Mme Bernadette Roels, un t ré- 
sumé » du contenu de ce dos- 
sier. Celui-ci aurait été transmis 
aux enquêteurs dès le mob de 
juillet. L’analyse de ces docu- 
ments devrait permettre de con- 
naître la signification et la portée 
de cette affaire. — F.C. 


A Rungis 

LE PRÉSIDENT DE LA SEMMARI5 
DEMANDE UN SITE APPROPRIÉ 
POUR LES MOTOCYCLISTES 

M. Michel Giraud, président de 11 
SEMtMARiS (Société mixte «Técona- 
mle mixte d'aménagement et de 
gestion du marché d Intérêt national 
de Rancis), commentant, dans ut 
commun Igné publié lundi 6 septem- 
bre l’accident de motocyclette qui 
a provoqué la mort de deux Jeunes 
gens le vendredi 3 septembre, de- 
mande an préfet de la légion De- 
de-Fr&nce et au ministre de l’Inté- 
rieur de a prendre toutes mesures 
pour offrir aux Jeunes un site appro- 
prié à la pratique de ce sport dans 
des conditions de sécurité suffi- 
santes ». ■ Les votes du mardi é, 
précise M_ Giraud, ne sont pas du 
tout adaptées à de telles courses. 
La sécurité des motards n'est pas 
assurée et il est Inacceptable de 
laisser des Jeunes risquer la mort 
en pratiquant leur sport favori, a 


• C7n légionnaire âgé de vingt- 
neuf ans, Louis Nerval, a été 
grièvement brûlé et une autre 
personne, dont l’identité n’a pas 
été révélée, légèrement blessée au 
cou î s . I ^' une explosion Qui s’est 
produite lundi 6 septembre peu 
après 21 heures dans les toilettes 
situées au sous-sol de la gare 
Saint-Charles, à Marseille. 

Selon les policiers, une grenade 
qui se serait trouvée à l'intérieur 
des bagages du militaire serait à 
Jotislne de la déflagration, tJh 
bouchon allumeur a été découvert 
sur place, lie légionnaire, qui a été 
transporté à l’hôpital de l’Hôtel- 
Dieu, était en garnison à Aubagne 
(Bouches-du-Rhône). 

• Trente-cinq morts dans une 
collision ferroviaire près de 
Johannesburg. — Trente - cinq 
personnes ont été tuées lors d'une 
collision ferroviaire qui s'est pro- 
duite dans la soirée du 5 septem- 
bre, entre un train de banlieue et 

e3 FÇ_ ress à. une trentaine de 
Kilomètres au sud-est de Johan- 
nesburg (Afrique du Sud). 


PRESSE 


• La fiscalité de la presse. — 
une question écrite posée 
a m. Robert Rnujjn^ ministre 
fbargé des relations avec le Par- 
lement, M. Robert-André Vivien, 
député XJ JD JL du Val-de-Marne, 
demande « si les engagements 
pris par le précédent gouverne- 
au sujet de l'inscription a 
l ordre du jour de la session (Ttm- 
tomne da projet de loi sur la JU- 
calttç de la presse . seront res- 
pectes, ou s'ils seront remis ed 
cau*e à la suite de Ventrçtien 
qu -aurait eu le rappo r teur pour 
avis de la commission des af foires 
culturelles avec le président de te 
République ». 

M. Vivien fait allusion à & 
réception, la semaine dernière, de 
M. Gantier à l'Elysée (le Monde 
daté 5-8 septembre), qui. è sa 
sortie, avait déclaré, en tant que 
rapporteur du projet, qu’il allait 
reprendre ses entretiens arec 1® 
représentants de la profession. 
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OFFRES ITEMPLOf 
"Placard» oncadrôs" 2 col. et + 
fla.fignê colonne) 

DEMANDÉ ITBuPLOI 
CAPITAUX OU 
PPOPOSmONS COMMUÉ 


L> Sgpc LaEpeTL 
40,0a 48,70 


42,00 

9,00 


40,04 

1033 


70P0 - 83,73 


Annonce* ciaoccj 


L1MM0SUER 
"Placards encadrés 11 
Double iasertrên 
"Placards encadrés" 

L'AûEMDA DU MONDE 


La Sqae IL 

28.00 32,69 

34.00 30.70 

3B.00 44,37 

4000 46,70 

23.00 32,69 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


Recherche poux Société Nationale Algérienne 
• de grands ensembles industriels 


confirmés avec 8 à 10 ans d’expérience 

• Études : Béton armé 

VJLD. 

■ Charpente métallique ; 
m Chefs de division bâtiment 
b Méthodes division bâtiment • 

• Chefs de service tr a v au x génie cxvü 

• Préfabrication industrielle pour travaux pnbHcs 

• "Terrassement routes et ouvrages dkt * * 

• ÊleCtromécazdciens d’entretien (engins et 

i l rt i t fl îl g ri n ne frfoc 'l'Ui - - 


Ré£6IS 
Réf.605 
Ré£B07 
RéL 602 
RéL 616 
RéL 600 
RéL 617 
RéL 601 

Bé£ 606 


GABON 

Société de 

PRODUITS CHIMIQUES 
en pleine expansion 
LIBREVILLE 
. _ rechercha 

TECHNIÜEN- 

CfflMBTt 

CHEF D'EXPLOITATION 

Nlvwf BTS ou CNAM 
Ayant de bonnes bases en chi- 
mie orgoaiqae (pludiqiits) pour 
prendra la responsable d'une 
.unité de production de 25 pars, 
f Qualités recherchées : 

Organisé* débrouillard, sens de 
la mécanique, automate. 

Bon salaire de départ (tous 
avantages expatrié -F logement 
4- voiture). • 

Excellentes perspectives si po- 
tentiel - d'évolution 

TèL pour reodeo'vous : 
BATI POU LIER, 26VÏ1-3Z. 


Spécialistes avec Jxmn&qnafificatian et expérience. 
• Électricité bâtiment 


• Tayanteries bâtiments et jnstallafiotis industrielles 

• Coopsdétats secondaires - 


Rél603 
RéL 619 
RéL 604 
RéL 618 


P o ur ton s ces poste» . 

Il est offert : Dae rémunération élevée (bette d'impôts &t 
trarisiérablë)- 
Un logement meublé. 

. . . Le bâtéfice de la Sécurité Sociale et de la 

Retraite Cadres. 

La scolarisation des enbnts est assurée. 

Adresser C-V. détaillé sous référence correspondante à : 
EXPANSIAL 6, nie Halévy, 75009 PARIS ' 


Société Commercial International 
recherche 

POUR POSTE MOSCOU 

COLLABORATEUR 

30 a. min., format, octale 
confiâtes. RUSSE Impératif et 
anglais Souhaitable. 
Transmettre candidature sous 
n* 8060 a l_T.P_ 

3). boulevard Bonne- Nouvelle, 

75DQ2 -paris, qui transmettra. 


Pour réorganisation 
services admini stratifs 
et comp ta b les 
IMPORTANTE SOCIETE 
r e c her c he pour son siège codai 
AFRIQUE FRANCOPHONE 

COMPTABLE 

35 ans minimum 
expérimen té jusqu'au bilan 
DECS ou formation équivalente 

Ecrire avec CV, et préfenL à 
n» ZLR1 Contasse Publicité, 
20. «v. Opéra, PirW*» 4 oui tr. 


BUREAU D'ETUDES 
à vocation internationale 
, recherche peur séjour en 
1 Afrique Noire francophone 

MÉCANICIEN 

FORMATEUR 

ayant une expér. de pus. arm. 
en matériels et chantiers T. P. 
active, si possible en AFRIQUE. 

Les personnes Intéressées • 
(diplôme d'ingénieur apprécié) 
peuvent -adress. leur candidature 
s. r*f. AAI. 109, à L.T.P„ Si, bd 
Bonne- Nouvelle: Paris-2*. oui tr. 


*1\ 



m ‘ - •' recherche - 

• PHABMACOONÉncra 

pour son Département de recherche de BAle. section 
pharmacociiiétiq ae et métabolisme des roédUcam. 

Qualités : ■ 

Formafc complète Jusqu'au doctorat' en cDédecdne, 
chimie, chimie ' pbjUqoe' ou ■ pharmacie. -Bonnes 
connaissances d’anglais connaissances d'allemand. 

Fonctions ; 

Planification et exécution de recherches pharma- 
cocinétiques chez ranimai èt chez des volan t a t rea. 
Détermination des paramètres pharmacocinétiques 
par évaluation mathématique dee résultats à J'aide 
des programmas d'ordinateur. 


Le» 


personnes que 
susceptible de dev 


cette activité très variée et 
freloppement Intéresse, sont priées 
d’envoyer, leur offre manuscrite, sous référence 
's le' Monde » 27/76, an. Départ. . du Personnel de 

F. HOFFMANN v LA ROCHE 42 CH AA, 

C 8 r 4M2 BUb. . . 


BS 


Société Internationale en Conseil 
recherche 

pour T 4 FlàQ_üÈ r DU NORD . 

UN SENIOR MANAGEMENT 

K 


luiit. jUtrtfà-ftôaéA. cqiéruiiflA. dam le. numopc-. 
neuf- (MIS, orç&àsatlon) A CQUtse soit en Uutf. r 

qv^ng énfewHWr — •**' 

distribution de 


ÛN 

Ingénieur;: 

maîtrisant 



soi c donj une société de' 
uits péimStrs, par exemple. 

l étrangère^'* 





■?. 


fctp t i) dons 14 . JCi BKÇTING ; /tUèràrtlQncl de# 
minerais et m atières premières 
Nous sommes 4 la reefeerdfce de_ candidats parlant 
français, apfcfm vfi'aérw crtfru et 

de la «partit# nur *pre*pz&ons- . Nous . offrons des 
conditions matérielles très sapaftdsunse*. 

"Ecrire «• TA J/L « US SfONÜSV » PuW, 

5. rus des rtoHena. 7S427 PARIS f*J. 



Le titulaire dn poste. sera responsable do bureau 


in poste sa 

d’études, des achats, de la. fabrication, du person- 
nel et dn contrôle de gestion. 

De formation Grande Ecole, Ingénieur, 35 ans 
mmtmnm, 2 possède une expérience industrielle 
confirmée en ra pp o rt avec tes responsabilités à 


Connaissance de rEapagpbt souhaitée. 

Le main rien des -avantages de retraite et de 
prévoyance fiançais lui esc assoie. 

Envoyer C.V. avec photo et prétentions sous 
référence M. 76037 - Direction dn Personnel - 
POCLAIN - 60330 LE PLESSIS BHLLEVILLE. 

Poclain 


SALES PERSONNEL MANA6ER 


The FRENCH -subskltory of an American 
public Company riesds a quallty sales personnel 
manager to . .teach sales management sales 
^ personnel sélection technique and also to Help 
in . tho sélection of top sales management ■ 
trainees and salesmen. _■ 

Our two new divisions se II maintenance- pro- 
ducts to îndustrÿ, gôvernment and commerça 
^ and offar greund floor opportunrties to the 
yV 5uccéssful. candidate. 

^^■Career to date.must include some expo sure 
^ to sales. Alzhough désirable pravipus personnel 
sélection expérience îs not nacessary. Appfï cants 
must ba of gôod éducation,' possass à genuine 
lifting far peopia. hâve a gaod convenstkrnal 
knowledge of Engltsh. wam increasing respon- 
tibUTty and hâve h ad suocess to dater. 

A. company car will be provided together 
wïth exceptional fringe benefits.. Relouât ion 
expenses to PARIS wlff ba paid where naoessâry. 
Traînlng' will Tnclude onç to~ two months 
'art our européen héedquarters in ENQ.LAND. . 
fTease wrtte in confidence grying .détails of 
éducation, salary. and career" to- date v to : 

BOB DE ^RS^rumastôr îmérnatÂOhal g roup, 

]8th ■ ftoor The Rotorida7 N«W Street^ 

’ ‘ ia<a"B2 4PB; ENGLÂND.-';^.- . 

T/Zf/S 


emploi/ inUrnoUonoux emploi/ internationaux 




Le Monde présente cette rubrique déns ses pages Æ annonces ie lundi et 
le mardi* r> 

Cette classifïcaHon permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier jP our leur siège ou leurs ‘établissements situés hors de France 
leurs appels d'offre? iP em plots. : V - 


AM..' 1 *.'? 






COMPLEXE MINIER 


comprenant exploitation, usine de traite- 
ment et ville, situé en Afrique noire 
francophone, fit renforçant se* structures 
pour Taire face à un développement de 
son activité, recherche : 


DIRECTEUR DE mUCTION 


Après un an da mitf au courant en Fronce. 
Il sera responsable de l’ensemble : 

Extraction - Traitement - Entretien. 

Ce poste, de boute responsabilité, convient 
A un Ingénieur d’au moins 40 ans. issu 
des MINES ou de CENTRALE et ayant une 
expérience confirmée, al possible en mine 
métallique. (Référence : DJ*.) 


CHEF DÉPARTEMENT LOGISTIQUE 

Responsable devant la Direction de la 
Production de la marche des ateliers cen- 
traux. de la centrale électrique, des travaux 
neufs, de l'entretien VJL. - Pi*, de la 
fabrication d’acide sulfurique, etc. 

Ced requiert la compétence d’un Ingénieur 
de formation générale. Issu d’une GRANDE 
ECOLE, ayant 10 à 15 ans d'expérience 
similaire dans l Industrie lourde. 

(Référence : LogbQQUA.) 

2 CHEFS DIVISIONS ENTRETIEN 

Btxrs de formation type é. et H. et 
d’au moins 28 ans. 

L’un destiné 6. la maintenance du parc 
d'engins 1 environ 100. dont certains de 
70 tonnes), disposera de 1.800 mî d'ateliers 
équipés, de boréaux d'études et des métho- 
des 7 il soust reliera minage des pièces 
aux ateliers centraux et définira les besoin» 
de rechange aux approvisionnements. 

Il aura une solide expérience de la fonc- 
tion. acquise «oit dans les Mines, soit dans 
les Travaux Publics. 

. . (Référence: Divisions Engins.) 

L'autre, chargé de l'entreUen da l "usine, 
aura une expérience similaire en Instal- 
lations de génie chimique ou électromé- 
caniques. 

B décidera des travaux et en planifiera 
l'exécution. 

n sera .particuliérement attentif A l'orga- 
nisation de l'ensemble pour tenir compta 
des contraintes - da' production. 

* (Référence : Slhus.) 


Contrats et avantages -Expatriés, Scolarisation des 
enfants jusqu'en troisième Incluse. 

Écrire avec C.V explicite, sous référence choisis, à 



* ba. 


AMIRAL LCMQNNIER 7B1BO MARUV UE ROI • 


GROUPE INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL FRANÇAIS 
A FORT DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL 

recherche 

DIRECTEURS GENERAUX 
DE DIVISION 
GEOGRAPHIQUE 
AMERIQUE LATINE 
ASIE - AUSTRALIE 

Hommes de marketing international. Ils seront après 
Initiation aux techniques et eux produits de tuyau- 
terie et robinetterie industrielle pour les marchés 
pétrole, pétrochimie, chimie, nucléaire, etc., char- 
gés de La responsabilité directe du développement 
d© leur zone offrant un potentiel important 

Après avoir, avec le Président défini une politique, 
ils développeront les, exportations, créeront des 
filiales et animeront l'ensemble des actions sur 
leur zone. Une expérience de . Direction Générale, 
du Commerce international des biens d'équipe? 
ment et des paya concernés est nécessaire. 

% 

Adresser xurr. vitae avec photo et pritmtlow d ; 

n® 480.715 M - REGIE-PRESSE 
85 blo, rue Réanzonr, PARIS (*■)„ qui transmettra. 


' L'une dès Filiales GABON 

d'un Important Groupe Commercial Français 

IMPLANTE XN AFB1QÜR NOIRS FRANCOPHONE 
crée, en raison de eon expansion, le poste de 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

O collaborateur sera en relation directe 
et constante . 'avec la Direction générale. 

H est indispensable s 

— de posséder une solide formation comptable 
(niveau DJB.G.80 ; 

— d'avoir déjà une expérience de plusieurs années 

dans un poste similaire. 

. Expérience en Afrique notre souhaité e. 

.33 ans mreimn-m Résidence LIBREVILLE. 

Envoyer ' lettre manuscrite avec C.V. à dp 73.440 


cabinet 4, rue Amiral Courbet 
leconte 75116 paris 




REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ fégioftckux 




responsable 
d'établissement 
vins fins 
bourgogne 


Notre Société qui occupe un des tous premiers 
rangs dans le négoce des vins fins, souhaite 
confier à un jeune ingénieur oenologue la direction 
de son Centre de Bourgogne. 

Il s'agit de coordonner et de contrôler l'activhé 
de traitement et conditionnement des vins, 
d'encadrer et de gérer un effectif de 120 
personnes : 

cutrerie. embouteillage, laboratoire, expéditions, 
ordonnancement, lancement. 

Les responsabilités à ia fois techniques, budgé- 
taires et de personnel nécessitent que les candidats 
soient non seulement des «hommes du vin* 
mais aussi et surtout d'excellents gestionnaires. 
Notre groupe peut ménager à des éléments de 
valeur de réelles possibilités de promotion. 

Envoyer C.V., photo récent ù et rémunération 
actuelle sous la référence 261 2/M (A mentionner 
sur Tenveloppo). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


m. 


BERNARD KREF CONSULTANTS 

X. RUE DANTON 7SRS3 PARIS CEDEX 06 


M 


Groupe Industriel Important recherche 
pour Tune de ses usines {900 personnes} 
VAL DE LOIRE 

, responsable 
[ production 

futur directeur d'usine 

Nous recherchons un Ingénieur de for- 
mation générale ayant acquis une expé- 
rience réelle dans fa -conduite et fa ges- 
tion- d'une production à forte maïn- 
d'oeuvrè.- 

Le Candidat idéal aura 7 à 10. a ns d'ex- 
périence en fabrication et production, 
une forte personnalité, un tempéra- 
ment de leader et portera un intérêt 
particulier aux problèmes de relations 
humaines. 

La Société est en expansion et permet 
d'envisager une carrière intéressante. 

Pour inf. compJ. écrire sous rèf. 5150 A 

5. rue Moyerbeer 

75009 Paris 



LYON 


Très important Groupe industriel en constante 
et rapide expansion crée deux nouveaux postes : 

AUDIT INTERNE 

Ce poste conviendrait & candidat de 32 ans min., 
ayant expérience dans fonctions similaires. Acti- 
vité : O Assister les différentes Sociétés du 
Groupe dans la mise en place et le développe- 
ment de leur système de contrôle • Coordonner 
tes missions de contrôle effectuées m Exercer les 
fonctions d 'Audit selon les besoins de la Société 
mère. 

(Rêf. : 6562 U) 


JURISTE 


de formation IUT on similaire, ayant quelques 
années d’expérience. Ce collaborateur sera plus 
spécialement chargé de la coordination des ser- 
vices juridiques et des problèmes administratifs 
(conseils, assemblées, etc.). 

(Réf . : 0563 M) 

Lee rémunérations' seront fonction de la compé- 
tence des candidats. 

n sera répondu A toute lettre manuscrite, accom- 
pagnée d'un C.V. détaillé et indication derniers 
émol umen ts perçus, adressée i : 


BEO 


3, rue de Téhéran, 75008 PARIS. 
Discrétion assurée. 


A 


directeur 

d’usine 


1 


90 000 + 


Une Société (Marque Nationale - CA 30 millions) parai (es pre- 
mières dans sa spécial lié en France, rechuctn un Directeur pour 
son établissement de production (150 pers.) capable d'assurer la 
gestion de la production (ordooneocsiDent, planning, fabrications, 
gestion da stock, prix de rodent. sfc~J et la direction, du person- 
nel (animation, gestion, rémunérations, relations sociales). Dans 
m seco nd temps U sera associé aux travaux de construction d'une 
convoite unité, 

Go poste conviendrait A m homme Scfi d'au moins 33 ans, da forma- 
tion ucftnlqos supérieurs complétée par uns borne connaissance 
de la législation sociale, ayant déjà assumé ces responsabilités 
dans eue tatestris employait Ai pereonnei féminin (textile par 
ettriÿfs). Use de travail : 120 km 9od de Paris. - 

£ soü 5 la -référence 307/ M à l'attention de Morb 
Le secret des candidatures est garanti par : 


Groupe Opéra Sélection 

3 . RUE DE LA MlCHODiERE ■ 7 S 0 C 2 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOI 

"Placards encadrés" 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS GOMMERA 


Lifigte LafiguIL 
4QJ00 46,70 


42,00 

9,00 


49,04 

10,33 


70,00 


nnnoncsi oasscei 


L'IMMOBILIER 
"Placards encadrés’ 
Double insertion 
"Placarda encadrés” 


81,73 


L'AGBCA DU MONDE 


REPRODUCTION XNTEBDin 


a 


GROUPE DE DISTRIBUTION 
EN FORTE PROGRESSION 
RECHERCHE POUR 2 DE SES 


SOCIETE DE DISTRIBUTION 
recherche 


HYPERMARCHES 


COLLABORATEUR 
capable assurer 

RECRUTEMENT 

ET 


SITUES DANS LE SUD- EST DE LS FRANCE 


FORMATION 






Informatique de gestion recherche ' 
pour son siège de vienne 


UN DIRECTEUR 


de son personnel commercial. 
Le poste est a pourvoir . 
dans ta région 




Disposant d’une lance autonomie, U seca chargé : 

— de Caire appliquer la politique du Groupe 
dans les domaines : commercial, humain. 
administ rât!! et méthodes ; 

— de coordonner et d'animer une équipe 
de cadres : 

— d’assurer les relations da son écabllsse- 
zsent avec les ee a ric ca fonctionnels cen- 
traux et les administrations locales. 

Le cadre retenu aura une expérience de plus de 
5 ans des fonctions de responsabilité hiérar- 
chique et irn * parfaite maîtrise de la gestion en 
hypermarché. 

Salaire élevé. Nombreuses perspectives d’évolution. 


«JD-OHEST 


chef comptable 


DESIREZ-VOUS. 
DEVENIR 
N° 1? 


Adresser lettre manuscrite. 
C.V„ photo et préL A N» 73-1*0, 
CONTE SSE Publicité. 20. av. de 
rOpéra, PARlS-l* r , qui transm. 

. Importante usine moderne 
Maroquinerie prend public 
680 per*., sud Bas-Rhirr 
recharche 


(For m ation secondaire ou supérieure comptable compfétée si possible 
parunDECS) 


homme de maturité et 
dfexpérieneè. 


RAPKDEX S JL à Angers, fUlale d'un groupe 
multinational européen, est dans son secteur un- 
dea plus importants constructeurs internationaux 
do mobutu* pour fabrication d'emballages en car- 
ton et en bols. Un accroissement rapide de son 
activité et de ses bénéfices eai prévu. C'est pour- 
quoi noua recherchons 



UN DIRECTEUR ADJOINT 


Am une équipe de responsables de rayons, U aura 
pour mission : 

— de mettre en obfqvtb la politique commer- 
cial 9 : 

— de préparer et de suivra les budgets : 

— O “analyser las résultats et do les traduire 
en actions: 

— de monter les opérations publicitaires et 
promotionnelles 

Il devra avoir : 

— - expérience confirmée dans la distribution 
en hypermarché dans des fonctions 
commerciales ; 

— une solide formation en gestion : 

— le goût des responsabilités. 

La rémunération proposée, liée au niveau de 
compétence, ne sera pas inférieure à 80.000 F/an. 
FOUR CES POSTES. ENVOYER C.V. + PHOTO + 
PRETENTIONS au N* 7.417. « LE MONDE a PubL, 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS (9"). 


JEUNE CHEF 
DE PRODUIT 

Ei.L, 1.E.CL5. ou Similaire. 
Un b deux ans d'expér. de vie 
wr d'orwnftatlon commerciale. 
MISSION : 

Dêveioppem. des ventes d'une 
ligne de produits grand public. 
Animation et contrôle d'une 
équipe de représentants. 
Déplacements 50 % du temps. 
Poste d'avenir stable. 
Uagement facilité, région 
touristique sud Baa-Rbln. 
Adresser curr. «H. détaillé â 


vous avez déia participé a des responsabilités «ranimation et de contrôle 
au sein Dune petite équipe. 


DM DIRECTEUR EXPÉRIMENTE 


le directeur administratif vous cttUguen la pleine responsabilité 
de votre service. 


-Votre compétence et vos qualités humaines devront Vous permettre 
d'exercer une autorité de fait auprès d'un personnel qualifié et 
d'entretenir crexceflentes relations fonctionnelles avec les divers 
Interlocuteurs responsables. 


Responsable : 

— DU BUSINESS IMPROVEMENT : 

— Du MARKETING ; 

• — Du PROFIT C15NTER SALES MANA- 

GEMENT ; 

— De la RECHERCHE ET DU DEVELOP- 
PEMENT. 

Des résultats positifs peuvent conduire à un poste 
de Direction .générale. 


-Vous devrez vous familiariser avec un matériel de traitement élaboré 
puis participer a son évolution. 


veuillez écrire avec CV, photo ët prétentions 
au service du Personnel - fijp. fil -38207 VIENNE. 




CCMC 


Conseil en Recrutement, 

Ï9 STRASBOURG CEDEX 


67009 STRASBOURG 
sous réFér. 681 


JEUNES DIPLOMES 
HT - UNIVERSITAIRES - BTS 


Important Groupe 
MATIERES PLASTIQUES 
recherche pour usine à 120 km à 
l'ouest de Paris 


futur 

directeur 

d'usine 


Qlegrand 


ingénieur chimiste 


PROFIL DU CANDIDAT SOUHAITE; 

— 35 ans minimum : 

— Français de préférence ; 

— Parlant plusieurs langues ; 

— Tn ^nipnr a. et M. au équivalent ayant 
une solide formation complémentaire en 
gestion : 5 ans d'expérience dons le mar- 
keting et la gestion d'entreprise ; 

— Connaissance des problèmes d'entreprise 
de grandeur moyenne et/ou d'une filiale 
d‘uà Groupe, autonome et décentralisée : 

— Une bonne expérience de l’équipement 
Industriel et de l'Industrie de l’emballage 
serait un avantage apprécié. 


En résumé, un homme d’affaires expérimenté et 
agressif, et souhaitant accéder à la première pince 
par le tremplin de la rentabilité par 13 vente I 


■ - i r 


Contacter : 


hL R. VAN LYDEGRAF. 

C/O R A PI D EX 

B J*. 3008 - 49017 Angers Cedex. 


. . » - 
• •* _. « 


à 


TOURS 


METALLURGIE ET MECANIQUE 


En vue de préparer la retraite de son Directeur 
d'Usîne, SAFETY. spécialisée dans la fabrication 
'du carbure de tungstène et des outillages qui s'y 
rapportent, recherche un Ingénieur de haut niveau, 
35 ans minimum. 

Les fonctions comportent l'élaboration avec la 
Direction Générale du budget annuel et du plan 
â long terme, elles exigent donc une expérience 
réussie en organisation et gestion de production 
ainsi que des qualités de meneur d'hommes. 

Une banne connaissance de l'Anglais parié et écrit 
est indispensable. 


PREMIER CONSTRUCTEUR EURO- 
PEEN D'APPAREILLAGE ELECTRI- 
QUE D'INSTALLATIONS 
7000 personnes - CA 800 millions 
RENFORCE SES EQUIPES de VENTE 
et vous offre dès votre entrée dans 
le Groupe un travail actif et évolutif 
dans la fonction commerciale. 

Vous serez formés à la connaissance 
des produits et à des méthodes mo- 
dernes de vente et de négociation. 
Vous vous intégrerez à une équipe 
dynamique. Vous devez être dispo- 
nibles pour de fréquents déplacements. 
Poste à pourvoir à Lyon, Marseille, 
Nancy, Nantes, Toulouse. 


analyste 


Intégré à un Important laboratoire de ^ 
recherche appliquée, H aura la reqpon- | 
sabilrté d'une, équipe de 2 ET AM et | 
4 chimistes. | 

Cette section effectue des analyses chi- 
miques souvent très complexes pour le 
compte de la fabrication, du service de 
recherche ou de la clientèle. 


Ce poste convient à un jeune ingénieur, 
ayant entre 0 et 3 ans d'expérience 
et amant le travail d'analyse 
Anglais indispensable Allemand souhaité 


Adresser C.V. et prêt, 
sous réf. 122 M 039 
30, rue de Mogador 
75009 PARIS 


Pour recevoir informations compléniaii- 
tairas écrira sous référence 5103 U 


.enire de' 


5. rua Mo y ertreer 
75009 Paris 


r ppJ»quée> 


Envoyer CV., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 2618/M (6 mentionner 
sur l'enveloppe] à M. PERCHE , responsable bran- 
che industrielle. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KR1EF CONSULTANTS Q 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CSDEX06 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ALIMENTAIRE 

MIDI MÉDITERRANÉE 

recherche' 


directeur j 
négoce matériaux 
de construction ■ 


i> i '•“F * • » 

r ?j ÀfcHtl t*.' 


Mi 


130.000^-1- 




UN RESPONSABLE 


Nous sommes l'un des plus importants négociants 
en matériaux de construction et recherchons le 
Directeur d'un de nos établissements. 

Ce collaborateur bénéficiera d'une large délé- 
gation, en particulier en matière de dévelop- 
pement commercial et pourra s'appuyer sur les 2 
points forts du Groupe : une excellente image et 
une bonne organisation. 

Pour réussir. Il faut un -diplôme de type H.E.C- 
EJSS.E.C^ une expérience de direction com- 
merciale acquise de préférence dans ce secteur 
d'activité. 

Résidence «. grande ville du Centre Est. 

Envoyer C.V. photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 2553/M ( é mentionner 
sur l'enveloppe ). 

Le se c r e t absolu des candidatures est garanti par s 


i&BHIftaïUI 

s 

fe 


Ta Société -en forte expansion -CA. 60 MF -500 


fournisseur des principaux constructeurs autom 
en équipements électriques de bord et fabriquant éga- 
lement des équipements de garages, a fortement déve- 
loppé sa Division Distribution, tant en France qu'â 
l'étranger. 

Le Directeur de cette Division Autonome crée le poste 
de Chef de Service Recherche et Développement de 
produits nouveaux .Le cadre recru té.{30 arc minimum} 
sera chargé de gérer la Recherche, les Etudes et le Lan- 
cement de ces produits. .. . . 

Nous recherchons un homme de Marketing Industriel 
très ouvert à la technique car il disposera d'un Bu- 
reau d'Eiucfes. Une expérience de Chef de Produits se- 
rait très appréciée. 

23 rue Marbeuf 7 5008 Paris vous ad res 
\ sera note d'information et dossier de 

A Cadras candidature sur demande. Réf 670 Mj 


Le Directeur d'une Division 
d'une 

IMPORTANTE SOCIETE 
TEXTILE 
des VOSGES 


appartenant à l'un des 
Premiers Groupes Industriels Français 
recherche 


CADRE COMMERCIAL 
DE TRES HAUT NIVEAU 


à qui il confioro progressivement le suivi et 
le développement de la Clientèle - activité 
qu'il assure lui-même actuellement. 



de la « Fonction Personne! » 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1, RUE DANTON 7S263 PARIS CEDEX 06 


Bë 


J. 


'■■U*. 

V « ‘ n 


et « Administrative » d’tme usine 


Collaborateur du Directeur de l'usine 


Il devra avoir : 

— 35 sLnn minimum ; 

— âne formation supérieure ; 

— plusieurs années de pratique de la fonc- 
tion Personnel en usine; 

— des facilités de contacts a tous niveaux : 

— de le persévérance ; 

— une habitude de la gestion budgétaire. 


APRES VENTE 

STOCKAGE’ - .LIVRAISONS 

ELECTRO-MENAGER À 


FILIALE h JÛOO personnes) 
d'un GROUPE IMPORTANT rech. 
FUTUR 


La discrétion est in taie. Le candidat peut signaler 
à l'annonceur les Sociétés qui ne doivent pas 
recevoir sa candidature. 


D UNE DE SES UNITES 
AUTONOMES 

REGIONALES ‘ : A 


Ber. av ec C .V complet photo et prêtent., n° 73.188. 
CONTBS8E PubL, 30. BV. Opéra, Paris (I er ), qui tr. 


7, RUE DU PONT-GUILHEMERY 
3! TOULOUSE - Tétrfôl) 62.86*9 


COORDONNERA 

A l'échelon national, l' ENSEMBLE dos ACTIONS 
COMMERCIALES auprès Grande Distribution et Grossistes 
Ipour connaîtra hommes, services et moyens) 
AVANT 

"■ DE PRENDRE EN CHARGE 


**■■■■ 


Ce poste s'adresse à Diplômé 

CENTRALE ■ H EC- ESC 

ou équivalent 


28 ans minimum, ambitieux, ayant une 
pratique de la Clientèle Industrielle acquise 
dans des fonctions Marketing. Vente ou 
T ochnico -Commerciale. 

Les dimensions du Groupe offrent des 
persepcctivcs de carrière passionnantes. 

Logement asssuré - Cadre de vie agréable — 
Tennis - Golf - Piscine - Ski. 


Important* Entreprise Sud -Ouest spécialisée dans 
la fabrication d'appareillage électrique 
recherche pour son Bureau d 'Etudes 


INGÉNIEUR 


iref. : ING/BE) 


Diplômé Ecole d'ingénieurs (EN3L, SUFELEO. 
INS A ou équivalent) ; 
spécialité Clcccrotecbnlque ; . 
expérience indispensable en Bureau d 'Etudes 
«2 ans minimum! : 

Connaissance approfondie de l'anglais .ou de 
l'allemand. 


Envoyer C.V. et prétentions 

sous NO 34 14 à PARFR ANCE P.A. 
4. rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


DESSINATEUR 

(réf. : DES/BE) 


m Destiné & diriger rapidement 3 ou 4 dessinateurs; 
o Expérience exigée dans une bronche similaire. 


Adresser C.V, + photo 4- prétentions sous la réf. A 
l’nttention de Gilles SANTUCCI. 



ELECTROMECANIQUE GRANDE 
SERIE REGION SUD-OUEST LOIRE 
CA. 350 million! da Francs 
2000 personnes, recherche 






JEUNE 
CADRE COMPTABLE 






ufl=!»Mi[*Æl 




rôctée. 


FORMATION 

Sup de Co ou similaire 
niveau mini DE CS 

quelques années expérience industrie souhaita- 
ble maïs non indispensable 


lA : /n'*'i.W 


POSTE 

Compt. gén., y compris compt. Matières, Prix 
de Revient, Investissements. Animer groupe 10 
personnes. Logement assuré à titre onéreux. 



sélection conseil 

6, PLACE DU MARECHAL JlilH. 75017 PARIS 


G V. manuscrit et photo, sous référence 6618 C 




à cap OUEST 
21. bd GuisThau 


44 


MPORT ^L K . SOCIETE MECANIQUE 
de HAUTE PRECISION 
rechercha 


• T» 


UNE AFFAIRE DE CONSEIL AUPRÈS DES 
ENTREPRISES cherche 


un consultant 


capable de prendre, rapidement. 

Sa direction de son bureau de LILLE. 
INGÉNIEUR. UNIVERSITAIRE OU PSYCHO- 
LOGUE. Expénence : responsabilités en fabri- 
cation. relations humaines, commercial. 
Conseil en organisation ou en recherche de 
cadres. Ecrire ss réf. 3093 LM à 


Pubficis Conseil 

EMPLOIS pt CARRIÈRES 

30, rue Verne t. 75008 PARIS 


" ^Groupe BO^-Afcb" 


Importante Société leader dans sa branche 
recherche 


JURISTE D’ENTREPRISE 


Licencié en droit 

Justifiant d'une expérience pratique 
de quelques années 
Ayant des connaissances sérieuses en : 

— droit du travail : 

— droit commercial ; 

— responsabilité civile. 

Age minimal : 30 ans 
pour remplir les fonctions d‘ ASSISTANT 
auprès de la DIRECTION GENERALE 
de la Société. 


ENTREPRISE MÉTALLURGIQUE 


recherche pour unité industrielle région Louviets 
(150 personnes) 


ADJOINT SERVICE PERSONNEL 


H sera chargé notamment d'assister le Directeur 
d'usine dans les problèmes concernant le recru- 
tement. la formation, les relations avec les repré- 
sentants do personnel 


Ce poste pourrait convenir & un technicien ayant 
une expérience de l'Industrie et intéressé par les 
problèmes sociaux. 


Adress. C.V. dét avec rtfér„ photographie et 
prêtent, sous numéro 384. k HAVAS - Besançon. 


Envoyer C.V. manuscrit et photo au 
C.N.F.G., 105. av. Victor-Hugo. Paris 16*. réf. 9,827 


JEUNE INGÉNIEUR 


D’ETUDES 


fondation en mécanique générale, 
hydraulique et résistance dea mStérillST 


JEUNE INGÉNIEUR 
MÉTHODES 


nSSÏÏE.nt'ik LÆ"“ llo, > « mécanique. 

8Ur ,ea techniques d’usinage et de 
po u dure. 

Ces deux [rates. situés 4 LYON, peuvent convenir 
a des débutants. 


FÎS 
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LE MONDE — 8 septembre 1976 — Page 19 


OFFRES t7EMFLOT 
"Placards encadrés" 2 coL et +. 
(la ligne colonne) 

DEMANDES* [7EMPLJ0I 
CAPITAUX OU . 

propositions gommerc 


lateaa UfereLC, 
40,00 46,70 


42J0Ù 

9J00 


49M 

10,33 


70JD0 81,73 


Annonces ciaoecs 


L1MM09UER 
"Placards encadrés". 
Double insertion 
"Placards encadres" 

L'AffîNEM DU MONDE 


La ta la ta TL 

20.00 32.69 

34.00 39,70 

3W» 44,37 

40.00 48,70 

28.00 32,69 


□ 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



chef du 
département 
administration 
finances 



100 000 F+ 


Filiale d'un groupa pétrolier multinational, une 
Société de distribution et de services Implantée à 
AMIENS et couvrant tout le Nord de la FRANCE, 
recherche un cadre de très bon niveau pour mettre 
surpied sondépartement «Administrât Ion -Finances» 
et en prendre le Direction, en liaison avec le Chef 
Comptable et le Contrôleur de gestion en place. 

Ce posta nécessite une formation supérieure IDECS 
ou équivalent) et une expérience confirmée de la 
comptabilité analytique, et des systèmes Informa- 
tiques avancés. Il estsouhahabte d'avoir dé|à réussi 
à la tâte d'un service admini strat if étoffé (en PME 
par exemple). - ■ 

Envoyer C-V. # photo récents .er rémunération 
actuelle sous la référence 2629/M (à mentionner 
sur l'enveloppe). ■ • ‘ 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 



BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 79263 PARIS CEDEX 06 


rvr 

Ere 


r ~ — — — “ 'n 

LABORATOIRE 
LÀ CHARTRE 

(Hégor - Vicks - - Cîearasil - Oïl of Olaz) 
recherche 

UN ACHETEUR 

Formation commerciale MJ JT.: - ES.G/ * 

2 ans d'expérience des MATÉRIAUX ; 
de CONDITIONNEMENT PACKAGING- 
- indispensables \ 


ANGLAIS impératif . . " V*,} 1 


■' fl Éçfifè ,r 'fetfecti^ ' du. Rpraormêl 
126, av. Vendôme. ^- .41008 BLOIS. 

y. ■ •••■• • j 


Te Directeur Général d'une '/entreprise de 
fabrication de biens d'équipements (chaudron- 
nerie, mécanique, mécariô-soudure) chiche 
pour son usine (300. collaborateurs) prêche 
de DIJON. (21). 

un 

Placé sous son autorité,, il prend -en charge la 
fpnetion complète : 

— emploi et gestion des ressources humaines, 
— >dmintetraûon et statuts,- 

— relations sociales: 

Cest un cadré de 35 ans rroiv, de formation , 
supérieure (Droith ayant ■ plusieurs années 
d'expérience de la fonction en usine. 

Écrire à G. BARDOU ss réf. 3089 LM. 



Société en croissance rapide 
Filiale d'un groupé français 
d'importance internationale 


recherché 


DIRECTEUR COMPTABLE 


Placé sa us l'auto ri té directe du Directeur 
financier, fl prendra en . charge les missions 
principales suivantes : 

7- Comptabilité générale et analytique 
— . Trésorerie. 

La société réalise un bilan et un compte d'ex- 
ploitation mensuels *»*«& qu'une consolidation 
trimestrielle. 

Les qui lni seront rattachés sont 

d'environ 25 personnes. 

Lien de travefl : PROVINCE OUEST» 

Envoyer C.V., phot o et prétentions No 72*850 
COMTESSE PU BLIC ITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 P AMS CEDEX 01, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Centre de la France 
. recherche 

OPÉRATEUR IBM 3 

Expérience 1 an souhaitée 

Ecrire HAVAS - 63000 OerDienHtffani 
• sous H° 66 . 632 . i 


PLAYTEX France 

rechercha 

pour son Usine d'ËPINAL-- 

UN INGÉNIEUR UES MÉTHOUES 

□ sert responsable essentiellement du contrôle 
des coûts, de l'étude, de l'application et du suivi 
des standards, de l'amélioration des méthodes, de 
la coordination dea programmes, de l'amélioration 
des résultats et de l'analyse de la valeur. 

Le candidat devra posséder un diplôme d INGE- 
NIEUR, avoir une connaissance complète et une 
solide expérience dans le domaine des méthodes 
rUTU). 

Anglais courant absolument Indispensable 

Envoyer lettre manuscrite à J. LABAUNB* 
Directeur des Relations Industrielles 
PLAYTEX France - ZJL - 38110 LA TOUR-DD-PZN. 


>s <f e fiers 


3 usines - 7 1 Ou personnes 
Normandie {60 kms Caen et de ta mer} 

Filiale Groupe DMC 

recherchent 

Directeur Financier 
& Administratif 

afin de poursuivra fa mise en place et h 
réalisation d'une réorganisation en profon- 
deur des fonctions COMPTABLES et 
FINANCIERES 
et ^adressent à 
DIPLÔMÉ 

GRANDE ECOLE COMMERCIALE , 
DROIT EXPERTISE - COMPTABLE. . . 
32 ans minimum, 

possédant expérience confirmée, acquise 
dans entreprise de taille au moins équivalente. 
Les dossiers de candidatures (comprenant 
CV et prétentions}— sous Réf.M. 1206 à 
préciser sur l'enveloppe— seront traités 
' contidën tieltement par 


□El^EL-ORRErs/IErs TT 


10 rue de la Paix , 75002 Paris. 


B 


La fflîale française d'un 
Groupe I n tern a tio na l 
rech er ch e pour son usina de 
TOULOUSE (400 périmés) 


7K 


ALEXANDRE TIC SiA. 

10. RUE ROYALE -75008 PARIS 
lYVTLii^irTOanmtP^eeMEÿE-lIlWORES 


Pour son usine proche du HAVRE, 
une impartante société pétrochimique 
recherché un 


LE CHEF 
DU PERSONNEL 


Rattaché au Directeur Général» il sera 
responsable, dans le cadre d'une très 
large délégation de la politique sociale et 
de la gestion administrative et prévision- 
nelle du personnel (recrutement, promo- 
tion, salaires, liaisons aveuies organismes 
sociaux—), de l'animation interne, de 
l'information et de. le communication. 

Age oiüni 32 ans-Formation supérieure- 
Ex péri en ce similaire îridïspensable-Anglaîs 
courant eouharté-Personnalité affirméa- 
Sens de le négociation. 

Envoyer C. V. et lettre manuscrite motivée 
sous référence 8168 A à 

CFF-ORES 
Groupe Bossard 
54 bis, rue d'Alsace 
31000 TOULOUSE 



CHEF DES VENTES EXPORT 

SPORTS WE AK 

8000 + AMIENS 

KEBCO, spécialiste du vêtement de loi- 
sirs marereiiTi». recherche un homme apte 
k dynamiser le réseau existant et à 
S’étoffer, à vendre et promouvoir le goût 
français en tenant compte des tendance» 
des marchés locaux. 

Ce poste conviant à un homme de ter- 
rain ayant une expérience d'animation 
acquise à l'exportation et parlant coa- 
■ raniment l'allemand et l'anglais. 
Envoyer C.V., photo et rémunération 
actuelle aous la référence 2631/M CA 
mentionner sur TenveL) A J.-P. TEL LA. 
Le secret absolu des candidatures est 
garanti par 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

. 1, rua Danton 75263 PARIS Cedex 06 


chef comptable 
PME 


B§ 


d'exploitation 


Ce poster ftfréflrô^Tà l'équipe process 
constspFÿ Apporter aux services fabri* 
cation, toute. rassütance technique dont 

ils peuventavoir. besoin. 

. Il sera proposé à un Ingénieur Grande. 
École dé haut niveau ayant une formation 
complôrriem^r^L F.P. m/omutie expé- 
dance de 2. ans mlnïmun dans un service 
cfexpbitation.pétrochîmique. 

Pour informât ions cbmpHrqeirteirés écrire 
sous râférencq 5103T. , 

S, rue Meyefbeer 
75009 Paris 


INDUSTRIE ALIMENT AIRE 
DE LA RÉGfON. LYONNAISE 

‘ • jsebercha 

UN DffiECTEÜB 

DES USINES DÈ SA BRANCHE CHARCUTERIE, 
SALAISONS, PUÛS CUISINÉS 

: {30. xniuiona de chiffre d'affaires) 

v ' Dominante souhaitée : 

- ‘ -..'i. ‘ . r ■ V ’ 

Organisation et Gestion^ -- 


REIMS 


Grossiste en matériel de chauffage au premier 
plan régional cherche Chef Comptable BP on BTS 
ayant environ 10 ans d'expérience 1 dans une 
P.M.E. et de bonnes connaissances Juridiques no- 
tamment en législation sociale. 

11 participera à l'élaboration des objectifs et du 
plan de trésorerie. Il évoluera vers des responsa- 
bilités plus larges au plan de la gestion après avoir 
fait ïa preuve de son efficacité. 

Les candidatures (lettre manuscrite et C. V. pré- 
cisant le niveau de rémunération) sous réf , L 
T0Q0-M seront traitées avec route la discrétion 
d'usage par 


a «I oar 




CONSEILS PE PffgCnOH 
47, AV.ALSACËLQRRAME 
SreOANFQNY 


r ni: 


Bnvqyer C.v. et rémtm&ktlon souhaitée A 
' HAVAS, n» 6J605 - LYON 08. ; 



LA M.LC.I.F. 

. recherche pour son. centre- régional -de 

SAMt-ETiENNE 

RÉDACTEURS (TRIŒS) 

contentieux Ayant une expérience. p o M te eri onnelle 
h*tw remploi de plusleure aa n éa t , f 

Zed» i MACIF. Bdkta poaMOo.ST. 

42UD Ajnmaa gHox -] 



DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


luW 

an 

un 

cadre confirmé, très bon organisateur pour prendre en 
chhirga Tensemble (tes activités administratifs et finan 
Cftras de ter Société- Ce posas conviendrait à un diplô- 
mé d'Ecole Supérieure de Commerce ayant dâè assu- 
mé cette fonction, de préférence dans la Distribution, 
at rayant mfc en préce une orgsnteation administret/te. 
Intègrent un ordinateur. . 

Usu de travail-: 130 Km Nord rie PARIS „ 

26 rite Marbeuf 75003 Parte vous adres 
sera note ^Infor ma tion et dossier de 
jvidldattrreàur demande. Réf 672 M. 


ntl&LBS D'UN IMPORTANT GROUPE 
DE PRESSE PARISIEN 
recherchent pour revues spécialisées - 

DEUX RÉDACTEURS 

Las candidats devront : 

— Avoir • quelques années d’expérience, le goût 
' dea contacte. Te sans des responsabilités ; 

— Etre Intéressés par les problèmes de la Maison 
(décoration, équipement, Jardin). 

Postes devant évaluer vers la fonction de 
Rédacteur en Chef. 

T.fgme de travail : LILLR - METS 

Envoyer C.V. et photo (zet.) sous n® 460897 M à 
REGIE-PRESSE, 85 bis, r.-Réanxnur, Parls-2*. q. tr. 



Nous sommes uns entreprise de transports 
implantée & LYON ; afin de développer notre 
' service international, nous cherchons-- notre 

DIRECTEUR IMPORT-EXPORT 

chargé de développer, animer et gérer le service, 
JX doit avody une connaissance des transporta 
routière, aériens et maritimes chez un transpor- 
teur. La pratique de l'anglais eat très souhaitable. 
Sàvoytr CIV. 4- photo + prét entions a/réf. BW/09 L 
. COMPETENCES 

56. rue de la République, 69002 LYON. 


4 directeurs 
régionaux 

sont recherchés par un des leedere français 
sur son marché (maisons individuelles ) 
pour faire face à son expansion. 

Plus qu'une formation nous recherchons 
des TEMPÉRAMENTS d'hommes actifs 
ambitieux, super dynamiques, capables 
d'être patron d'une entreprise pouvant 
atteindre 200 personnes. 

Il faut donc avoir eu des responsabilités 
polyvalentes 

• commerçai m gestion • animation 

• coordination. 

L'expérience du bâtiment n'est pas obli- 
gatoire. 

Ces postes sont à purvoir : 

Strasbourg réf- 51 BS A 

Chr réf. 5169 B 

Paris réf. 5169 C 

Metz ou Nancy réf. 5169 D 

Pour Informations complémentaires écrire 
sous la référence choisie. 


5, rue Mcycrbcer 
75009 Paris 



Société prés de CLERMONT-FERRAND recherche 

UN RESPONSABLE PAIE 

Q apurera avec une petite équipe le traitement 
dre problèmes de la pâle et le suivi administratif 
des dossiers du Personnel. 

Ce poste requiert une expérience de 3 à 5 ans 
dans une fonction similaire et des qualités d’orga- 
nisation et de contact humain. 

Cette fonction comporte une possibilité d' évolu- 
tion do carxlère. 

Ecr. av. C.V. et photo, n° T S2072 M. REGIE 
PRESSE, 85 bis, rue Réaumur. PARIS-2*. qui trous. 


f PROVINCE- VILLE MOYENNE ' 
USINE EUROPEENNE D'UN GROUPE 
MULTINATIONAL 

Productions série engins mécaniques - 
900 personnes, 

recherche, face à son expansion : 


H 


CHEF DE FABRICATION 
ADJOINT 


904)00 F. 



• 35 ans minimum 

• Formation A JM. ou similaire 

m Anglais courant. 

- Solide expérience des procédés de 
fabrication en série et de l'organisation. 
Notion de gestion informatique 

- expérience confirmée du commande- 
ment dans une unité de production 
importante et diversifiée. 

Æ rend logement de fonction. 


Adresser C.V., photo 
sous référence 122 M 027 
30, rue de Mogador ' 
75009 PARIS. 



DIRECTEUR COMMERCIAL: 

FSaÊe Française du n Fataktna Allemand dapptnüs anomariqua de 
iSsnëtuhon de babsm t nus pradidu prisnaea une qi taüir tcêhniqix 
prêpnxhehle- 

Nom recherchons note DBECTkUR COMMERCIAL qui compte- 
ta nos pofeabd» cBluriofi (ImpMaBon en partie lèafaée au bavas 
dvtfi«tiixitaa<onces d on nata aqiéM)LMiM iiérecil o n n era elle» 
con wlBra . 8 couh C ta leureCIcactecoinnwicfale.ainalaieteNuM 
tachnkaje qu9s assurent é Itur cOsntèté en vue dft msfailerWr ftl da 


développer notre imag» démarqua. 8 1 


i «Ai la gestion de b 


mère ( dtonaml courent M»- 


mi ■ - ^ 

Soa tti en rcauofl 
pensable). 

Ce peste pas amvenràunhpmraa aramr a p à vr m da affiânaerth 
Antautfan L'esprit d'entreprise a te dmambmr: 


dàemtfnams. 


TaMdaétafannatlbndnrapememebacmpriantrfBpp&aâmde 
sxratefjes eu rideau nmkx af ^ 

Ijpptntç est âpmnvîr à STRASBOURG ' 

ftacMreJtaCltdMè+pliolP9Dusié£is^2365ÂiioéeCofMeI 


20, Avenu e*de la paîx 
.67000 STRASBOURG' 


IMPORTANTE SOCIETE 

CONSTRUCTION 

MÉCANIQUE 

en pleine expansion 
crée un nouveau poste dans 
son usine située prés 

/ARRAS 

INGÉNIEUR 

CADRE SUPÉRIEUR 
BUREAU D'ÉTUDES 

chargé plus spécialement déve- 
loppement nouveaux produits et 
standardisation. . ■ . 

Ce patte conviendrait è dlpMmé 
AM, J NSA, ION ou similaire 

ayant au moins’ 6 ans expé- 
rience mécanlq. et chaudron. 

Ce poste doté dîme rémunéra- 
tion Intéressante est disponible 
immédiatement mais une entrée 
en fonction ultérieure peut être 
envisagée. 

Il sera répondu à toute lettre 
manuscrit* accompagnés d'un 
C.V. détaillé et Indfq. derniers 
émoluments perçus, adressée à 
(réf. 6J66), & nie de 
Téhéran, 7300B Paris. 
DISCRETION ASSUREE- 


KE. 0 . 


^ LE CENTRE REGIONAL 
DE FORMATION 
ET DE RECHERCHE POUR 
LES CARRIERES SOCIALES 
1, rue Gvynemer, 

86005 POITIERS Cedex 
Rechercha d’urgence 

TROU FORMATEURS 
PERMANENTS 
A TEMPS PLEIN 

— Ayant au minimum 5 ans 
d'expérience professionnelle 
dans la discipline. 
ASSISTANT DE SERVICE 

SOCIAL, 

EDUCATEUR- SPECIALISE 

— Ayant effectué des formations 
complémentaires Juridiques, 
travail social, supervision, 
de. etc 

(Les oondtians de travail seront 
régies par la convention collec- 
tive de l'Enfance inadaptée de 

19660 

Les candidatures devront par- 
venir à M. le directeur du 
C.R.F.R.CS. 


Institut (f Education permanente 
Léo- Lagrange propose Formation 
gratuite de responsables dans 
les secteur* «orio-éducatH* 
culturels et de loisir*, posslb. 
rémun. Suivant loi juillet 71. 
TéL pr ts rensrign. 6047-43 
Atarsetite 





i 

i 


i 


i 

l 


i 


i 


) 


i 







r 


f 



t 



Page 20 — LE MONDE 8 septembre 1976 


OFFRES OTEhFLOI 
"Placards encadrés 11 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES PEbfîLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS GOMMERC 


lalpn La HfteTIL 
AQJQO 46,70 


42.00 
9,00 

70.00 


49J04 

10,33 

81,73 


L. 


Annoncer cuufecf 


L'IMMOBILIER 
"Placards encadrés" 
Double HuertisB 
"Placards encadrés 1 ' 


Lite» UfaaTJCL 

28.00 3%89 

34.00 "39,70- 


38.00 

40.00 


44,37 

46,70., 


r 


offres d'emploi 


Automobiles 


offres d'emploi 




recherchent pour 


DIRECTION DES ACHATS 


à Paris 


JEUNES INOÉNIEURS 


Débutants ou quelques années de pratique. 
Formation Grandes Ecoles X, Mines» ECP/ 
AM» ENSTA, Sup Aéra, E5E. 

Nous proposons à ces ingénieurs une formation 
à la fonction Achats qui recouvre des activités 
très variées : technique, commercial, gestion, 
organisation... 

Les relations de travail sont très nombreuses 
avec les autres Directions de la Société: 

Cette fonction prépare à un large développement 
de carrière au sein du Groupe. 

Adresser candidature sous référence 10/M à 
la Direction Centrale du Personnel, Automobiles 
Peugeot, 75, avenue de la GrandeArmée, 
75016 PARIS. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ (SECTEUR TECHNO- 
LOGIQUE DE POINTE) AFFILIÉE A L'UN DE5 
PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS 
A ACTIVITÉ INTERNATIONALE 

recherche 

POUR GÉRER UN EFFECTIF DE 2.000 PER- 
SONNES 


DIRECTEUR 
DU PERSONHEL 


I 

J\ 


T SOCIETE FRANÇAISE de 

Produits Alimentaires 

(4 usines - 1500 personnes) 


reci 


500 pet 
herche 


Chef 

du Département 
du Personnel 

Implanté au Siège à Paris, il sera chargé de 
proposer à la Direction Générale la politique 
du Personnel, il en assurera la mise en appli- 
cation, directement au niveau du Personne/ 
Siège, et fonctionnellement des Usines. 

Ce posta conviendrait à 
CHEF de PERSONNEL USINE, 30 ans 
minimum, ESC IEP, DROIT. . ., ayant une 
excellente pratique de la conduite des divers 
Comités Sociaux, du Droit du Travail et si 
possible une connaissance des problèmes de 
Formation. 

Les dossiers de candidatures 
• (C V et rémunération actuelle} 

-sous RéfM 1210 à préciser sur Tenvefoppa— 
seront traités confiden tieUemen t par 


OEU'Et-ciF’FErs/'iErsrr 


10 rue de la Paix. 75002 Paris. 


9 Vous aimes te contact Client, 
m Vous savez convaincre , 

9 Vous voulez être autre chose qu'un vendeur, 
9 Vous êtes passionné par la 
« Distribution moderne ». 

alors devenez 


ATTACHÉ COMMBICIAl 




le plus granq groupe français de Cash and Carry 

roua serez affecté en région parisienne et charge 
du sufii et du développement de la clientèle. 

Votre sa/aire de départ sera de 2S00 après stage 
X 13 + frais + avantages sociaux. 

SI vous : avec un ban niveau d’ études secondaires ; 

— possédez un véhicule ; 

— êtes dégagé des obligations müttatres 

Envoyer C.V.. photo d 1‘ attention de U. CBASSAJtD, 
METRO S-4 JM.. 

2. rue Condorcet ù CHES SEVI ERES M4J0. 


Dans le cadre du recrutement sur titres 
organisé par l'administration (tes P.T.T. 
le Centre National d 'Etudes 
des Télécommunications 
recherche 

DIPLOMES D'ÉCOLES D'INGÉNIEURS 
OU TITULAIRES 

D'UNE MA^iySE D'INFORMATIQUE 


OU DE 


[COMMUNICATIONS 


Nationalité Française exigée. 
Rémunération mensuelle moyenne nette de 
début proposée : 3500 F à 4000 F selon 
diplômes. 

Postes à pourvoir : 


1) Responsable du laboratoire Tiyperfra- 
guences" 

2) Responsable du laboratoire "fréquences 
intermédiaires" 

3) Responsable du laboratoire "filtres ana- 
logiques" 


4} Gestion informatique de matériels de 
commutations 

5) Etude de matériels pour l'introduction du 
futur plan de numérotage 

6) Etude d'équipements de maintenance à 
base de microprocesseurs 

INFORMATIQUE 

7) Adjoint au responsable d'un centre 
de calcul. 

Adr. CV. photo et le postB souhaité au 
CNET - Département du Personnel 
38/40, avenue du Général-Leclerc 
92131 Iss^fes-Moul ineaux - tâl. : 645.42.08 


• de formation . supérieure et disposant 
expérience de 10 ans environ, dans cette 
branche, le titulaire du poste devra, 
poursuivre une politique dynamique du 
personnel _ dons les différante aspects 
de la fonction. 

• 11 o’aglt d'un poste & Larges respon- 
sabilités concernant l 'établissement le 
plus important da la société et Impli- 
quant des qualités marquées de 
tlonnatre et -de contact humain. 

' LIEU DE TRAVAIL : PARIS. 

RÉMUNÉRATION PAS INFÉRIEURE A 

120.000 F 

ledit loue rétfmw CX 124 AM. 


FIRME FRANÇAISE SPÉCIALISÉE «CONTAI- 
NERSb (CONTENEURS) - GRANDE VILLE 
SUD-EST - RECHERCHE 

INGENIEUR DE VENTE 

H.E.C. - E.&5.E.C. - Ü.C.P. OU FORMATION 
ÉQUIVALENTE 

30 ans minimum, ayant acquis une solide 
expérience vent» de matériels Industriels, 
capable assurer prospection, suivi clientèle 
et négociations de contrats importants 
France et étranger. 

SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR 
POUR CANDIDAT DYNAMIQUE. T R ES 
BONNE CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS 
INDISPENSABLE. 

Ecrire mu référence ak 125 am. 


FIRME FRANÇAISE ÉTUDES ET CONSTRUC- 
TION ENSEMBLES INDUSTRIELS FRANCE ET 
ÉTRANGER - T .200 PERSONNES - PARIS 

flllAla d'on trie Important groupe Indus- 
triel. recherche 

INGÉNIEUR X, ECP, MINES 

POUR ASSUMER AU NIVEAU DIRECTION 
GÉNÉRALE LES RESPONSABILITÉS 

MARKETING 
PLANIFICATION LONG 
TERME-DÉVELOPPEMENT 

H s'agit d'un poste de premier plan qui 
peut convenir a cadra supérieur disposant 
10 ans expérience dans négociation de 
contrats importants de biens d’équipe- 
ments ou d 'usinée complètes. 

Situation p erme t tant évolution vers des 
fonctions de DIRECTION GENERALE dans 
groupe solidement Implanté France et 
étranger, poursuivan t aon développement 
sur le plan PRODUITS et MARCHES 
NOUVEAUX. 

Ecrire sons référence AT 103 AM. 


offres d’emploi 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE BIENS D'ÉQUIPEMENTS 
RENOMMÉE INTERNATIONALE (CA «0 MIL- 
LIONS] AFFILIÉE A GROUPE EUROPÉEN - 
OFFRE SITUATION DE PREMIER PLAN A 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
FRANCE ET EXPORTATION 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE (E.C.P. - H.E.C. OU 
ÉQUIVALENT) AYANT UNE. SOLIDE. EXPÉ- 
RIENCE COMMERCIALE ACQUISE DANS 
SECTEUR BIENS D'ÉQUIPEMENTS, CAPABLE 
• élaborer la politique commerciale ; 

a animer et coordonner des équipes dè 
haut niveau (vente, administration 
commerciale, après-vente*). 

Connaissance’ parfaite' de l'anglais Indis- 
pensable. autre langue étrangère souhaitée. 

Ordre de grandeur de rémunération : 

ITOiOQO F + 

Ecrire sous réf é rence CV 105 AM. 


1 HSTR 0 N 

MACHINES D'ESSAIS POUR MÉTALLURGIE 
DE HAUTE RENOMMÉE - RECHERCHE POUR 
SA FILIALE FRANÇAISE 


INGÉNIEUR 
DE PRODUCTION 
AM OU CNAM 


• disposant 2 ou JP ans expérience de 
fabrication et montage maqhmra spé- 
ciales ***** domaine électromécanique 
à 1 Unité ou petite série ; 

• capable organiser production, d'un ate- 
lier réduit ■: usinage, utilisation sous- 
traitance, montage ; 

• des connaissances en études et mé- 
thodes aéraient appréciées. 

SITUATION INTÉRESSANTE DANS FIRME 
se développant en France et cons- 
truisant MATÉRIELS TECHNIQUEMENT 
ÉVOLUÉS. ' 

Ecrire sons cMtrmea OW 123 AM. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE IMPORT-EXPORT DE 
PRODUITS INDUSTRIELS PARIS 

recherche pour «on 

DÉPARTEMENT PRODUITS SIDERURGIQUES 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Ce poste peut convenir a diplômé grande 
école : Ingénieur H.TLfc, E&3R.CL. RB.C.P, 
30 nri * ■ miH T disposant bonne connais- 
sance produits sidérurgiques et bonne 
expérience vente et négociation. 

SITUATION INTÉRESSANTE POUR CANDI- 
DAT DYNAMIQUE, CAPABLE ETENDRE. ET 
ANIMER RÉSEAU. 

ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE, 
SECONDE LANGUE SOUHAITÉE. 

Berlre nu rUtrenea TD 142 AM. 


eta 


4 rue Massenet 
75016 PARIS 

discrétion absolue 


GROUPE INDUSTRIEL 
HAUT NIVEAU INTERNATIONAL 

RECHERCHE 

POUR LA SOCIETE HOLDING DD GROUPE 

DIRECTEUR MARKETING 

40 minimum 

9 ingénieur Gronde Ecole + Diplôme Spéciali- 
sation Marketing ou similaire (Américain ou 
Français) 

• Expérience Industrielle obligatoire d'au moins 
5 années. 

• Maluise de l'anglais et de l'allemand (espagnol 
souhaité). 

• Rémunération Importante. 

Envoyer C.V détaillé + photo et prétentions à ; 

J. GUIBERT INTERNATIONAL CONSULTANTS 

2. boulevard Magenta. 75010 PARIS 
isous réf. 2018) 

■HMnnnniHH 


Laboratoire Pharmaceutique 

recherche pour 

seconder son Responsable 
des Ëtndes Commerciales 

UN CADRE 

Diplômé supérieur, math., statistiques 
et si possible économie. 

— 3 ans de pratique au moins : 

— connaissance du secteur pharmaceutique sou- 
haitée. 

Mission : contrôle da l'action dn réseau de délé- 
gués à l'Information m é d i ca le. 

Lieu de travail ; Pont de Xeu lUy. 
Rémunération annuelle : 70.000 francs et plua. 

Adresser curriculum vltae â n° 73.200, CONTESSLE 
Publicité. 20, 19. de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex QL 
qui transmettra. 


m r 


TRES IMPORTSHTE SOCIETE O’ELEGIRORIQUE 


recherche : 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

Débutants, on ayant 3 à 5 années d’expérience 
en RADIO-COMMUNICATION 


pour postes : 


Technico-Commerciaux 

Responsabilité de projets et de leur évolution, 
grâce aux contacts permanents avec la clientèle. 

Lieu de travail: banlieue NORD-OUEST 

Adr. C.V., ph. et prêt. rt° 73.568 Contasse Publ., 20, av. Opéra. Paris- 1 

qui transmettra. 


FILIALE FRANÇAISE D'UN 
IMPORTANT GROUPE 
VERRIER ALLEMAND 
rM C harcha : 

AGENT 

TEGHNICO-CCIAL 

Pour vente verres spéciaux. 

— Bonn* formation et solide 
expérience commerciale. 

» Habitude des contacts 
humains. 

— 5*09 0t nnRioDve. 

— Bilingue allemand. 

Adress. CV. manuscrit et prêt. 

â SOCIETE SCHOTT, 

«a. pq Hmwmann, 750QB pari*. 


URGENT 

IMPORTANTE SOCIETE 
D'INTERIM PARA-MEDICAL 

recherche 

CHEF D'AGENCE PARIS 
SECRETAIRE de chef d'agence 
(Planning! 

Téi. pour RV Ali 280-50-52, oc 
faire avec CV. compter, 
prétendons et pacte, a 
M. V. BARON 

57, rue de Cfldiy r 75007 PARIS] 
Discrétion assurée 


L'AGENDA DU MONDE 28,00 32,68 

nspnoDucnôM interdite 


offres d’emploi 


r 


B0BEBT BOSCH 
(FRANCE) SJL 

Groupe BOSCH 
— BqTitp fTPWH fa* automobile 
_ Aunarella m€ue&s£B 
. — Autoradio Blaupirafct 

— et projecteurs Bauer 
recherche pour son activité 
APPAREILS MÉNAGERS 

LE RESPONSABLE 
DU MARKETING 

Bu relation avec les ventes, l'Administration, 
Ventes et le SAV f le responsable sera 
chargé de : 

— l'élaboration des plans d'action rrmrta- 
Hng par ligne de produits ; 

— la stratégie produit, le prix et de 




— la stratégie publicitaire, la cono^uon 


actions 
— l'étude 


„ et de 

ie marché, test, etc-. 


Le candidat recherché sera : 

9 un cadre confirmé, ayant occupé un potte 
similaire, comme chef de groupe de pro- 
duits ou responsable marketing, dans une 
société importante à forte orientation 
marketing, commercialisant des biens de 
consommation durables; 

9 Agé de 33 ans minimum : 
m langue allemande appréciée ; 

• dynamique, créatif, esprit d'analyse, sens 
pratique, bonne connaissance du terrain, 
sens de la négociation ; 

• diplômé : MBA - HEC - ESSEC -SUP 
de CO ou équivalent. 

Le titulaire actuel ayant été promu I 
a" au très fonctions, ce poste est & pourvoir 
immédiatement. 

Adr. C.V. manuscrit, prétentions et photo 
au Département Gestion du Personnel. 
32. avenue Michelet, SMM SAINT-OUEN. 


V. 


Société Multinationale, 

Leader dans sa branche 
recherche 

•pour la mise en place d'un réseau européen 
de traitement de l'information sur grand 
matériel I.B.M. 

responsable 
dugroupe 
de développement 
software 

Les candidats retenus auront : 

. .plus de 30 ans 
. une formation supérieure 
. 5 ans d'expérience minimum dans les 
systèmes d'exploitation I.8.M. (connais- . 
sance de l r OS/VS2 ASP, IMS, réseaux de 
télétraitement, TtmeSharing) 

- une expérience de gestion de projet est 
souhaitable. 

La pratique de l'Anglais est indispensable. 

Lieu de travail : région parisienne. 

Merci de faire parvenir votre candidature 
sous ref. 6143 â 


fi 


ngénieur analyste 

Société de constructions mécaniques 
16 000 personnes - C.A. 3 milliards 
N 0 U 9 recherchons, pour notre servi 
central .de traitement informatique, i 
ingénieur (Centrale - Mines -AM. 
ayant acquis 3 à 4 ans d'expérience da 
le développement et la mise en place t 
systèmes informatiques appliqués 
l'industrie. 

Nous lui confierons l’analyse des cahie 
des charges, la conception des chaïni 
et la mise en application de projets c 
gestion de la production. 

Lieu de travail : Proche banlieue Oues 
Envoyer curriculum vitee détaillé sous ré 
GANN (à mentionner/enveloppe) à 

Publiais Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30. nie Vemet, 75008 PARIS 





0RDINA 

S-S.C,!. de dimension européenne 
recrute pour la rentrée 

6 INFORMATICIENS 



éqvipes ol « gestion 

pourmiï Jtassietance en clU 

Srîé trama ** *** 

FORMATION SPECIFIQUE DEBUT OCTOB 

Envoyer curriculum vttoe détaillé A ■ 
ÛRD1S RECRUTEMENT, 

J RUE AUBER. 73000 PARIS. 
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OFFRES CraPLOf 

lalpe laSgaTC. f 
40,00 4B.70 I 

"placards encadrés" 2 coL et + 

- 

(la ligna colonne) 

42.00 

49,04 

demandes DEMPLOl 


1033 

CAPITAUX OU 

■ ■ 

PROPOSITIONS OOMMBRG 

70,00 ; 

31,73 > 


annonce; cumsees 



offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


L'IMMOBILIER 

"Plaçante encadrés* 1 . 

Double insertion 
"Placards encadrés" 

L’AGENDA DU MONDE 20,00 32,69 

■■■■■■■■H 

REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


Un diplôme. 

Une première expérience. 
Si je changeais? 


fl est courant qtftin jeune cadre cfitfômtfse sente 
Utoqué 9 au bout 0e deux ans dans une entreprise. 

Il sfegit généralement de personnes qui ont le sens 
des responsabilités et savent quiifaut en 
prendre beaucoup pour avancer. . . 

Adroits dans ^négociation et gestionnaires 
pratiques; Us ont te août des contactshuinalns. 
ils parlent et écrivent très bien l'Anglais. 

$1 vous avez ces dispositions tfesprtt; une formation 
supérieure (diplôme de Chimie, école commerdaie-J 
et une expérience de deux ?ns dans la vente. 



la Direction des Ventes de Dow Chemical France 

vous a tt e nd, - 

Notre style de management est axé sur le 
développement des hommes et leur accession rapide 
aux responsabilités. Cette option a été validée 
par des résultats spectaculaires (25% ^expansion 
par an depuis 10 ansL 

Nous traiterons les candidatures avec la plus grande 
att en t io n. Elles devront être adressées sous référence 
10 M à DOW cheuical FRANCE, Direction des Relations 
Humafries; 64 ( rue du Ranelagb, 75076 PARS. 



DOW CHEMICAL FRANCE 


i 


NOUS SOMMES LE LEADER EUROPÉEN 
DE L'OFFSHORE PÉTROLIER . 
1976 : a D'AFFAIRES : 1 .400400 F. 
OSCAR A L'EXPORTATION 
EFFECTIFS : 1SO0 PERSONNES 

NOUS VOUS PROPOSONS LE POSTE DE. 

Chef de publicité 

ëtdes^. • 

lues 


LA FONCTION: ; 

Vous serez chargé de créer et d'animer, le Service Publicité de la 

Société^ à ce titre": . ; . . . 

* Pous serez responsable-des relations avec la. Pressa, 

. Vous aurez à” valoriser la présence de la Société aux foires. 
Internationales, 

* D'une manière générale, vous aure* â développer et à mettre â jour 
lessupporte publicitaires {bromures, photothèque, articles}; 

* Vous aurez de plus à animer les circuits d'information à l'intérieur: 
de la Société {notamment journal d'entreprise) . 

Vous serez. en outre responsable des Reiatlons.Publlques- 

C'est ainsi que vous participerez au nulntien de bonnes relations* 

commerciales en organisant notamment la réception de certains clients. 

L'HOMME. ■ 

Immédiatement rattaché au Directeur de Région, vous devrez : 
« être âgé de 30 ans minimum. 

* avoir une formation supérieure (Université, ESSEC), . _ 

. posséder une expérience -de journaliste industriel ou avoir conduit 
déjà des stratégies de communication publicitaire, 

. faire preuve d'une extrême aisance et d'une classe Indéniable dans les 
‘contacts humains, . .... 

* être apte à aglravec une large autonomie et posséder imagination et 
créativité, 

* avoir une bonne pratique de l'anglais parlé et écrit. . 

Les voyages occupent environ 25 % de votre temps. 

Les activités de ce poste de haut niveau sont basées è Paris. 

La rémunération sera en 
attachons à cette fonction. 


rapport avec l'importance que ‘nous 


[ SI vous êtes intéressé par ce poste, adresser lettre de candidature 
manuscrite, C.v. détaillé, photo et niveau actuel de rémunération s/relj 
4085 ô: - 


Pierre Lkbaa 10, rue de Louvois 
75063. Pâtis cédex 02 aui transmettra 






l'J .v.fej 


Fàiir! son département INSTALLATIONS 
PUBLIQUES (environ 1800 personnes). Il 
sera responsable de la préparation, des pro- * 
grammes de -formation de leur application, 
ainsi que de la préparation et' du suivi des 
budgets correspondants, fl assurera person- 
nellement la formation des cadres et de la 
maîtrisa en gestion et relations humaines. 

Il supervisera les centras da formation 
technique. 

Une expérience active d'au moins deux ans 
dans la formation industrielle est indispen- 
sable, ainsi qu'une forte motivation pour le 
développement te hommes dans l'entreprise. 

Ce pos t e est à pourvoir rapidement. 

Écrire avec C.V. sous réf. N ol 9, COMPAGNIE 
GENERALE CONSTRUCTIONS TELEPHO- 
NIQUES - Service du Personnel - 251, rue de 
Vâugiierd - 75740 PARIS CEDEX 15. 

■K3K3' 





jeune diplômé, vous avez choisi la vente comme- 
première expérience professionnelle, vous y réussissez 
mais voire cadre actuel ne vous permet pas de 
développer davantage votre compétence et. votre 
potentiel. 

V{eaez,çeiioindre notice égiÿpe de. Conseillère 
:DAnmOTciaux Ptéces Détachées : vous animerez et 
conseillerez notre réseau : . -, 

- organisation et stratégie de .v enté . ■ 

- action promotionnelle' et-publ«lta»re . . .. 

- poRtiqfe defortnatTdn ét de recrutement. 

Particulièrement attentifs au dèveloppement.àés ■ ■ • • 
jeurœidîplOmés. nous vous .donnerons les opportunités 
d’évoluer à'terma vërs.des positions de managers - 
dans fe Marketing, la Dlipction dés' Ventes ou . la - 
Finance* * 


Ecrire -Ford France S- A. \ 

Service Développement & Organisation du Personnel 
344 av. NepoMoé Bonaparte 92504-Ruell Malmalson 





.V 


ENTREPRISE DE SALAISONS 
U si ne légion Ouest 
effectuant majeure partie de ses ventes 
sur région Paris 

recherche 

POUR BASE PARIS 

CHEF DES VENTES 

GRANDES SURFACES 

— ayant solide expérience . de 1a distribution 
alimentaire ; 

— connaissant bien les Centrale b d 1 Achats da pro- 
duits frais des principaux Supermarchés ; ■ 

— accrocheur, dynamique, ayant le sens de la 
gestion et de la rentabilité des actions pro- 
motionnelles ; 

r-' connaissant bien Jes problèmes et les techniques 
«Tanlmatton de grandes surfaces : bergeries, 
démonstratrices, etc. 

.Sera chargé du suivi de la' clientèle actuelle et 
du développement oui offre de vastes possibilités 
étant donné La qualité et les prix de l'entreprise, 

TRES BELLE SITUATION AVEC -BONNES PERS- 
PECTIVES D'AVENIR Am* ambiance constructive 
d'une p UE sous les ordres directs du P.-D. G. 

Adresser C.V. détaillé avec photo et rémunération 
demandée ainsi que date de disponibilité, sous 
»• 2.232. PUBLICITES REUN IES, 112, bd Voltaire. 
- 75011 PARIS, qui transmettra. 

Interview à Parie avant is'CLn de septembre. 
Discrétion absolue garantie. 




BTS DISTRIBUTION 
ECOLES HOTELIERES 
DUT-TC 

Le GROUPE pF0IYI0d05 est un des leaders 

de ta distribution alimentaire en France et en Europe. 

• Il compte actuellement 8.500 personnes et pratique une 

politique humaine de large délégation de resoonsebihiés. 

• Son chiffre d'affaires progresse au r/thme de 25 % par an. 

Pour soutenir cette expansion exceptionnelle, nous reche^chcns 
des sta g iaires encadrement pour renforcer !a plupart de ras 
branches opérationnelles : 


o 


promodislribution 

- GROS. SUPÉRETTES. SUCCURSALES. 


C«"«» -HYPERMARCHÉS. 
c#i»»^pian^#-sup®MARCHB. 
ggg)Q@S30 -PRESTO-CAFÉTËaAS. 

• si vous êtes disponible, mobile sur le pion géographique. 

• si vous possédez un tempérament affirmé et une benne 
résistance physique. 

• si vous avez un goût marqué pour des taches concrètes et 
variées, réclamant initiative et sens des responsabilités. 

• si vous êtes dégagé des obligations militaires. 

Nous vous proposerons oprës une pénode de formation 
rémunérée de 6 û 12 mois, un poste â responsabilités. Tcccession 
rapide au statut cadre, un développement de carrière 
qui sera fonction de votre niveau de formation de base 
et en rapport direct avec vos résultats. 

Adresser c.v. photo et prétentions en précisent référence Z 1 3 
â Françoise VUILLEMENOT. Service Recrutement ■ 


O 


| promodes 


B.P.17 . 

14120 Mondevie 




TW 

US ■vli 

La jeune Division des Systèmes de Grande Diffusion 
recherche pour faire face â 
un marché en forte expansion, 

à PARIS et dans fes grandes villes dé Province des 

ingénieurs 

commerciaux 

Hommes ou Femmes 

titulaires : 

• soit d’un diplôme d'une Grande Ecole 
m soit d’un diplôme Universitaire à partir de la 
licence dans les domaines scientifique, technique 
ou de gestion. 

Ils doivent avoir le goût de l'autonomie, une grande 
curiosité d'esprit, [‘audace- de se mesurer à des 
objectifs de travail. 

Nous leur proposons, après une période de for- 
mation rémunérée, de faire une carrière riche sur le 
plan intellectuel et matériel. 

Si vous voulez saisir cette opportunité, 
envoyez votre CV détaillé sous la référence DSGD 
à-Andrée Bertholio 

IBM FRANCE 2, rue Marengo 75001 PARIS 


r<.- 





■SEsrS* 


À 


J 


, ROÜN INTERNATIONAL CONSULTANTS 

THE NEW CONSULTANTS 
OiyiCB IN REAL . ESTATB INVESXMBNTS 
recïL. po ur 2» création de son bureau Sod-fterl* ; 

2 tiWSQilEB El INVESTISSEMENTS M MOBILIERS 

' — Expérience de l'immobilier et du finan- 
- ... cernent; 

• — Dynamisme et mobilité : 

— Anglais Indispensable, sflemand apprécié. 
Uniquement à la commission. Ils pourront atteindre 
des rémunérations très élevées en développant leur 

activité, . 

Adresser otzrrlculttm ri tac & ; a ROUN s 
Béatdsnea 1» M urera a - 19, me Francôemr, 

vmT cbaxzllon ■- frange. 


BEIMDIX POIDS LOURDS 

Division DJBA. 

recherche pour son usine de DRANCY (93) 

(effectif 1.000 personnes} 

2 INGÉNIEURS 

A. et M. ou ÉQUIVALENT 


CHEF DU SERVICE 
MÉTHODE FABRICATION 

EXPERIENCE CONFIRMES 
EN MECANIQUE AUTOMOBILE 
petite et grande Bâcle 


CHEF 

DE FABRICm 

EEPEB3 KW tJK • 

fabrication mécanique 

petite et moyenne série 


.1 

Ecf re. ezcZxuXvement à la Direction des Affaires Sociales de la Division 
BfL-DJLL, 126, route de Stalingrad (93) DRANCY 
Discrétion absolue assurée. 



t 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placarde encadrés” 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DSAANDES UEMPLOÎ 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS CX3MMERG 


le Ope li BgneTXL 
40,00 46,70 


42.00 • 

g joo 

70.00 


40,04 

1033 

81.73 


nnnoncci ofuscEf 


LTNMO0UER 
"Placarda encadrés . 
Double Iwerdnt 
-Placards encadrés** 


Latent ü taaTJt 
28,55 32.69 

34,00 '38,70- 


38,00 

40.00. 


4437 

46,70 


L 1 / 


IC-U* • 


offres d'emploi 


offres d emploi 


offres d’emploi 


A DU MONDE 2B.00- 32.89 

REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 




GROUPE INTERNATIONAL 
DE PREMIER PLAN 

en laite expansion 

(chiffre d'affaires supérieur à 1 milliard) 




Fabriquant et vendant des produits 
de grande consommation 

recherche pour renforcer 
ses équipes informatiques quelques 

ORGANISATEURS 

INFORMATICIENS 

auxquels sera confiée 

la Direction de projets 

concernant les secteurs : 

Industriels - Commerciaux - Administratifs 
et Financiers 

Les candidats INGÉNIEURS GRANDES 
ÉCOLES ou H.E.C., E.S.S.E.C. doivent 


avoir : 


• une bonne connaissance des problèmes de 
l'entreprise au moins dans l'un des secteurs 
indiqués ; 

• une sérieuse expérience informatique et la 
pratique des systèmes IBM et du COBOL; 

• une bonne pratique de l'anglais; 

• 27 ans minimum. 

Adresser candidature sous référence DYAN 
à mentionner sur l'enveloppe à 



Publias Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, rue Vemst, 75008 PARIS 



ESSEC 
SC ECO-ESC 


ou équivalent 



NEGOCE INTERNATIONAL 

Vous débutez dans la vie professionnelle, vous avez 
une formation supérieure de préférence commer- 
ciale ou économique, vous avez un Intérêt pour Je 
monde agricole, vous parlez couramment l'anglais, 
et vous êtes attiré par une activité qui déborde lar- 
gement le cadre de l'hexagone. 

CARGILL, une des premières Sociétés mondiales 
dans le négoce des produits agricoles et dans leur 
transformation vous offre, après une période de 
formation, de prendre rapidement des responsabili- 
tés commerciales au sein de son organtotion fran- 
çaise à SAI NT-G ERM Al N-EN-LAYE. 

Envoyer C.V., photo récents ss la référence 2627/M 
(à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 



BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

l f RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


M.I.D. société de CONSEIL 

Spécialisée dans le développement 
des entreprises de produits industriels et du bâtiment 

• \fous souhaitez acquérir très rapidement des responsabffités au sein 
d’une équipe performante. 

» Vbus avez, au maximum, 2 ans d’expérience dans une entreprise 
(fonction commerciale, technique ou de gestion). . 

• Vaus êtes diplômé d’une grande école (scientifique ou commerciale). 

Vous pouvez, avec nous : 

- acquérir une expérience de choix 

- intervenir à haut niveau auprès d'entreprises dynamiques 

- réaliser des actions de marketing débouchant sur des résultats concrets 

- développer des actions de dynamisation des équipes commerciales de nos clients. 

- Bénéficier à terme des résiliais de notre société. 

Une réunion d'information sera organisée afin de vous présenter nos activités. Nous vous 
en avertirons dès que vous aurez fait parvenir votre curriculum vitae détaillé à : 

MARKETING /INNOVATION /DEVELOPPEMENT POUR L'INDUSTRIE 

St nie Pierre 92110 CUC HY 


Société en pleine expansion, flllale d*un Important 
groupe français, recherche pour renforcer son 
équipe commerciale secteur région Parisienne : 

UN AGENT TECHNICO-COMMERCIAL 

ayant acquis une expérience dans la vente des 
produits du second œuvre destinés au bâtiment. 
ZI sera chargé de la promotion de nos produits 
d'isolation thermique, phonique et de la protection 
incendie. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et pré tentions, 
sous réf. 5.038 à P. LIC HAU s JL, 10, rue de Louvoie, 
75063 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. 


LA FILIALE INFORMATIQUE D' ON IM PORTANT 
GROUPE D’ASSURANCE RECHERCHE ' 

T ANALYSTE CONFIRMÉ 

Ayant plusieurs années d'expérience dont une 
partie au sein de SOCIETE d'ASSURANCES. 

Co n naissances techniques souhaitées : 

— COBOL; 

— ASSEMBLE UR : 

— SYSTEME DOS-OS; 

— TELETRAITEMENT (CJ.CXS.). 

Envoyer C.V. et prétentions sous référ. 
GAUTRON. 29. rue BodlflT. FAKE5-9*. 




SERVICE PUBLICITE 
Revue spécialisée LEADER 
recherche 

HOMME* bonne présentation, 
dynamique. Formation assurée. 
Fixe 4- commission. 

" Adresser C.V. détaillé, à 
EDI REGIE 

3, dté d'HautavUte, 750TB Parte 


BS 


CHAUSSON 



Siège social ASNIERES 

JEUNE CAUSE 
FINANCIER 

AUDIT 

■ 

81 vous possèdes une formation comptable supé- 
rieure IHJELC., EBJSJ5LC-. E-S.CP- LEP. expertisa 
comptable) 

SI vous avez une pratique des études et analyses 
financières en qualité de 

CONTROLEUR OU D r AUDITEUR 
{minimum exigé ; 3 ans) 

dons une direction financière, et si vous avez 
acquis uno bonne maîtrise des problèmes fiscaux : 
tous assisterez la chef du département 

FISCAL ET CONTROLE FINANCIER 

et vous participerez au contrôle financier des 
sociétés filiales du GROUPE. 

Situation intéressante pour candidat faisant 
preuve de qualités de rigueur et de diplomatie. 

Adresser C.V. avec photo et prétentions 
à M. BERNARD. Service G estion des Cadres. 

RP. 72. 92601 ASNIERES. 


MOTOROLA 

nuiKfl B 

INGÉNIEUR on CADRE 
TECHNICO-COMMERCIAL 

pour assurer la prospection, la promotion et la 
vente de MATERIELS et SYSTEMES ELECTRO- 
NIQUES de hautes performances auprès d'admi- 
nistrations civiles et militaires et de groupes 
Industriels. 

Nombreux déplacements. Anglais lu et parlé. 
Références techniques et commerciales exigées. 

En». C.V. détaillé et prétentions & MOTOROLA SA. 
Division MAE. - 15, av. de Sêgur, 75007 PARIS. 


ORGANISME D'ETUDE 
appartenant A une Importante 
profession du secteur tertiaire 

recherche 


SPÉCIALISTE 
MARKETING 
ET ÉTUDES 
DE MARCHÉS 


Ecr. avec CV. et prêtent, sous 
nû 76-334 B, Bleu, 17, rue Lebel, 
94300 VINCENNES. 


EUROFORMATION G.E.A. MILAN 

Société Chimique Italienne rech. pour sa Société française multi-prod. son 

P.D.G.-FRANCE 

FONCTIONS : Responsable devant conseil d'administration, devra : 

— administrer la Société en France (largo délégation) ; 

— organiser, coordonner, planifier, contrôler toutes activités 
de la société pour les produits Industriels; 

— ass ure r la rentabilité & long terme. 

CONDITIONS : français ou Italien vivant depuis longtemps en France qua- 
rantaine. Grande expérience an marketing et/ou gestion et/ou 
production. 

Formation universitaire, anglais et Italien appréciés. 

Lien : Parla. SaL : 200.000 F. 

PERSONNALITE : Qualités d'animateur ; autorité et persuasion. 

Esprit d’entreprise, innovateur, pouvant saisir rapidement 
une situation complexe et prendre risques calculés. 

Ecrire P. GOVRGAND, 108, rue du Ranelagh, 75016 PARIS 

Référance GJBA. sur l'enveloppe. Discrétion assurée, réponse garantie. 


CABI NET I NTERNATIONAL 
DE REVISION COMPTABLE 
Parla 16* recherche 

COLLABORATEUR 

Désirant se spécialiser dans les questions fiscales. 
Ayant terminé études Juridiques- Bonnes notions 
de comptabilité. 

Aptitude pour r utilisation de la langue anglaise. 

Envoyer C.V. et prêt, s/réf. 7X73 A. P. LICHAU SA 
10. r. de Laizvols, 75063 Paris. Cedex 02 qui transm. 


STÉ FROMAGÈRE EN EXPANSION 

CH BICHE 

CHEF DE PRODUITS 

Ce poste sera particufèremerrt orienté sur les études et 
tests du marché, lancement de produits nouveau*, suivi des 
actions promotionnefles d. pubéeftatres. 

Bonne expérience nécessaire. 

Envoyer G.V. manuscrit photo ut prétentions à 


16, nw de la Fa 


- 78730 StArnoutt 


jQ 


iü 


ingénieur 

agronome 

Spécialiste du développement technique des 
produits phytosanitaires. 

L'expansion continue et régulière du departement 
phytosanitaire de DU FONT DE NEMOURS Fiance S -A. 
donne roure son importance à cerre fonction. 
a 11 s agit essentiel] cm cnn de tester et de mettre au poinr, sur 
le plan Technique, les nouveaux produits, afin d’aboutir à 
leur distribution sur le marché français. 

Outre l'érude technique en plein champ des nouveaux 
produits et b préparation des dossiers d'homologation, 
le candidat devra entretenir des relations régulières avec 
les services de recherche des distributeurs et les 
organismes otfidds. 

Une expérience similaire de plusieurs années nous paraît 
d indispensable. 

Le poste, basé à Fuis, demande des déplacements fréquents 
dans toute b Fiance. Connaissance de l'Anglais très 
appréciée. 

Nous vous remercions d'adresser vos candidatures sous 
réference 307 à DU FONT DE NEMOURS France SA. 
Département du Personnel, 

9, nie devienne, 

7500SEARIS. 



NEGOCE BOIS, PANNEAUX, 
PRODUITS DERIVES, rech. 

CHEF DES VENTES 

Envtry. C.V. manuscr. SOBEM, 
22, r. des Boulets; Parte-XK 


IMPORTANTE SOCIETE 
IMMOBILIERE PARIS B* 
recherche 

IM COLLABORATEUR 
DE HAUT NIVEAU 

pour sos Dépariera eni 
bureaux et locaux 
co mrac r tiau x 

Il aura pour mission de prendre 
contact avec das sociétés com- 
merciales Installées i Paris, de 
oéfielr leus besoins en produits 
Immobiliers, de rechercher ces 
produits pour leur compte et 
d'en négocier l'acquisition ou 
la location. Le candidat devra 
avoir une expérience commer- 
ciale de plusieurs années et être 
Agé au minimum da 28' ans. 
Env. CV„ pho to et prétentions 
à n° 73.598 CONTESSE Publicité, 
20, av. de l'Opéra, 750*0 
Paris Cedex RT qui transmettra. 


STE TRANSPORTS PARIS 
rech. rnttn dépar- 
pour UvfcML rament 
LOCATION LONGUE DUREE 

RESPONSABLE 

dynamique - Référ. exigé» 
TEL, : 34447-03 


PREFECTURE 
DE5 HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTION DEPARTEMENT. 
DE L'EQUIPEMENT 
rech. Pour Son 
ATELIER D'INFORMATIQUE 
1 PROGRAMMEUR Fortran-Cefa. 
Matériel CJ-I- 

Ecr. C.V. av. phola et prêtent.. 

Atelier d’InformaNqiM 
41, rue Thïeri^ 92100 Boulogne 


outils pour H perceuses 

Société on expansion rapide, leader sur le marché 
du bricolage dans sa branche, CA 40 millions de F, 

rechercha un rraponsablo 

gestion des stocks 

avec bonne expérience 

INFORMATIQUE 

Four assurer les fonctions : 

• Gestion des stocks - approvisionnement - ordon- 
nancement, 

• Informatique avec démarrage d’un nouveau 
système. 

Connaissance souhaitée des produits à distri- 
bution accélérée- Poste è Paris. 

Adresser C.V., photo et lettre ma- 
nuscrite, en indiquant vos préten- 
tions, ce que vous attendez de ces 
nouvelles responsabilités et vos 
atouts pour réussir à Mme VICTOR 

CLE1S8 

9bis nie Labié 7501 7 PARIS. 


GROUPE HACHETTE 

GA 3,fi milliards - l&AOQ personnes 
pour notre département 

ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

nous recherchons 

Analystes 

Programmeurs 


Tin auront une formation supérieure en informa- 
tique, et connaîtront le PL 1. 

Nous leur proposons : 

• des postes formateurs en Informatique 
de gestion (importantes configurations 
IBM 370) î 

• un travail en équipe sur de nouveaux 
projets ; 

• les possibilités d’évolution d’une grande 
entreprise. 


Merci d’adresser votre candidature avec C.V. et 
prétentions au Sefvlce de l'Emploi sous la réf. 4JI76, 
79. boulevard Saint-Germain. — 75006 PARIS. 


Dans le cadre du recrutement sur 
titres organisé par l'administration 
des P.T.T., le Service du Contrôle 
Technique des Télécommunications 
recherche 

DIPLÔMÉS D'ÉCOLES D'INGÉNIEURS 
OU TITULAIRES 

D'UNE MAITRISE D'INFORMATIQUE 
OU DE TELECOMMUNICATIONS 

Nationalité Française exigée. 
Rémunération mensuelle moyenne 
nette de début proposée : 3500 F à 
4000 F selon diplômes. 

Formation demandée : - 


(1 poste) 


matériels et logiciels (5 postes) 

INFORMATIQUE de GESTION 

(1 poste) 

Les postes, à l'acception du dernier, 
nécessitent de fréquents déplacements 
en Province. 

Adresser CV, photo en précisant le 
poste souhaité au Service du Contrôle 
Technique des Télécommunications 
Département Moyens Généraux 
38/40, avenue du Générai Leclerc 
92131 Issy-les-Moulineaux 
TéL: 645.42.08 


et ELECTRONIQUE 




General© 

de Fonderie 


JACOB DEIAF0N 


recherche 


2 auditeurs internes 

a Sous l'autorité du chef de service d'jwdît 
interne, iis seront chargés de développer cette 
fonction dansTes établissements et les filiales 
du Groupe SGF. 

• candidats devront être diplômés d'une 
grande école (HEC - ESCP - ESSEC). Ils 
auront pratiqué pendant 3 à 5 ans les métho- 
des modernes de l'audit dans un groupe 
industriel ou un cabinet important. 

Lieu de travail :PARIS 16ème. 

Déplacements fréquents en France et à 

I etranger 

Adresser C.V. et prétentions ô Service du 

Personnel - 8, Place d'Iéna - 75016 PARIS. 
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OFFRES DŒMFLÛI 
"Placards encadrés" 2 col. et + 
{la ligna colonne) 

PBMANOES KMPLOi 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


laâpn üS/kVL 
40,00 46,70 

4200 49.04 

9,00 ' 1033 

7000 . fit73 


offres d’emploi 


Annonces cmssccs 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


L1MM05ILJEP 
"Placards encadrés" 
Douille îRsertfon 
"Placards encadrés" 

L'AGENDA DU MONDE 


La hp* la Sjat TJL 

23,00 32.69 

. 34,00 "39.70* 


38,00 

40,oo: 


44,37 

46,70 


2S.00 32,69 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 



I 

luîUTl 


’K HAniKTTP 


I ET 


INF 0RflHj|| 




PLASTICS FRANCE 

«cherche : 

CADRES DE VETO 
PARIS ET PROVINCE 

pour matières premières techniques dans clientèle 
industrielle de transformateurs et Intégrés. 

— éléments dynamiques et ambitieux : 

— grandes écoles cru autodidactes ; 

— expérience de vente de matières premières 
industrielles ; 

— bons négociateurs k haut niveau : 

— n-n^i «te indispensable. 

Envoyer C.V+ photo, référencée et prétentions & : 
CAFIC, 13, rue de Votney, 75002 PARIS. 

CADRE miGO-GOMMERGlAL 

pour promotion demi-produits dan* tonte clientèle 
par Intermédiaires distributeurs. 

— expérience de vente de thermoplastiqnes 
si possible _en plaques; 

— connaissance Industrie verrière ou bâti- 
ment ; 

— pratique vente 3 & 5 a. par distributeurs ; 

— «ngfani Indispensable. 

Envoyer C.V_ photo, références et prétentions à : 
GENERAL ELECTRIC PLASTICS BV. 
Personnel Dept 1 Flastfadaan. 

■ JBERQBN-OP-ZOOM HOILAND. 


directeur 


personnel 



120 000 F/an + 

ScTciété Française mt/lfinafîonale, leader de _ 
branche recherche un Directeur du Personnel de 
bon nîveeu pour lui confier la gestion d'un effectif 
de 800 personnes; en liaison directe avec le 
Direction Générale de l'Entreprise, îl devra 
concevoir et mettre en oeuvre une politique du 
personnel quant à la rémunération, la formation, 
les questions sociales et l'information; assura* les 
liaisons et négociations avec les représentants du 
personnel, mettre au point les procédures dans le 
cadre des texteçet conventions en vigueur. 

Agé d'au moins 35 ans. le .candidat doit avoir une 
formation de basa universitaire, complétée par une 
expérience de la fonction d'au moins 5 ans, acquise 
de préférence dans une P.M.E. 

Envoyer C-V. # photo récente, rémunération 
actuelle, sous la réf- 2619/M (â mentionner sur 
l'enveloppe) à Mme UPSZYC. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRiEF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


alystes 

omimetiR 





STE ELECTRO-RADIOLOGIQUE 
. EN PLEINE EXPANSION 

Faisant partie d'un ïmpt groupe 
international recherche d'urgence : 




’ il 

1 . r -5L 



;i; ■’ • î. . : ;vn! ;x 

r- !■.•■ I. ■ ■ .ni"U.-;:cn 

î** , -'(J C'iHVr; 

îi •• l'j’i'jj'iùr; 
’r. ■ 

Df CHi.i :î n CM'itMIEURS 

v.l «II Vl f“.i , 5lS 

mîi:;> s; r.f riiXiATiOHE 
fit KIT AÏIOSS 

! I.V ' • 

;;i ■ 

: • . . . ■ : -:-c0 f ; 


CHIMIE 

CTHOHIQUE 

EUES 

: . ■ . • ‘ r:' L 

KTIQUE de GE5TI08 

, r. •: : • 


m Formation grande école, excellente 
connaissance électronique. . 

• Expérience études et problèmes 
fabrication. 

• Connaissances radiologie très 
appréciée. 

•Bonne connaissance anglais 
souhaitée. 

Pour prendra la - responsabilité dés 
études sous l'autorité directe de la' 
DIRECTION GÉNÉRALE. 

Ce. poste d'avenir conviendrait à un 
homme ambitieux de 30 ans mîn-, 
ayant avant tout un sens pratique 
‘développé. 

Adr. CV détaillé et prêt, s/rérf 7176 


E 1 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL 

Nous cherchons un homme efficace A même de 
diriger notre filiale française en cours de consti- 
tution dont le siège sera & PARIS. 

Noua sommes une Société Danoise spécialisée dans 
l ‘électrosJzoUEtl q ne exportant actuellement nos 
produits dans plus da 70 pays. 

Le candidat devra produire de sérieuses références 
Hft-nq les domaines administratif et commercial 
et nous apprécierions une connaissance suffisante 
de l'électronique dans la mesure où des négocia- 
tions techniques devront être menées. 

Le candidat devra parier et écrire couramment 
l'anglais. 

Le poste peut amener ce Directeur & effectuer 
des voyages en Franco, en particulier dans te cadre 
de la con s titu tio n d*im réseau de Représentants 
régionaux ; U est également prévu une Période de 
fondation & Copenhague. 

Les problèmes de rémunération «ont à débattre 
en fonction des connaissances et dn bagage du 
candidat.- 

Le candidat voudra bien envoyer son curriculum 
vlta a écrit, à-: 

Société FRANÇAISE D'AUDIT ET D'EXPERTISE 
68, boulevard de GoureeUes - 75017 Pàrîs. 




naît llrimi 1 0, nie de Lôuvots 
75063 Paris cédex 02 oui transmettra 
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GROUPE MULTINATIONAL RECHERCHE 
POUR RENFORCER BON DEPARTEMENT 
D’AUDIT INTERNE EUROPEEN 

m AUDITEUR 

Basé A Paris, il est amené A se déplacer fréquem- 
ment dans les - différentes finales européennes 
(France, Italie, . Espagne, Allemagne Fédérale, 
Grande-Bretagne' et Pays-Bas) pour y. effectuer 
les missions suivantes : 

— contrôle comptable et financier, 

— assistance technique, 

— organisation, 

— études d'acquisition. . 

Le candidat devra ' être, un ressortissant de la 
Communauté Economique' Européenne ou posséder 
un permis de travail en France. R devra : . 

— avoir xme personnalité créatrice et une certaine 
diplomatie ; 

— avoir, une formation supérieure et au moins 
deux ans -d’expérience dans un cabinet d'gudlt 
International (le pratique des techniques 'de' 
consolidation est souhaitable) : 

— bien connaître les langues anglaise et française, 
la connaissance de l'espagnol ou da ntalien 
serait appréciée. - 

Le. groupe offre de nombreuses perspectives de 
carrière ep France et à l'étranger. pour un -candidat 
de valeur. 

Envoyer C.v. -sous référence a° 2224, b : 
Pierre UCHAU SJU la rue de Louvaia, 
75062 PARIS CEDEX -02. qui transmettra. • 


BSN-Gervate Danone (C.A. 10 Mds de Frs}, 
pour développer Je Service Audit interne 
de sa Direction Générale des Affaires 
Hnancttrast recherche des auditeurs^ de 
formation supérieure économique ou 
commerciale. + DECS de préférence, ayant 
acquis 3 â 5 ans d’expérience de l'audit 
externe dans un cabinet anglo-saxon, ou 
de r audit Interne dans une société 
appliquant dee méthodes de gestion 
angto-soxonnes. 

06 seront chargés de missions d’audit 
financier aussi bien qu'opérationnel dans 
les différantes sociétés qui composent le 
Groupe, tant en France qu'à r étranger. 
Lieu du poste : Paris - Nombreux 
déplacements. 

) Adressez votre candidature avec c.v. 
détaillé en précisant rémunération 
actuel la sous réf. J 07, à Jean Burckel 
BSN-Gervate Danone ' 
h 126-130 rue Jules Guesde 
1 92302 LEVALLOIS 


bsn. gervais danone 


SOCIETE-SPECIALISEE 
EH F0HDATI0NS-SKECIAI.es, 
ETUDES DES SOLS 

rtcfwti» ' 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
DU BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 

recherche 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

pour PARIS 

(| 35 miniHiy m 

• Ingénieur TP. ou -formation similaire 
- ayant- plusieurs années- d'expérience com- 
merciale et de gestion. 

% An gbàHi obligatoire, allemand souhaité. 
Salaire et promotion intéressants. 
Envoyer C.V. + PHOTO et prétentions à : 

J.GUIBERT INTERNATIONAL CONSULTANTS 

2. bd Magenta, 75020 PARIS, suas rit .2018. 


Société de Télécommunication Parisienne 
en expansion 


FILIALE D’INGÉNIERIE (PARIS) 

d'une Société Chimique importante, 
réalisant les Investissements de la 
maison mère et des usine* dés 
eu main A l'étranger, recherche 

CHEF DD SERVICE 
GESTION - PLANIFICATION 

Rattaché au Directeur Administratif et Financier. 
U dirigera un Service d'une quinzaine de per- 
sonnes chargées : 

• De la gestion prévisionnelle et du plan à 

long Terme ; 

• Du contrôle de gestion ; 

• Des planning et plan de charge. 

Les candidats 

— Seront âgés d'au moins 35 ans : 

— Titulaires d’un diplôme d'ingénieur ou diplômée 
d'une Grande Ecole Commerciale. 

— Ils posséderont une expérience de plusieurs 
années dans des activités similaires, de préfé- 
rence dans le domaine de l’ingénierie. 

Adresser C.V. et prétentions b n° 72.747 
COMTESSE Publicité 

20. avenue de l'Opéra. PARIS- I er . qui transmettra. 


LES LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES 



L'un des premiers 

\ Promoteur - Constructeur y 

Filiale d'un important Groupe Financier 
recherche 
pour assurer /a 

Vente d’immeubles 
à des Investisseurs 

un 

Négociateur 
de haut niveau 

I! sera directement rattaché à h Direction 
Générale. 

H devra bien connaître les milieux d'affaires 
concernés et leurs dirigeants : Banques , 
Compagnies d'Assurances, Sociétés d'inves- 
tissements, Caisses de Retraitas etc . „ 
Une rémunération importante est prévue qui 
comprendra une partie fixe et un intéresse- 
ment en fonction des résultats. 

Les dossiers de candidatures 
-sous Réf.M. 1204 à préciser sur Fenveloppe— 
seron r Traités confidentielleman r par 


I DEl/EL.qPPEMENT| 


10 rue de la Paix, 75002 Paris. 


à SAINT-CLOUD* (92} 

Finale d'un groupe mu hî national 
recherchent pour leur DhrHdon Médicale 

MEDECIN 

chargé d'assister le Directeur Médical 

Il assumera les responsabilités suivantes : 

- Expérimentation clinique des nouvelles 
molécules, 

- Etudes cliniques complémentaires. 

IJ aura également pour rôle de fournir une 
assistance technique aux départements 
Ventes et Marketing en vue de concevoir 
et mettre au point des actions promo- 
tionnelles. 

Il est prévu qu'il consacrera quelques heures 
par semaine à une activité hospitalière - 

- Une expérience clinique est indispensable 
(Internat, Clinicat ou éventuellement 
médecine de cabinet!. 

- De très bonnes notions d'anglais écrit sont 
nécessaires. 

Prière d'écrire avec C.V. au 
Département du Personnel 
EU T-n.T.v FBASGE S. A. 

203 Bureaux de la Colline - 92213 St-Cloud 
Discrétion assurée. 


CABINET DE COURTAGE 
D’ASSURANCES 


recherche pour misa au point, rédaction et 
gestion de polices d’assurances, du suivi 
des sinistres, travaux divers et courtage 
compagnies et clientèle. 


CADRE ADMINISTRATIF 


possédant une Licence de Droit, ayant une 
bonne expérience professionnelle, al possible 
tomes branches, soit en Compagnie, soit 
chez un confrère, soit comme gestionnaire 
du portefeuille d'assurances d'une société 
Industrielle. 

Le Cabinet est au CENTRE DE PARIS. 
POSSIBILITE DE DEPLACEMENTS EN 
PROVINCE. 

Ecrire avec curriculum vitre expli cita en précisant 
salaire actuel sous référence JUBA & 




La Direction Générale d'une importante 
Société située à Paris 8e (5000 personnes} 
appartenant à un puissant gmupe industriel 
recherche pour étoffer ses structures 
fonctionnelles 


jeune 


ADMINISTRATIVE s! FINANCIERE 

afin de lui confier diverses missions 
juridiques, administratives et de gestion 
financière et comptable. 

Les candidats âgés de 26 ans au minimum 
auront une formation supérieure (ESSBC, 
ESC, Sciences Eco ou équivalent} et 
posséderont quelques années d'expérience 
acquise si possible en Entreprise. 

Env. CV, photo et prêt, sous réf. 284M 




Cabinet JevbClaude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, rue Legendre - 75017 Paris 


i\ a méite mèdtca/e 
c’e&C 

de& medecink 


m 30. WENU0 AMIRAL L&NlONNtER 7B1GO MARUT LA ROI • 


Notre organisme* a pour mission de promouvoir en 
France une gam me da produits laitiers de haute 
notoriété 

directeur 

dë la promotion 

vos responsabilités : rassembler et analyser tes informa- 
tions A les études qui permettent la définition d'une 
politique en équipe avec la direction et la publicité ; 
concevoir M orgenisar des actions de promotion ; 
superviser ta gardon et l'administration de ces actions ; 
animer te terrain par ta relais de vos quatre chefs de 
région ; assurer les contacts coonmerdaux A haut 
niveau. Vous y éces prriparé par una e xpérience prufap- 
tionrialle cfune dizdUta cf années comportant des res- 
ponsabâftés analogues, a rgul i wi dans le domaine des 
produ i ts al im entaires. Réponre et dëcrétion assurées A 
tre lettre men+ CV+phoïo-f- rémunération adressée ss 
réf . B/4048 A Mme BemlA. 


bernard julhiet psqoom 

93, swami# Charité de Gaulle 92200 Naullq 


par on reel dialogue, dans, lequel vous devez savoir 
xnmn bien écon ter-que vous faire entendre. 

• si vous vous en sentez capable, 

A si vous avez le niveau baccalauréat, 

• si vous êtes disponible à partir du 
18 octobre 76 pour un stage de 
formation rémunère, 

et avoue de vous confier : 

• l'un des secteurs suivants ær lequel vous devrez 
être domicilié : • Fans, • Qennont-F errend/ 
Puy-de-Dôme/ Allier, • Dijon/ Côte d*Ür/nartie 
de U Saône-et-Loire, ■ Reims/ Marne/ Ardennes ; 

• un véhicule Société ; 

R une rémunération intéressante (Gxe plus prime) - 

J.F. PERRIER, responsable de la formation des 
délégués médicaux, souhaiterait connaître votre 
CV manuscrit et vos aspirations. 

LABORATOIRES B0E1IRINGER INGELHEIM, 
5.P 292, 51060-Reims Cédex. 


La Division SEMi-CONDUCTEURS 
INTERMETALL 
de la SPJ - ITT 
recherche 

pour renfonc er soa équipe Marketing 



T f ï 4 v- ’ 


• . 1 f* 


• 40 ans uriptasa», avurf A ta basé, n» finautluD tech- 
alqxs et l' ta h l Bw ries^cnatacts avaates architectes, 
pnunoteurs, offlcss KXiA. «ta. . 

• secteur d'activité : Région ParLsiam» ptindpalement. Hxîso- 
stefl prèvw vaix l'Ouest ri les ftqte da la m. 

• UbU de îtelùxxA : E^gloa PaiistennQ obUjpteha. 

»- Sttuaifcnfrte tattrB^sa^itaiisinKSbciètemptaEncaqian- 
Sh SL ■ 

Ecrira svac C.V, détaHlé etpriteoDons SDus réfirencc 818/M è 


KHONE-POULENC 

DIVISION FILMS 
Recherche 

POUR SON USINE DE BIRON 3 (95) 



. ... a *Y.- 


pour vents SEMICONDUCTEURS, secteur 
GRAND PUBLIC en expansion. 

Nous demandons : 

- formation électronique, expérience commer- 
ciale, télé, auto, horlogerie, musique, 
Hi-Fi, etc— 

- réussite antérieure dans la conduite des 
négociations et prise commandes à tous 
niveaux hiérarchiques. 

- Poste à pourvoir à (92) BAGNEUX. 

- Avantages sociaux importants, excellente 
rémunération pour candidat ambitieux et 
performant. 

Adresser C-V. détaillé, photo, ^ 
prêt - Service du Personnel - ■ llEil 

SPl-tTT - 16, rua E. Sehwoarar— 111 
96000 COLMAR. 
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28,00 


32,89 


*0* 


reproduction interdit* 


offres d'emploi 

• > ù kh 


offres d’emploi 




Profil souhaité : 

- diplômés des grandes écoles dïngénieuis 
possédant plusieurs années d'expérience 

dans des sociétés d'entreprise ou 
d'engineene et dans les secteurs 
d'activité indiqués. 

- familiers des marchés à l'exportation 

- pratiquant impérativement l’anglais 
(parié et écrit) et, si possible, 
d'autres langues vivantes. 

Les postes offrent des possibilités de 
réalisation intéressantes et sont situés en 
proche banlieue Ouest 

Envoyer C.V, lettre manuscrite, 
prétentions et phota sous ré£ 12 à 
COMSIP ENTREPRISE 
Direction du Personnel 
BP. 305, 92506 RüEtt^ÆALKÎAISON CEDEX 
(200 m gare du RRR) 


Notre expansion est prévue à long terme. 
C’est ainsi que nons préparons votre avenir. 

Nous renforçons nos stmetnres et nous engageons 
des ( - 

exploitants 

confirmés 

Niveaux Sons-Directeurs et Fondés de Pouvoirs 

Des hommes qui suîeut à la fois spécialistes des 
produits bancaires et responsables de leur clientèle 
(particuliers et entreprises] au niveau de i;i 
prospection. Us sont partie prenante aux décisions 
du Comité. 

Ces hommes ont une formation supérieure 
universitaire au bancaire (LTÜ. ou CJxS.H.\ et nu 
“savoir faire" aapiis grâce à plusieurs années 
d'expérience. 

Adressez -do us ex, lettre manuscrite et prétentions. 
Nous les étudierons avec soin et vous pouvez être 
assurés d'une réponse dans les meilleurs délais. 


BANQUE 


Direction s 
du Personnel i 


127 av. Charles de Gaolle - B.P. 154 - 
11220 i Neuilly-sur-Seine. 


à 



les postes 

ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 
recrutent par concours 



• Formation rémunérée ■ 
•Possibilité de poursuivre études universitaires 
• Avantages indemnitaires 
•Accès aux emplois supérieurs 

Epreuves écrites les 25-26-27 octobre 197S 
INSCRIPTION JUSQU'AU 20 SEPTEMBRE 

Paris 

DIRECTION DES POSTES DE PARIS 
140, boulevard du Montparnasse 
75675 PARIS CEDEX 14 

Province 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE DES POSTES 
au chef-lieu du département de résidence 


STE COMMERCIALE 
MÉTROLOGIE 


Fifiale française (16 pers. +VJUP. - 1JS MF; 
d'on fabricant suisse distribuant des appareils de 
mesure de 8 fabricants au total, reefa. à PARIS 




COMMERCIAL 

; AVEC . . 

VOCATION A DEVENIR D G 


DÉVELOPPEMENT des VENTES • ANIMATION 
RÉSEAU Représentants • Action petsomaeDe auprès 
nos clients INDUSTRIES et NÉGOCIANTS •* 
Relations fournisseurs 

INDISPENSABLE : 

• Formation techniq ue : INGÉNIEUR A JM. ou 
équivalent. 


rœ»: 


iTre iTTrl 


de Fournit, industr^ de la vente 
aux industries 

. Gonnaissances MÉTROLOGIE et ALLEMAND 
très appréciées 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre nunusav, C.V. 
détaillé, rémunération et photo (iet) ss réf. 3544 à 


offres d’emploi 


directeur 
général 

180 000 F/an 4* 

Biens d'Equîpement 

Société française multinationale, leader de sa 
branche, recherche un Directeur Général, pour 
J*Lrne de ses filiales spécialisées dans la fabrication 
et la commercialisation de machines de bureau 
(C.A. actuel 30 Millions}. 

Dans le cadre d'une politique de développement 
définie avec le Président du Groupe, ce Directeur 
aura une grande autonomie cTaction pour renfor- 
cer ses moyens et développer le marché de ses 
produits. 

La connaissance de la branche est souhaitable 
sans être indispensable, en revanche une expé- 
rience commerciale réussie air niveau de la 
Direction d'une P.M.E. est essentiel fa 
Le salaire proposé peut comporter un intéresse- 
ment aux résultats. 

Envoyer C.V., photo récente, rémunération 
actuelle; sous la réf. 2620/M (à mentionner sur 
l'enveloppe) à Mme LIPSZYCI 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


SOCIETE DES TRAVAUX PUBLICS 
filiale d'un groupe français important 
offre 

SITUATION D'AVENIR à 

HEC, ESSEC, SUP de CO 
DIPLOME DROIT, SC. ECO 
H ouINBENEUR 

35 ans environ. 

Ayant expérience administrative dans 
la branche Travaux Publics. 

Sa première mission concernera outre 
le suivi des assurances et du contentieux, 
lâ conception et la mise en oeuvre d'un 
service de personnel avec ses supports 
de gestion et d'administration. 

Une compétence en contrôle de gestion 
serait appréciée pour le développement 
de la carrière. 


L 




sélection conseil 

6. PLACE DU. MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 


J 


Adresser C.V. et prêtent, 
sous référence 122 M 050 
30, rue de Mogador 
75009 PARIS. 


entre d? 


ppüquée. 




COMPAGNIE AERIENNE FRANÇAISE 


jeune auditeur 
interne 

niveau DE CS et environ 2 ans d'expérience 
cf audit souhaités. 

Doit savoir présenter, des observations cons- 
tructives et convaincre ses interlocuteurs. 
MISSIONS : 

• surtout contrôles sur l'application des 
procédures et formation des Représentations 
Outre - Mer ( Afrique, Extrême Orient, 
Pacifique }; 

• également audits opérationnels Siège 
susceptibles de déboucher sur des tâches 
d'organisation. 

Déplacements fréquents mais de courte 
durée. 

.Anglais de bon niveau important - poste 
évolutif. 

Env. lettre man. avec C.V. photo et prêt, 
à Direction des affaires sociales et juridiques 

•^SSiTÂ 50» raB Arago 
-«//» 92806 PUTEAUX 




SOCIETE DE LEASING 

Biens d’Equîpement et Immobiliers 
Implantation récente 
Filiale d'un Impartant groupe bancaire 
recherche pour Parla 

ANALYSTE DE CREDIT 

Placé sa u g l'autorité du Directeur Général, le poste 
sera confié de préférence a un homme expérimenté, 
issu sait de la banque, soft du secteur leasing 
équipement, soit du secteur leasing Immobilier 

Es collé St allemand Indispensable ; anglais souhaité. 

Envoyer curr. ciiae et photo sou s rétér. 460 851 M. 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur. PARIS (T 0 ). 


KIBCA MMMÉfag 

I GROUPE LAFARGE I 

RECHERCHE j 

pour sa Direction Financière à Paris 
- Comptabilité Groupe - • || 

I CADRE DE HAUT NIVEAU! 


Age de 26 ans environ, il aura une 
formation supérieure : H.E.C., Sup de Co- 
Paris, ESSEC, IEP/ECOF1. complèlée par 
le D.E.C.S. 

Parlant anglais, le candidat aura une 
expérience minimum de 3 ans dans 1 Ca- 
binet d'Audit International ou dans les 
Services Financiers de Grandes Sociétés 
Françaises ou Etrangères. 

Bonnes perspectives de développe- 
ment au sein du Groupe. 


Adresser lettre manuscrite , C.V. ef photo g* 
iëÉë sous références 1115/ à : x® 

m II 

jgjg B. C.A. 7, RUE DAVIOUD, 75016 PARIS j| 


Fabricant de matériaux TJ*. 

Filiale cftm puissant groupe français, 
recherche pour 

REGION PARISIENNE et NORD 


J: J 


Responsable de la venta auprès des Entre- 
prises TJ*, et Négociants, ainsi que de la 
promotion auprès des prescripteurs, it devra 
posséder un a trois ans d'expérience de la 
vente. Une grande disponibilité pour dépla- 
cements exigée. 

Rémunération attra ct ive prévue. 

Env . CV. phota et prêt sfréf. 256 M è 


r%- 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, rue Legendre - 75017 Paris 


chef de secteur 
exportation 

- • *- ' | -T. 

MECANIQUE 


VV.V.V.V. 






BANQUE DE 
I/UNION EUROPEENNE 

recherche pour sa 

DIRECTION 

DES RELATIONS INTERNATIONALES 




qui sera chargé du montage et de la négocia- 
tion des CREDITS ACHETEUR, en relations 
avec les fournisseurs et les autorités françaises 
compétentes en matière de crédits export. 

PROFIL RECHERCHE : 

- formation supérieure 

* expérience bancaire de quelques années, 
comportant une bonne maîtrise des pro- 
blèmes de crédits export, et notamment 
de crédits acheteur 

- anglais indispensable. 

Envoyer C.V. manuscrit t photo bu 
Chef du Personnel « Recrutement Cadres » 
Banque de ('Union Européenne 
4. rue Gaillon, 75060 PARIS CEDEX 02 



La S0MA, an du prtuitn pnpu eorapêtat 'xpécraDti dans 
las orgaau da traasaixtiM fboîiu. pool*. rtattnis), tffre, fa 
h taflDieur AU sa équîvdnt Sgi d’aa noias 28 ns, la rasftan- 
sibNiié ttctaiOHCtauerenJa d’os sntier d'azpojîetmi en Eeropv : 
animation des représentante Jqcuk. négociation des luuiiju, pré- 
parsmui des deniers techerqaes. B tnnrafflers dan le cadre d'un 
bedget et d'o bj ectifs établis eue la Kraetm Export. 

Le prea'qee amante de Faq^ais ft îtafien radiait*] est néces* 
salre ainsi que la craeaisssvce du uHlea du autraoson esta, 
aobfles, cantons. engins de TP, acquise dans du foactïus sind- 
laires oa, fa défaut, oa sain d'on baiera d’étude. 

Lien da travail : Paris. Mplaaewats fréquents mais de caorts 
darde cor le zone d'adioe. Le salaire, oeven, sera fonction de 
J'upériacs anttirtaire. 

Envoyer C.V„ photo «t râmuoéraKoa utaalfe un la iêf. 308/U 
h l'attention de Mansieer RENDTTE. h 


Groupe Opéra Sélection 

8; - RUE DE: LA MiCHODIEEE - .75002 PARIS 


SOCIETE INTERNATIONALE 

600 Millions CA., recherche 
pour proche banlieue Paris 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

A.M. ou équivalenl, 35 ans minimum 

pour prise en c barge Responsabilité Technique. 

Etude et Développement Gamma de Produits 
Connaissances approfondies mécanique et électro- 
magnétisme. Expérience confirmée étude et mise 
au point machines tournantes faible puissance 
ou équivalente- Notions Électronique. 

Adr. C.V. et prêt. & n° 73.255. CONTE5SE Publicité, 
20. av. de l'Opéra. 75040 PARIS CEDEZ 0L qui tr. 



offres d’emploi 


DEPUI5 DES ANNÉES, VOUS VENDEZ s 

SÉCURITÉ 
— FISCALITÉ 

— LIQUIDITÉ 

— RENTABILITÉ 




Cl 


.1. r ■ 


;nsri 


AVEC NOUS 


DU 


VENDEZ 
PROFIT I 


(FINANCIER) 


Fonr tous renseignements téléphonez au 

— 293 - 66-64 — 

ou adressez carte visite (sous référence 363) à 
S IP, 11, rue d’ÜZèfi, 75003 PARIS, 
qui transmettra. 


UNE JEUNE BANQUE PRIVÉE, FILIALE 
D'UN IMPORTANT GROUPE FINANCIER 
FRANÇAIS, cherche pour contribuer au 
développement, è Paris, de 
SON DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 

un cadre classe V 

connaissant particulièrement les opérations 
commerciales et la trésorerie en devises. 

A 30 ans au moins, ce cadre a une bonne 
formation générale (bachelier, il a, par 
exemple, commencé des études universi- 
taires...) et professionnelles (titulaire d'un: 
BP, il est inscrit au CESB...). 
jl a travaillé cinq ans dans le service étranger 
d'une banque commerciale d’importance 
moyenne ; le reste de son expérience s'est 
déroulé dans d'autres services ou dans une 
affaire de négoce international. 

II a de bonnes notions d'anglais. 

Le poste permet dès l'origine l'exercice de 
responsabilités réelles et peut conduire à 
des positions intéressantes. 

Ecrire à J.-E. LEYMARIE ss réf. 3094 LM. 


ES 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE -75008 PARIS 
LYON-U LLE-8flUXELLES-G£N EVE-LONDRES 


r 

développement social 
un psychosocïologue 

Vous avez deux à trois ans d'expérience pro- 
fessionnelle en gestion du personnel. Vous 
avez été sensibilisé à la fonction par une 
formation en sciences humaines (psycho- 
logie, sociologie, CE LS AJ. Vous avez le 
goût de l’étude, de l’investigation psycho- 
sociofogïque, sans manquer pour autant 
d’un tempérament de réalisateur. 

Nous sommes une entreprise de 16 OOO 
personnes, possédant plusieurs usines en 
province. Notre secteur d’activité, construc- 
tions mécaniques, est sensibilisé aux réali- 
sations sociales : conditions de travail, 
évolution des hommes et des structures. 

Nous vous proposons de participer aux études 
nécessaires à l’établissement de la politique 
de personnel, â l'élaboration des méthodes 
d’application et à leur mise en place. 

Vos objectifs 77 : informatisation de la ges- 
tion du personnel, mise en plaça d'un horaire 
variable, élaboration d'un budget social. 

Vous serez basé à Paris où se trouve notre 
Siège Social. 

Écrire sous réf. : EGEL 
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-international 

DE REVISION COMPTABLE - Parte- IG* 
recherche 

FISCALISTE 

QUALIFIE 

, s,lDt écrer au sein d'une équipe spé- 
Llcecce. D-É-S 6 *» n riviAVli ^»AD Porpiftlloû 


comptabilité r niveau DIC^ min 

asTSArn. ss*? « 

10. rue^de o^^Sa^! 
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classe V ! 
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ment social 
sociologue 


IV CASfi^ 5 

.-«VS*** 6 


\ LIS TM 


'OFFRES UD&LCX 
" Plaçait!» encadrts" 2 ooL et + 
(la ligna cotonoe) : 

DEMANDES DEW’Ljd 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COAMERCL 


liÿiTL 
’40fl0 . 48,70 


4200 

3,00 

70,00 


4334 

1033 

81,73 


AfinOACEl ClAfSE» 


offres d'emploi 

PRODUITS DE 
SOINS DE BEAUTE 


W« 


mm 

Ml ■ A'* 4 


Tiâi: 


i . * 


DIRECTEUR 
DU MARKETING 




'.*)■ 


m 

■ L'/i 




Ij&fl 


lancer en nais 

L <?0 apvéc. et 

dns les canaux de distribu- 
er R<F> ■ 


TT!i 


i»;<: 


HOMME DU METIER. 


Tari* :é f I :} S 

i ^ ly ^ [* j: r r 1 

i v M >1*; ■! i 5 ïT*iïi5h 


kHüïl 


détaillé, 



de VENTE mais surtout de MAR- 
3 poor Dîrectîoo ComzDercisJé — 

N ABSOLUE. Lettre manuscrite- i 
nmentidn' et photo ss zéf. 356 


sélection conseil 

G, PLACE DU MAHECHAL JUIN, 750L7 PARIS 


MILLIPQRE S.A. 

recherche un 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Pharmacien ou aierouploghte afam ■ me expé- 
rience (d’un an ou deux} an fabrication ou contrôle 
de - qualité pour vendre nue grande * variété 
d'appareils de filtration Hautement spécialiste aux 
laboratoires de fabrication des produits pharma- 
ceutiques et -cosmétiques. Cbt emploi demande un 
contact permanent avec les cltem&i j compris 
démonstrations et séminaires. Le poste est situé 
dans la région pari sienne ut exige de nombreux 
déplacements tant & Parla qu'en province. ' 

Une formation supérieure en chimie (écoles 
d'ingénieurs un- chtmle. biochimie) ou pharmacie 
(IPI> ou microbiologie industrielle est souhaitable, 
ainsi qu'une certaine expérience du commerce on 
du marketing. Lia langue maternelle française et 
uns bonne connaissance de l'anglais écrit et parlé 
sont nécessaires. 

Le candidat retenu, sera passionné par la techno- 
logie. U aura une personnalité ouverte et agréable 
et saura faire preuve d'une grande Initiative. Ou 
stage de formation de etc semaines A la maison 
mère XBoston, Massachusetts. U.SJL) -est obliga- 
toire. . • ■ ■ 

Le salaire proposé est approprié an niveau de 
qualification requis. Les frais de déplacement sont 
payés et une voiture de société mise à disposition. 

Lee candidatures sont A adresser par -courrier avec 
C,V. complet ■ à f Ur. Frédéric W. DAWSON. 
Market itffrnjigar RdXLLZFÛtfflË S-A-, Zone Tndustrtene 
57120 MOLSHSUC. - 



IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
. ET COMMERCIAL FRANÇAIS . 1 . 


EBAUCHE 


ndiadiiDnrtf 



(CLASSE VI ou Vil) 

possédant une expérience de quelques 
années â un poste de responsabilité dans 
la Banque, de préférence eh Agence. 
Les candidats devront posséder de réel- 
les qualités commensales (er> vued'une 
action personnelle en clientèle^ et de 
gestionnaire. L'évolution du poste sera 
directement liée à-la capacité du titu- 
laire d développer l'affaire. 

Adresser CV complet, photo et préten- 
tions sôus référence 6869 à: 



Four foira foee^à son ex pansion. 

I& , Ce des Vends VALENTBŒ 

Premier groupa français de la pefirtvra 

/eçbondiû . 

UN JEttlE GOLUBORITEUR 

torm W MEHHjl CMtEKUi 

— formation*' &B.9JEUX, I — reaponaabült. variées: 
E.S.O. ou niveau; J aux peramnel Itlné- 

— aimant la vanter J*s h * tant et. sédentaire et 
contact» ; • r - a r. - 1 auprès de la cUtotfift ; 


,borw»; : 
extérieur; 


E.S.O. ou niveau ; sur peremnei \une- 

— aimant la vanter jü* T * tant et. sédentaire et 
contacts ; : r - : r. - . auprès de la client*!* ; 

— ayant aiztontft. -et. 

punch; Vbnina; ■. 

— fi -poaÔbïc .‘OT 1S ëortfcriiür ; * ’ 

anné e s d'orpar» ... 

grands distribution : — perspective d'avenir. 

Adr.~ Bunlculàm vfiirïri. photo, S" VAufewQHGS, 
DSxëcttom du Feracnrr el,; 18S) >t. ‘deé OréslBann 

... i 


• • T • * - ■ * , ' L' 

Four partldper à sa direction 
et A son développement 

lGENCE^DE publicité 


rechercha 


MRECTEÜtt HE OJOTÈLE 

Uns .souda expértezica de «la*. doneeptSon-rédactloii 
serait appnkttfe. Discrétion totale assurée. Sortie' 
soufi pli personnel A Jacques., Del Monte, 

14. rue des Sabkms. 75Ué Farts, . 


offres d'emploi 


fonction 

personne 


styx - lemercîer 

Mairrid de flNudtagt - 5 ètiUbSewnh à Pim et Nerd-Ooest 
teûb perwnflftf ebotèr ou 

chef de personnel 

aya® av'nminnm 5 ba ffïprilatt de Ja Jcmwil 
il prnulrs m doigt reshrmUe de la fonction n e rwnnri de 
rasi^ silnêe à 70 km Xort-Ooea Pariv 
Il pourra, après svbir prwnc vu a rfflcacâr. ânÿr son damp 
ifafUvlTe vers te acre* ailés. 

Les ftrmlfdaturra f lettre manuscrite et C.V. seau rif* 
sSfljJf) seront traitées avec toute ta discrétion tTusoge 
par: 


offres d'emploi 


La Société des Produits industriels 
ITT 

recherche 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

(ESE - ENSERG - BEP) 

POUR DOTKLOPPR& NOUVEAUX PRODUITS 
DANS DOMAINES AUTOMATISME 
ET MESURE INDUSTRIELLE 

Débutant ou ayant quelques années d’expérience, 
le candidat a des connaissances en commandé 
électronique, système* digitaux intégré» (L3X. 
Microprocesseurs, _) et techniques de program- 
mation. 

— L’anglais est nécesaslre. 

— Le lieu de travail est ft MEAUX. 

Envoyer cturtcnlum vitra + photo A MTI-1TT. 
Mme BIZOUARD - RP. 133 - 77101 MEAUX. 


a<4ourl 




COKSBLS DE DmEgTtOM 

47. AV. ALSACE-LORRAINE 
tmwwTONr 


^Afmstrong 

Leado* dans plusknxt secteurs 
second œavre bâtiment (ageacement inlêzienr). : 

recherche 

pour étoffer ses stiuctures administratives 

ASSISTANT 
AU CONTRÔLEUR 
DE GESTION 

Eh fiosrtûbt fuKtionndfe Hs44ifc desxenœ concernés, fl sera 
-dnigé detipner ente mméler b ftmaoanemart des procé- 
dms coropahfe*. fiscales al de irahasm de fi n feu wa m 

Pâra31evs.fl em è ftmfer pub è gérer avec remembie dos 
itfpmpms canomêa bs paramètres d'un cootréle budgébije . 
qui devra tenir compte des impératifs de base ( modèle de gBs&on 
donné par les Etats4tfs) ainsi que des impératifs propres à la 
Oîredipit Génénle Rance. 

Anÿaâ courant ïm&pecsabfe. 




Env. C.V., photo et prétentions sous 
rèf.262/2 Cabinet J.<X MAURICE Conseil 
en Gestion du Personnel, 42, me 
Legendre -76017 PARIS 


’j :-'<k M A kTa ^ icji A a 0 ¥ J > T < i »j : j i é i a ; 

iT :7 •’ <h >T il I» Il J • I ■ N- iT:- < l' i S, ♦ ’ m ■ : 1 » J 


rrrrrî nr [177775 


(7-R-P ., Sciences Eco, ou équnulent) 
Nous offrons : 




. — des poaribilitéi de promotion apde. 

Nous demandons : 

— us goût pcDhonpédes reiations humaines' 

> —un intérêt certain pouï le travail en équipe. 

^ Adresser lettre de candidature, av^ photo et prétest. 
Ka/rtf. DM 7 à Axial Puhtidté, 91, Faubourg St-Honoré 
fe; 75008 Rtris qui tta miue t tia . ' 


; JEUNES GENS 

7l, L, l „- ,'■*••• ■ 1 . , - - 

(friômfe IUT eu DUT niveau tiçanca delAath 
tf u sciences économiques 
Un importanr groupe de Sodétés vous Offre 
d'acquérir une expérience de premier ordre 
comme . 


; une évolution vers l'anelyse de système 

IWFORMATIÜÜE. 

, La Centre de Traitement Ordinateur est 
'situé à Paris; ’■ 

Formation (ou complément fommîop) assurée 
et rémunérée. 

Envoyer lettre manuscrite à No 72.137, ~ 
CONTESSE Publicité 20, avenue dé l'Opéra 
'7S04Ô FÀRiS ■ CEDEX 01, q uî transmettra: 


TRES IMPORTANTE SOCIETE PRODUITS 
INDUSTRIELS, très connus sur les marchés 
français et étranger, fabriquant et vendant A 
une Clientèle Industrielle très diversifiée 
recherche UN JEUNE 

ingénieur 

de formation mécanique 
AM, ICAM, ECAM, 

auquel 11 sera confié dn missions spécifiques 
concernant las produits existants ou nouveaux : 

- applications, essais techniques, appui à la 
cllerrtâfB, 

- problèmes qualité, coûr, prévisions, ... 

Ce poste, très formateur, qui implique de nom- 
breux contacts, soit à f Intérieur de l'entreprise, 
noix A l'extérieur, conviendrait ft 
INGENIEUR, débutant ou'ayant une première 
expérience an fabrication, dés freux d'entrer 
dans un Groupa permettant une évolution de 
carrière Intéressante. 

Bonne connaissance de l'anglais Indispensable. 
Veuillez écrire, sous référence 1106PM 


INTERC ARRIÉRES 

5 . rue d-> H t?:d r r ?£>G0$ F>t m 


■ Notre Société filiale du 

GROUPE CREUSOT LOIRE 

recherche 

pour PARIS - LA. DEFENSE 

HOMME on FEMME 

ayant une expérience pratiqua de 5- ans minimum . 
de la comptabilité analytique et- de l'analysa 
budgétaire en vue d'assurer le 

CONTROLE BUDGÉTAIRE 
COMPTABILITÉ ‘ANALYTIQUE 

ds sa principale divirion. 

Adresser C.v„ photo et prétentions sous n* 3204, 
PUBLICITES REUNIES 

112, bd Voltaire, 75011 Paris, qui transmettra. 




FILIALE GROUPE AMERICAIN 

- - RECHERCHE 

POUR BANLIEUE OUEST 


CHEF COMPTABLE 

. (Chief. accountant) 

Le poste comporte supervision des services 
comptables, préparation clôtures mensuel- 
les, élaboration rapports Français et Améri- 
cain. 

kl nécessite une solide formation comptable 
et plusieurs années d*expérlence dans une 
Société Américaine. 

Perspectives d'avenir, salaire intéressant pour 
candidat de vale ur. 

Adresser CV, photo, et prétention 
sous N° 76,335 B à : 


bleu 


17, ri2 eu Dücîc-ur Lct-i‘. 9-300 VlNCEN\Ei 


BT. FINANCIER DE PREMIER FLAN 
recherche 

RESPONSABLE TECHNIQUE 

(30 ans minlmdm) pour l'amélio ratio n 'et la 
définition de matériel du type «GUICHET AUTO? 
HATYQUEn. 

DlplOma d'ingénieur Etecttuniclenu 

Expérience indaetrieOe requise dans . le domaine 
.des automates. 

Coamiaro ca pratiques en matière d'ojganlsstiQo 
et d’analyse de la valeur très appréciées. 

Même en vacances, arircwiecr C.V-, photo et prêt* 
o® T317, COFAP. 40, r. de Chabrol. 75010 PARIS 
qui transmettra 


Importante Société 
Produits Chimiques 

Région parisienne 

recherche 

UN CHEF DE DIVISION 

Anim ateur dynamique, de préférence INGENIEUR 
CHIMISTE pour diriger aon département produits 
ffjifaitqiiM pour métallurgie et . traitement des 
métaux 

Apgllè înûtepeosable. 


L1MMÛSIUER 
"Placards encadrés 11 
Double losertiDD 
"Placards encadrés" 

L'AGENDA OU M0N0E 


ta ton U fionr TC. 
58^0 32.69 

34.00 39,70 

38.00 44,37 

4a00 46.70 

28.00 32,69 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


directeur 

médical 


Un puisant groupe pharmaceutique français 
recherche, pour une filiale franûo-antérica&tei' un 


homme capable d’animer son équipa de médecins 
et soucieux de maintenir l’éthique médicale du 
teboratoire. 

Il aura pour rotation essentielle de lancer et 
de. suivra les travaux cliniques préalables A 
('obtention des autorisations cse misa sur le marché 
Ce poste conviendrait a un clinicien do haut 
niveau (Interne ou chef de clinique), désireux de 
ferre carrière dans ('Industrie pharmaceutique, et 
ayant une très bonne maîtrise de la langue 
anglaisa. 

La poursuite d'une activité professionnelle è 



sur renveioc 
La secret at 


u des candidatures est garanti par i 


» BERNARD KRIEF CONSULTANTS j 

BPl, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06| 




Env C.V„ photo . et prêtent., n le s» 73J343, A : 
COKTBSSS.PQbl-. .20, 4v. Opéra. Firls-K-qd tt 


[ 


CA.: 800 M.F (+) 

5.000 pesoBzies ) 26 USINES 
recherche en BanSeue Sud PARIS 


CHEF DE PRODUITS 


Définition hx^ de la fonction 
RESPONSABLE d’une GAMME DE PRODUITS 
Son Action po r t e ra surTensemble des 
âéments de MARKETING-MIX. 

CP. ^PROFESSIONNEL" 

• Formation commerciale supérieure 
a 3/4 ans EXPERIENCE DE GESTION 


réputée pour son ma r k et i ng 
o pé rationnel- — 


DISCRÉTION à 


►LUE. 


ref.3553à 




r [z#3 sélection conseil 

^ C*-*! 6. PLACE OU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS- J| 


RÉGIE-PRESSE 

recherche 

pour le journal le Monde 

HOTESSES TÉLÉPHONISTES 

ehergéee de prendre des Petites Annonces pax 
téléphone et de prospecter une clientèle nouvelle 

D'ienr est demandé : 

— une voix agréable. 1 

■ — un sens commercial, 

— l'esprit d'équipe 

La préférence sera donnée aux raiulldatfs ayant 
céjé une expérience pratique du téléphone 

Ecrire avec C.V, photo .et prétentions a n" lié M. 
REGIE-PRESSE. 85 bla. rue Réanima r. 75002 PARIS 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
PARXS-15*. 

recherche î 

ANALYSTES 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

pour encadrer équipe de 3 on 4 personnes réalisant 
différentes applications bancaires sur U JL 370-145 
sons OS/MFT/HASP/CICS 

Formation EN51 CNAM, DE, MXAG. 

4 ans de pratiqua. Connaissant COBOL/ANS et 
Assembleur avec expé rience de CICS ou bonne 
connais», du TRAITEMENT DES STATISTIQUES. 

Adresser C.V, photo et prétentions à n* 7284, 
OOP AP, 40, rue de* Chabrol. 75010 PARIS qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
DU BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 

DÉLÉGUÉ 

TECHNICO-COMMERCIAL 

. pour légion ouest Parts 

S 30 ans environ 

Formation T JP ou similaire 
• Expérience matériaux du b&tixnent ou T JP. 
Promotions possibles 

Salaire et développements Intéressants. 
Envoyer C.V + PHOTO et pricsoNou à r 

J. GUIBERT INTERNATIONAL CONSULTANTS 

X bd Magenta, 75010 PARIS, voua réf 2017 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
a toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 











* 
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offres d'emploi offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Courtier International 
BOIS DE PLACAGE, recherche 

JEUNE COLLABORATEUR 

libère Serv. mljlt Début accepté. 
Form at, assur. QualiL reqdses : 
Initiât, contacts humains, bnes 
connais, anglais ainsi qua aliem. 
ou espagnol. 

Téi. pour R.V. : 346-92-50. 


SEDIS 


HODK PEUGEOT 

UH personnes - 125 MF 
N» I FRANCE - No EUROPE 
«H CHAINES MECANIQUES 
TOUS TYPES recruta 
pour LEVALLOIS (921 

JEUNE INGÉNIEUR 

bureau 


au sain du CENTRE (TETU O ES 
et RECHERCHES de la Sté : 
gestion das produits standards 
ou spéciaux bomotagaés, 
'étude et gestion 
des produits spéciaux. 
à mettre, an point. 

— INGENIEUR tfUriAmè 
AJUL. I.O-N^- ENSI 
ou équivalent; 

— 1™ EXPERIENCE (2/3 «N 
raifl!.] INDISPENSABLE 
n B.E. (et il possible 
eo fabrication] et MECA- 
NIQUE GENERALE- 

Lettre manuscr.. C.V. détaillé, 
salaire et photo, ss rtff . 3394, à 


S 


sélection conseil 

: il* jl.s ci.; 


Grande entreprise 
implantée ô R UEI L-M ALMA1SON 
(matériel IBM 370/158) 



offre carrière 



analyste - programmeur 

à débutants formés ou non à l'informatique. 

n Ayant fait au moins deux années d'études 
scientifiques après le baccalauréat 
• libérés de leurs obligations militaires. 

Le C.G.I., chargée du recrutement . et de la ~ 
formation, recevra vos candidatures. 

Envoyez C.V. et photo à Dominique JAMET 
C.G.L 84, rue de Grenelle - 75007 PARIS. 



d’informatique 


GROUPE 

PHARMACEUTIQUE 

PARIS-1CP 

recherche 

PROGRAMMEUR 

GAP 2 

Notre matériel 
IBM 3/15 

avec TELETRAITEMENT 

Restaurant entreprise 
Horaire souple 

Ecrire avec C.V. at photo à 
n® 73329 CONTESSE Publicité, 
20, av. Opéra, Parls-1"r, q. tr. 


SOCIÉTÉ SOFEGOME 

rech. pour traduction et dactylo 

TRADUCTEUR 

FRANÇAIS-RU 5SE 
H me ou Fme C.V. et photo, 
12, rue Jean, Saïnt-Ouen (93). 


Ré INDUSTRIELLE 

recherche pour sa 
DIRECTION GENERALE 
BANUEUE OUEST 

ASSISTANT 
CONTROLE 
DE GESTION 


Le candidat devra avoir une 
formation économique et comp- 
table, de préférence DUT, at 
être dégagé des O JA. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
INDUSTRIELLE 

recherche pour son Siège à Paris 

CADRE-INFORMATICIEN 

f (formation commerciale supérieure 
HEC - Sup. de Go. Paris- ESSEC) 

Ayant au moins 2 ans d'expérience en 
informatique de gestion, dans l'industrie et 
ayant participé â des projets de bout en bout. 

Il sera un des chefs de projets du service 
informatique de la Société. 

Adresser CV sous référença 867 à : 

GEDEV SELECTION 

34 BIS. RU.EV1GN0N, 75009 PARIS 


Institut ' Intonmtlonai a&mlnts- 
■ (ration public; recrute : 

ASSISTANT MI-TEMPS 

fermât, universitaire. SCIENCES 
ECO. de DROIT PUBLIC. Partant 
-ANGLAIS et ARABE. 
Atfreo. eandld. : u jlp„ Z «. 
de l'Observatoire, 75006 Paris. 


McCANN -ERiaOOII 

■ 

Rech. T CHEF DE PUBLICITE 
Il travaillera sous la direction 
du chef da groupe. 

Sera nnpnnriiio a 

— du contact quotidien avec le 
client ; ‘ 

— du suivi et exécution ; 

— participera â l'élaboration 
des s tra tég i es. 

La candidat aura : 

— une expérience min. -de 2 ans 
en agence sur les produits de 
grande consommation ; 

— un uns très précis de 
l'organisation. 

Il devra parler at écrire 
couramment l'anglais. 

Adressas CV. + photo 
Mme PIERRE, 

McCann Erlckson, 

Tour Maine-Montparnasse, 

33, avenue du Mal», 
73755 PARIS. Cédex 15. 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
Région SUD-EST 
- radierait' 

IM INGÉNIEUR 

GRANDES' ECOLES 

Pour - conduire des recherches 
appliquées dans fa domaine 
du codage 'Industriel. 

Bonnes connaissances en 
mécanique et comportement 
des matériaux. 

Notions de chimie. 

' Anglais Indispensable. 
Allemand souhaité. 

Ecrire lettre manuscrite avec 
cunr. vIL, photo at prétentions 
N* 73357 Contasse Publicité, 
20, av. Opéra. Paris-1». q. tr. 


Sté (^Engineering Syrienne 
rech. ingénieurs » Tecboldaus 
de haute compétence pour 
l'industrie de la chaussure. 
S'adr. M. NIZAR FARRA • 
Têl. 265-1B-B0 QU B. P. 627 
à DAMAS 


Recherchons 

DIRECTEUR 
RESTAURANT 

excellent gestionnaire 
dynamique, minimum 28 ans. 
Anglais soiXiaüé 
Libre rapidement 
Fixe élevé + Intéressement. 
Envoyer C.V. et photo. 
Ecr. n» 3404, « le Monda > Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Parts-9* 


Poste 
pouvant 


taenl 

evol 


poste 


uer vers 
CADRE. 


un 


Env. CV. dét. photo et prêtent. 
RO 71m CONTESSE Publicité, 
20, av. Opéra, Paris-1* r , q. tr. 


Elabflss. Public de recherches 
proche banlieue SUD recruta 

1° 1 INGÉNIEUR 

GRANDE ECOLE 
(Courte expérience appréciée) 
pour études et recherches sur le 
fonctionnement des réseaux de 
transports collectifs et urbains. 

2° 1 INGÉNIEUR 

Economiste oo 

1 DOCTEUR ES SC. 

ÉCONOMIE 

(Courte expérience aporédée) 
pour éludes et recherches sur 
l'évolution des entreprises de 
transports collectifs urbains. 
Env. C.V. précisant éventuels 
publication, travaux et apti- 
tudes langues étrangères, à : 
M. A3 EMA, B. P. n* 28, 
94114 ARCUE1L Cédex. 


STE DE PROMOTION 
IMMOBILIERE 

liée A grau» bancaire rech. : 

CADRE TECHNHUIE 

EXPERIMENTE 
pr diriger les maîtres d'œuvre, 
éludter leurs protêts, coMrfller 
leur mission. - Adresser CV„ 
n- 35L488, PA SVP, 37. r» du 
Généra f-Foy, 75008 Paris 


ORGANISME FINANCIER 
PARIS (H*) recherche pou r 
SERVICE INFORMATIQUE 
utilisant matériel 
HONEYWELL BULL 
Séria 60 (itfvsao 64) , 

1) ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

minim. 2 ans d'eciértefica sur 
système disques langage Cotai, 
connaissance de, méthodologie 
corie et/ou d'un matériel 
Honeywell Buti appréciée. 

Une formation complémentaire 
sera assurée. 

Env. CV. manuscrit at photo 
d'identité, A n® 73.774 
Confesse Publicité 
20, av. Opéra. Parieur, qui tr. 


Centre technique des oléagineux 
recrute pour sa section 
technologie 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE NEGOCE TJ>. 

ET BATIMENT 
recherche 

pour son siège social 
situé à AuLnay-saus-Bofcs (93) 

CADRE SUPÉRIEUR 

FORMATION E.S.C 
OU EQUIVALENT 
BONNES NOTIONS 
D'ORGANISATION 
ADMINISTRATIVE 
ET D'N FORMAT! QUE' 

Ce posta conviendrait A un 
candidat Jeune, qui, après une 
période de formation, animerait 
la direction du service gestion 
des commandas et contribuerait 
é mettre en place avec la 
direction générale un système 
informatique de traitements des 
commandes clients. 

Dans une deuxième étape. Je 
candidat serait orienté vers un 
pos te de 
DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
Adr. C.V. manuscrit avec prêt 
A n» 76.269 B, BLEU, 

17, rue LebeL 
94300 VINCENNES. 


INGÉNIEUR 


SA BOU R J OIS 
recherche 

UN ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

DEBUTANT 
ou 1 an d'expérience, 
connaissant COBOL si possible 
structuré assembleur. 

Se présenter ou écrire : 

40, rue Delizy, 93- PAN Tl N. 


diplômé INA. ENSA ou ENSIAA. 
Spécialisation souhaitée : Ecole 
supérieure corps gras. Expér. 
pro f essi o nnelle souhaitée : sé- 
chage et conservation technolo- 
gie huilerie, valeur nutritionnelle 
tourteaux 

Adr. C.V. au CETlOJU. 174, av 
Victor-Hugo. 75116 PARIS. 


Société d'ETUDES 
INDUSTRIELLES 
proximité gares EST et NORD 

recherche 

HOMME 30 ans min. 

Connaissance marchés publics. 
Notions traitement d’informati- 
que pour èlablissemeni proposi- 
tions, suivi commandes et mar- 
chés, facturations, statistiques. 

Env. C.V. manuscrit et prêtent, 
en joignant photo A n® 73.623, 
CONTESSE Publicité, 

20. av. Opéra, Parls-l« r , q. tr. 


IMPORTANT GROUPE 
ELECTROMECANIQUE 
recherche 

pour son SIEGE PARIS 

ATTACHÉ 
REUNIONS 
SOCIALES 

— Formation supérieure JURI- 
DIQUE. 

— Age minimum 28 ans. 

Chargé d'études sociales et 
Juridiques concernant La fonc- 
tion Personnel A moyen et long 
terme, il pourra avoir des mis- 
sions opérationnelles auprès des 
uni lés du groupe. 

Ce poste devrait déboucher un 
jour sur des responsabilités de 
chef du personnel. 

Ecrire en envoyant C.V., rêf. 
+ prétentions sous n® 76.092 A 
CA PIC. 18. m Voiney, 75002 
PARIS 


Cabln. lurld. fisc. Paris dcm. 
leu ne CONSEIL JURIDIQUE 
INSCRIT ayant expér. socWtis. 
Lettre manuscr. pntaîs. rétnun. 
dem. A PLEUTIN. 60. bd du 
Général-Leclerc. 92200 Neuïlly 


HERRIN6 DAW SJL 

Conseils Immobiliers 
spécialisés dans la vente 
de bureaux et d’entrepôts 

Ch. jeune 'collaborateur 

— 2 ans d'expérience. 

— Libre rapidement. 

Ecrire ou téléphoner A 
Richard Mariovs 
63, rue Pierre-Charron (8*) 
Téléphone : 256-07-61 


IMPORTANTE SOCIETE 
(Quartier LA Défense] 
recherche pour son 
INFORMATIQUE DE GESTION 

DES ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

titulaires DUT ou équivalant 
Adresser C.V. et prétentions A : 
Mme VALLET, B.P. 78, 
92405 COURBEVOIE Cédex. 


Dans te cadre de son expansion 
Systèmes et Micro-Ordinateurs 
recherche 

CHEFS DE PROJETS 

référence 150 

expérience d'analyse-program- 
mation logiciels d'application 
en gestion ou en calculs scien- 
tifiques Indispensables. 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

référence 160 

26 ans minim, expérience de 
deux ans de programmation 
indispensable. 

PROGRAMMEURS 

référença 170 

24 ans minim. DUT gestion ou 
scient i tique exigé. 

Pour tous ces postes une forma- 
tion en A.P.L. assurée. 

prélent, sous réf. précitée A : 

J. MANZJONE 
j MAN/INE, 

SY5MO, b, bd Jourdan, 

75014 PARIS 


IMPORT. CONSTRUCTEUR 
CYCLES et MCrTOCYCLES 
réputation mondiale 

recherche 

pour visiter, animer 
et développer son réseau 
de concessionnaires 
exclusifs. 

ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 

23 ans min. Même débutants 
Formation E.S.C 
ou équivalant. 

Dégagés obi (pat. militaires» 

Stage de formation rémunéré 
de 3 mois, et mise au courant 
sur un secteur 
couvrant plusieurs 
départements. 

Il ouvre de larges 
perspectives d'avenir avec 
position cadre 
vers une situation de 

PESPONWWE 
DE SHTHIR 

Fixe + frais de route 

Ce poste demanda de l'énergie, 
du dynamisme, de l'Initiative 
et le sens 

des responsabilités. 

Ecrire avec C.V. et photo, 
S/rtf. 442 & SWEERTS B.P. 269 
75424 PARIS CEDEX 09. 


REVUE TECHNIQUE 

professionnelle 

recherche 

RÉDACTEUR 
QUALIFIÉ 

EN ÉLECTRONIQUE 

Posta A temps complet. 
Conviendrait A candidat 
Ingénieur débutant ou 
agent technique confirmé. 

Env. C.V. n» 73043 Contasse Pt*. 
20, av. Opéra. Parts-i» r , g. tr. 


ÛRG. SEC. SOC. rech. 
CADRES 
d laB mfs en 

psychologie ou «octotogta. 
si possttk. expér. tondofte 
séminaire. Les candidats 
doivent 'avoir 25 Ans mhu, 
sérieuses connaissances 
profèss tonner les. Sens das 
relations humaines et du 
grave. Sens pédagogique. 
Fréquents déplacements hors 
Parts. FossfbiL de carrière- 

Les candidatures sous pR 
fermé, révéra de la 
mention confidentiel te, A 
M. le Directeur 0e ttjCANSS, 
Tour Mains Mnitinimisie 
33, avenu» du Moine . 
75755 Paris Cedex 15 


1JVLE. SARCELLES . 

rech. pour ren t r ée septembre: 

i— 1 éducaf c u r tech niq ue «xJer- 
nat, expér. enfance InadapL 

— 1 éducateur spédibl exter- 
nat (homme de préférence). 

— 1 a ss i stan te sociale, expé- 
rience enfance Inadaptée. 

TéL 9 sept. PT RV r 99043-84 


Etebf. Financier rodu pour la 
direction de son département 
gestion un CADRE DE FOR- 
MATION SUPERIEURE (1ER» 
Droit, Ecole commerciale), con- 
naissances comptables et expér. 
exigées. - Emr. CV. A Agence 
Gusiav ELMCNG 3447, 41, av. 
Montaigne, 75008 Paris, qui tr. 


PJAJ. spéclaflsée dans Equipe- 
ments Loisirs ch. CADRE oo 
AM. pour diriger son atelier de 
Dieppe. Connaissances bols et 
wpértenca orgairisafton néoesa. 
Adresser C.V. manuscrit sous le 
n» 7J79, « le Monde » PubUdfe, 
Lt-toteBua, 75427 Fartai 


Mensuel Professionnel cherche 
SECRETAIRE de R EDACTION- 
MAQUETTISTE 

Expérience Presse exig. Temps 
„ plein. Libre rapidement. 

TéL PT RV : 742-09-60, OU écr. : 


représent. 

offre 


PJAJ. spécialisée dans 
EQUIPEMENTS LOISIRS 
cherche VENDEUR POUR 
COLLECTIVITES susceptible 
évoluer - vers chef, des vantes. 
Localisation région parisienne 
Sud. - Fixe + - po u r c ent ag e + 
flrabL Adresser CLV. manuscrit. 
Ecr, No 7,360 « le Monde » Pub. 
5, c. des -Italiens. 75427 Raris-9*. 


]REFRODUCnOlf MBOQUi 


/ecfcloifc/ 


Sedftè ewtHiage 
- da CNpe 
w eoirtos 


VJtP. MULTICARTES 

qualifié et Introduit dans 
usinas mécaniques et plastiques 
pour les départeme nts 
95 -77- 91 
ainsi que 

(o-u-n-sf -o. 

Ecr. No &J12 m le Monde » Pub. 
5, r. des italiens. 75427 Parto-9". 


proposit. com 
capitaux 


TRE5 IMPORT, STE IMMOB. 
BANUEUE OUEST PARIS 
rech. cause expansion 


causa expi 

ASSOCIÉ 


25, bd des Italiens, Paris Or) 


IMPORTANTE SOCIETE 
re cherch e 

JEUNE TITULAIRE * 
Maîtrise I nfo rmati qu e 
Ecrire avec CV. eî prétentions, 
b RO 9.364, 5PERAR, 

12. rue Jean-Jaurès 
92617 PUTEAUX qui fransm. 


pouvant diriger serv. oommerc. 
Sér. réf. exigées. Env. CV. très 
détallM BU n> 4T.B07, A I.P.F., 
12. r. de nsiy, Parïs-8* qui tr. 


propositions 

diverses 


ENTRAIDE CADRES 

- AIDE EFFICACEMENT 

DEMANDEURS EMPLOIS 

Adresser C.V., enveU è ECIT. 
132, r. de la Gare (95) E RM ONT 
En Ire tiens à Parta. 


Secrétoire de direction 



Importante Société de Travaux Publia 
recherche pour son Secrétaire Général 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTIOM 

Ce poste conviendrait A une’ candldato ayant la 
B.T£?3scr4tarlAt ou 

d'études après la baccalauréat (droit ou littéraire). 
rmm uDérlenoo br&Qque d'au moins 3 ans de. 
Secrétariat Administratif ou de Secrétariat Général 

Le'ileu^d^iravoU est situé à Paris, près des 
Champs-Elysées. 

Adr. Q.V. et ni veau de rémunération souhaitées ta 
SoroSl. à CONTESSE I PuMldlté, l'Opéra. 
.PARIS ced e# OL qui transmettra. 


COURS 


VILLENEUVE- 
5T-GE0RGES 
cherche 

PROFESSEURS 
en STENODACTYLO et COM PT. 

pour CJLP. et Adultes. 

TéL M. AUTHIER - 922-01-61. 


Société Transports T3» recherche 

PROARAMMBIR 

expér. 2 ans min. I.BJM. 32 
ou Système 3, 
connaissance G A P II 
Ecr. sous n» 74.125 B, BLEU, 
17, r. Létal, 94300 VINCENNES. 


FOYER DE JEUNES 
TRAVAILLEURS MIXTES 
100 chbre* rech. d'urgence 

DIRECTEUR ADJOINT 

POUR ANIMATION 
CONVENTION COLLECTIVE 
Env. CV., 30. Hauts de 
MarcouvILle, 9 S300 Ponto is e 


la 


Importante firme Française 
spécialisée dans l'Etude 
et la fabrication dè matériel 
de haute qualité en acier 
Inox et métaux spéciaux 
en liaison avec tas 
sociétés d*Eng!neerfng 
étrangères et les grands 
chimist es Int ernationaux 
recherche 

pour son département 
export è PARIS 

UN JEUNE 
ASSISTANT 

DYNAMIQUE ET 
ENTHOUSIASTE 
parfaite connaissance de 
langue anglaise possédant 
permis conduira, dégagé 
OJVL des notions techniques 
seraient un atout 
supplémentaire. 

Horaire A la carte. 

Adr. CV. + photo sous 
N» 75649 B - Bleu, 17, rue 
Létal. 94900 Vlnceimes q. tr. 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 

Grande banlieue Nord Parta 
recherche r 

UN WW&RFUR 

mécanicien 

DIPLOME 

pour travailler dans m équipe 
chargée d'améliorer - 
et d'innover dans le domaine 
des méthodes 

et des fabrications mécaniques 
Des connaissances en 
Informatique appliquée A- ce 
domaine sont Indispensables 

La préférence sera donnée 
des candidats ayant des connais- 
sances en : 

— Méthodes de fabrication, gam- 
mes, temps, devis ; 

— Exploitation des machines 
commande numérique ; 

— Utilisation des langages de 
commande numérique ; 

— Ecriture de post-processeurs 
(A.P.T. - I.F-A.P.T.) ; 

— Utilisation du BASIC ou FOR 

TRAN ; ' 

— Utilisation d'ordinateurs de 
bureau, type H.P. 3 ou 
WANG 2200. 

Anglais souhaité. 

Ecrire avec CV„ photo et pré- 
tentions na 71484 bis. Contasse 
Publicité, 20. av. Opéra Paris-T«r 
qui transmettra. 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
Grande banlieue Nom 
de Paris 

recherche 

pour son département Calcul 
et Essais des structures 

UN INGÉNIEUR 
GRANDES ÉCOLES 

ou équivalent 

Ayant une borne «nérience 
de la méthoiK 
des «Jémorts finis 
dans le domaine statique 
et dynamique. 

Anglais Indispensable. 

Ecr. avec CV^ photo et prêt, â 
rt« 70.580, CONTfcSSE Pubfïdtt, 
'TC, av. de- l'Opéra, Parls-lcr. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
Centra Péris 

Spécialisé Crédit . 
«'Equipement au Commerce 

■ rec herc he pour ' 
SERVICE ETUDES 


Recherchons volontaires pour 
analysas. Ecrira Centre Psycho- 
logique. m. r. Gère, 95 Ermont 


travail 
à domicile 


Demande 


CHERCHE MANUSCRITS 
A DACTYLOGRAPHIER 
EN PARTICULIER 
THESES, E5SAI5, ETC. 

Ecr. N® 6321 « le Monde ».pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 


REDACTEUR ADJOINT 

Slip, d, Co • IUT gestion 
équivalent même debnUnt 

Sens et goût des contacts • 
Indispensables 


ou 


Envoyer CV. lettre manuscr» 
photo, rèfér. et prêt. n*> 7Z826 
CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l'Opéra. Parfs-lw. q.L 


Dactylo c her c he tous travx 
IBM standard et composa hàre 
Circulaires. Téi. : 236-1379. 


formation 

profession. 


VOIK VOULEZ' 

— UN METIER DE PRESTIGE 

— UN METIER^ D'ART 

— UN METIER TECHNIQUE 

SOYEZ MODÉLISTE 

EN CHAUSSURES ET MAROQ. 
APRES 1 STAGE DE FORMAT. 
REMUNERE D'UN AN é Paris 

cr. A_F_P.I.Cm 30, av. George-V. 
75008 PARIS. 


occasions 


MOQUETTE5 EN SOLDE 
5DJ0DO m* 3/ stock A liquider, i 
Beau Velours s/ mousse 18,60. 
Moquette Imprimée F 4 2M0 F. 
Pure laine 36 etc. ‘Prix 
T.T.C le m*. TéL 5B9-84-64. 


FILIALE IMPORT. SOCIETE 
INTERNATIONALE 
proximité du BOURGET 
recherche une 


SECRETAIRE 
DE DIRECTION 

MUKffi 


ayant parfaite connaissance de 
la langue anglaise 
écrite et parlée 

Env. CV^ préL n® 73.187, 
CONTESSE Publicité, 

2QL av. Opéra. Parls-l", qui tr. 

Serrêtaires 


SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 


rechercha 


SECRÉTAIRE 
DACTYLO TRUIE 

FRANÇAIS 

ALLEMAND - ANGIAI5 . 

parlés et . écrits courants poer 
Service EXPORT. 

— Niveau B.TJL trilingue, 

— Age minimum 28 ans. 

— R é f érencé s professJomeHaL 

— Libre rapidement. 

Envoyer C.V. et prétention A 

Société MEUSIENNE 
CONSTRUCTIONS 
MECANIQUES, 

32, rue La Boétie. 75008 PARIS. 


GROUPE INTERNATIONAL 
NORD-EST DE PARIS 


recherche 


SECRÉTAIRE - TRILINGUE 

Fronçais- Allemand- An g la vs 

Adresser currtc. ri tac. photo à BLEU Publicité, 
so ua le n* 76.660 B. — 17. rue Le bel. 
*94300 VINCENNES 
qui transmettra. 


Achat tr. cher büoux, brfIL, 
argenterie. PERRONO S JW* 
4, ChaussAe-d'Antin, OPERA. 
37, av. V.-Hugo, ETOILE. 
Vente en occasion, échange - 


SOCIÉTÉ 15* ARRDT 
MÉTRO LOURMB 

recherche 

SECRÉTAIRE 

30 ANS MINIMUM 

Pour service Intérieur du 
temen! de diffusion de Mali 
de -télécommiviicrtions. 
Connaissance -perlai te de 
l'Anglais nécessaire. 

B 6 x 5 - Cantine 
Env. C.V„ prêt, sous n® 7.388 A 
LT.P-. ai, bd Bonne-Nouvelle 
75082 PARIS Cedex 02 


TED IAPIWJS 

recherche 

1 SECRÉTAIRE 
1 STBJODACTYIO 

Libre de suite. Env. C.V., photo, 
32. avenue Marceau. Paris-6*. 


Pr POSTE STABLE ASNIERES 

SECRETAIRE . 

Borne présentation exigée r 
Demeurant quart, gare de Nom 

DACmOco^lùr : 

STENODACTYLOS 

GENERAL SERVICES 
47, rue de Maubeuge, Parta'f 
47, nie de Mautauge. Parta F. 


ENTREPRISE BATI JW. RECH* 

SECRÉTAIRE -DACT. 

Téi. 380-39-79 - 380-50-1 &. . 


Recherchons 

SECRETAIRE ; 

Se présenter ; ». r. des CTosHle- 
la- Famine, 78240 CH AM B OU R CY 
ou tél. 979-35-71. 


Agença de Vwa sro ^CTUte : 

AGENTS DE COMPTOIR 
confirmés. Paris, tanHeura 
Sud et Ouest. C.V. A : 
Monceau Voyages, M. Perrin, 
12, r. de Ttann, 7SQ17 PARIS 


EXPERT COMPTABLE 
recherche 

COLLABORATEUR exoér. 

H jOU F. format, universitaire 
ou grande école souhaitée. 
Ecr. NETZLER, 6, rue de Berne 
756A8 PARIS. 


.Sté Electranlqvo Banlieue 
Sud-Est Paris (94) rech. 
AGENT TECHNJCO-CC1AL 
Spécialisé Systèmes électroni- 
ques. - Ecr. aous rr* 74.103 B, 
Bleu, 17, rue Létal 
94300 VINCENNES 


Paris-lé» central, VALET I ouïes 
mains, sérJeusw références 
Logé. Se présenter : 
Michel Bernard, 7, sv. Grand» 
Armée, mercredi, 10 h A 13 h 


important centre 
technique 
G rande banlieue Nord- de Paris 
recrute pour ses . 
laboratoires de métallurgie 

UN CHEF 
DE SERVICE 

. METAUX EN FEUILLES • 

ingénieur grandes écoles, 
minimum 35 ans pour diriger 
une équipe d'ingénieurs 
et techniciens de recherches 

Bonnes connaissances en 
mécanique, métallurgie 
sondage et fonpabnité. 
Expérience des professions de 
découpage, emboutissage* 
chaudronnerie. 

Anglais indispensable. 
AÎtamand souhaité. 

Ecr. avec C.V.. photo et prêtent 
no 73-334 CONTESSE Publicité. 
20, av. Opéra, Paris-1* qui tr. 


Institut de 

FORMATION de TOURISME 
recherche sur PARIS, 

PROFESSEURS 

pour préparation au 
B.T.S. de TOURISME 

PROFESSEURS 

d'anglais, d'espagnol, d'allemand 

Envoyer C.V. détaillé A : 
BREMO, 81, rua Escudler, 
92100 BOULOGNE, qui transm. 


SERV1CE CENTRAL 
MINISTERE A PARIS 
recherche 

PAYSAGISTE 

EHJS.H. 

3 ans expérience 

Adresser C.V. avec photo et pré- 
tentions à HAVAS CONTACT, 
156. bd Haussmann, 

7500B PARIS • Sous réf 59578 


ParïS-lè* central, FEMME DE 
MENAGE, références. 5e prés. 
Michel Bernard, 7, av. Grands* 
Armée, mercredi* de-10 h A 13 h 


demandes d'emploi 


demandes d’emploi 


HAUT CADRE DE BANQUE 

m ayant toujours exercé au plus haut niveau de 
r Administration et de la Gestion Bancaire ; 

• habitué eux grandes synthèses et aux décisions 
rapides : 

• ayant une large expérience de tous les services 
de banque — traditionnels et spécialisés ; 

e habitué aux négociations de toutes natures tant 
avec les Autorités de tutelle qutovec la clientèle ; 

• en relation avec de nombreuses banques et 
grandes entreprises — françaises et étrangères : 

• ayant une parfaite connaissance prob lèmes 
d’organisation ainsi que de toutes les grandes 
données Juridiques et fiscales. 

recherche poste de 

PRÉSIDENCE ou DIRECTION 6ÉNÉRÂLE 

DE BANQUE 

Rémunération annuelle souhaitée : 

100.000 points bancaires. 

Adress er proposition détaillée A n« 73.083, 

CONTESSE PubL, 20, av. Opéra, Paris (l«), qm tr. 

La plus grande discrétion sera réc i proquement 

observée. 



DIRECTEUR - 46 ANS 

ayant assuré expansion 

SOCIETES SERVICES CONSEILS INFORMATIQUES 
CJL- 7 M f . 

Effectif 80 personnes 

cherche situation dans 85.C1 A développer 
PARTS ou PROVINCE. 

Ecrire n 4 2062 , « le Monde » Publicité. 

5. nie des Italiens. 75427 PARIS (O*). 


employeurs qui recherches des jeunes diplômés 
du supérieur dans Les principales 
branches du secondaire et du ter- 

*•» tt m* tlalre. 

Dp ”■ Qui recherchez une situation.. 

^Eerivex-stoos I 

F.N.D.U.T. 

Fédération Nationale des Diplômés lu T 
RP. 257 (510597 REIMS - Cedex ” 


Diplômé Etudes Supérieures (DJ3.GSJS. option 
per sonne l + DEST organisation et Informatique) 
41 ans, 12 ans expérience de la fonction : recrute- 
ments tous niveaux. Paye. Charges sociales. Etudes 
de postes. Systèmes de rémunérations. 
retraite. Relations avec représentants du pezson- 
neL Bnnmw connaissances «i giain 
recherche poste 

DIRECTEUR de PERSONNEL 

Région parisienne. 

Libre rapidement si nécessaire. 

Pour un premier contact, téléph. au 200-37-17, p 31 
ou écrire a/ réf. 7110 & Organisation et Publicité. 
2, rue Mareugo. 75001 Paris, qui transmettra. 


ARCHITECTE URBAHISTE 

10 ANS EXPERIENCE (ETUDE EXECUTION) 
en Afrique qt au ' Moyen-Orient 
Nationalité française 

TBHJNGUE FRANÇAIS - ARABE - ANGLAIS 
Cherche emploi, libre rapidement 

Ecrire n* T 91806 M, REGIE-PRESSE, 

■ 85 hla. RUE REAUMUR, PARIS 2* 


INGÉNIEUR 

X - TELECOM - 35 ANS 
Souhaitant quitter organisme public 
. Etudie toutes propositions 
Anglais courant 

: Direction d'un service d'étude 
et détveiopp. dans le domaine de r instrumentation. 

Ecrira n* 3.036 « ]e Monde » Publicité. 

5, rue des italiens - 75427 paris 


DIRECTEUR RELATIONS SOCIALES 

as y. sssfs^sst Si.- 

franeaUra ou en«P«e^fturte. jwmaSétîïSS 

ECr * re “"*£îft 7 S L A co f"* «- rue de Cûabrol 
WOlO Pans, qm transmettra. v ' uaBros 


DIRECTRICE PÉDAGOGIQUE 

tinte dynamique, retraitée 
de l'Education nationale, expér. 
activité A l'étranger, cherche 
poste responsabilité service 
ENSeigusfswst ou RECHertfre 
Etranger, OetreMer bu Francs, 
Ecr. n«T9U96M Régie-Presse, 
BS Us, rue Réaumor, Paris 2*. 


1 F 78 anc MAITRISE 
« « OflS SOEN^PHYS. 

Expér. formation d'adultes* 
dans institut de formation 
(conception et animation de 
stage: r e dierdhèi formation 
de formateur*-.); cherche 
ds formation ptrraarteote. 
■. n» T 91 J97 M Régie- Presse, 
85 Ms», rus Réaumur, Parf&2*. 
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J JF. bHtogue «fraZate» «périme 
«esta, éditions, organisations 
GSSttDnaJes, bonne rtdaarice# 

. recherche P«te 
COLLABORATRICE . 

. direction 

Ecrira n» M». QgirawJMjL* 

20 , «v. de roptra, Parif-I*, d-L 


34 ans» 

aux affairât. Importantes rela- 
tions mondai nes R* i ntema tfana- 
tes, étude tonte pmwgfl»- 
Ecrire n° 73 L 543 . Cant«« Pj*J- 
SD, avenue de l'Opéra, 
gpl transmettra. 

Cûltabc râleur fl on*, t ransp ort, 
manutention, douane, jeta» 
rm Est diffusion 
empt. sbnll- P-M.E» WoJ 
nr£ Ecr. 73 -S 7 Ç, CBnteljePlJkr 
S, bv. de ropèra, Parts-i*. 


Erttetgrwme 

univers: Barcelone Pa ns, &* **?■_ 
rien ce ptûtesstonnefc carte <«1 
travail en règle, cherche «ura 
enseignement aecnndairesup®- 
rieur. formation 

Ecr. no 48.970 U, Ré^fT^SS- 
as bis, rue Rèau rour. Pans in. 

Jeune fille 25 jmL 

dre» privé, trilingue. frar^ads. 

angtote, ttafita, «pér-Sïâîî' 
wÜEtuflenrft toute ProjoWg?- 
Ecr. ss 11 * 48.969 WL 
85 bis, r. ROaumur, Parte-?, R-t- 

TRÂDÜCTE'UR “ EjSJ.T. 
esp« longs sél. étr^, Ile. J jnHr, 
raür, ètueflor. toute proposf^a. 
Ea 7 no 2 . 936 . * le 
S, r. des Italiens, 7 S 427 Par>?. 

Cadra administratif 43 m. an- 

anaîr» 

bord et gestion prévision, budg et 
de production, g^on '«t admi- 
nistration du peiwnei, WJ sj 
claies, B.T-Sw mttaihirg. <*?«*"* 
C.NAAÇ_ef “SS 

rience confirmée en Industrie 

technique, SSî/ffïp 1 ' 

bonnes notions comptabilité BJP, 
étudierai toute proposiU mente 
posta commercteL 
T«éph. 937 - 63 - 94 . 

WRECTHR SOQEIE 
PRESTATIONS SERVKE . 

32 ans, «estlomialra manager. 
Sens . i 

haut niveau. Esprtt.de synthèse 
et analyse. Commercial perjtar 
tura. Exantmt meneur^ dT«n> 
mas. • Disponible », motiVé, effl^ 
cace. Désire vous rencontrer Si 

vous 

de fa rantvoflne, rampu 
aux méthodes modam^dej gef- 
lion par oblectifs. Assmwt te 

recrutement la -formati on 

r équipe (commerdal et admlnisr 
tratif, «œôrience pratique dar» 
ce domaine trois ans)- Pouvant 
promouvoir et dévetoppe f ' 
entreprise ou l'une de vos agen- 
aes. — Téléphoner 256 - 39-26 ou 
écrira FO RM INTER, 

31 , nia François-!-. 

PARI S ift). ■ . ^ 

CHEF DE PUBLIOTE 

haut niveau, 30 ans. babiL trav- 

selon des données ~ marketing. 

cherche ^««“iiJSSSfïfLElhf 5 " 
Ecrire M- Dominique. KLEIN, 

71 ; rue Louise-Michel, . 
92300 LE VALLOIS. 
Responsable^ senriee lorfcflqw 
fl!SS%roupe JjLJjî 

place.. Femme _3i. **•****£ 
en droit, disponible “JJ 
lésion. plusfeure annMS rart; 

rentes JLJ^S 

socWtét, -recharcfie è_ Parte poste 
slmnalra ou éqitivaienj-. • 
p wpûh iiHfinirB rgpldenmfit 
. envisaaeebl*. . ~ . 

Ecr. n* 48.916 M. R 6 s Çk f 2 ^ 
85 bis, rut ftéaumur, PARI&r. 

j J=. 26 ans. H£.ç. 5 *“* 

expérience chef 

rtft. lB**«lataJ «o CgJjMW?- 
Ecr. n* T 4 Bw 902 M, Régie-FT, 
85 bis, meméaumur, PARIS-?. 

DACTYLO DEBUTANTE tfuem. 
ptol plein tempSw TM. 2 BS-O- 10 . 

Licenciée anglais, sacr. aa ?T' 
ch. secrétar". sdentifiq- ou cclaL 
fier. Ragot, 19 , w. Duqueme-^- 

92100 Bouioône^BlIlaftcPU rt. 

Cadra gesL ~90 a * 5 
respons. PME rtg. Otelre Outsy 
Ecr. n® X 039 . » le Monde » Pjj^. 
5 . r. des Haiiens, 75427 partar?. 

Ingénieur C.NAJHL, 72 ans, spé- 


CONSEIlJLEft DE DIRECTION 
Plusieurs années expérience, ca- 
binet conseil ai Industrie, anÿ, 
propose assistance ponetuelte ou. 
. conaboration ragullére: 

• Orgéni cation gén&rale et ad- 
■ mirrittrallv» ; 

fi Prix' de revient gestion ; 

• Tous aspects nés 6 1 a produc- 
tion ; ordonnancement, tance- 
mmû. mét h odes, comme flt»- 
tité, stocks ;- 

D Programmation des activités 
. diverses (6 facteurs varia- 
bles) : entretien, magasins, 
bureau <r études* etc. ; 

O Evaluations économiques (en 
' vue de fnston ou dtocouisftfdft 
d'entreprise*) ; 

O Etud. et réalisât Industriel. 
Ecr. n® LBti, « le Monde* Pubw 
5 , r. des italiens, 75427 Parls-?- 


tngénleur ÜïttVÜ anglais» » 
ans, lie. physique, 7 a. expér^ 

æ , cherche situation. Ecr. 
AS. 56 , rue du Üerre, 
49 -ANGERS. 

H. 30 ans, CADRE COMPTABLE 
bancaire, D.E.C.& 4 - juridique 
ar fiscal, expérience gestion et 
révtsloii, chercha situation. 

- Ecrira HAVAS CONTACT, 

- . 156 , boulevard Haussmann, 
75008 PARIS, référ. n*_ 61 -CL 


j. F. 25 &v Sacret de Dlredfou. 
Sténotypiste, B.T^L, -3 am expé- 
rience, cherche . ptece stable. 
Êc- N» 658 • U Monde « Pub. 
i, n de itàffero. 75*27 Parls- 9 ». 


TTüTÎIiTïïî 


ans, al l em an de , expérimentée, 
français, anglais. Connaissances 
espagnol, recherche siwaiJon 
6 Pans. 

Ecr. 11^460746 M Régla Presse. 
BS tus, r. Réaumur, Perte- 2 *. 


• JEUNE HOMME QtPLQME 

ESSEC - DEQ complet 

dég CLMm exper. ? a. «a irao 
propos* cotiabaretioa a 
Cab. d'expertises compteb. 
Ecr D® T TiJm M Régie Presse 
ffi bis, r. Réaumur, Parts-l». 


NOMME 32 ANS 

— 5 ans expér. venta, 

— 3 . ans formai et Mimai. 

— Très b o ua c s tombnoCB 
àlml nl st rat des vantes 91 

‘ marketing 

— redt SITDATIOH 

Ecr. jP» T 9 Tj 478 M Ré 0 e Presse 
as Ms, r. Réaumur, Perfs- 2 -. 


appartements vente 



? ( RUE DE VERNEUIL 


>e RUE VIEILLE- 
' Jr du-temple 

5 e RUE DU PER- . 
A-MOULIN* 

Propriétaire vend . magnifiqaes 
STUDIOS - 2 P CES et DUPLEX 


Cf f n 29 «as TRILINGUE 
U*wr allëmJANguus 
EX PE R. MARKETING 
et formation permanente 

ch. SITUATION 

ASSISTANT Dîna 

CCI AI. PERSOMN. on 01a 
Etudiera (t toutes prqoMhîons 
LIBRE IMMEDIATEMENT 
Ecr. n» T 91 JS 6 M Régie- Presse, 
85 bis, nie ftéaumur. Paris W 


Licencié couse 
47 ans direction, ad 
QompUbUUê. PJWLE. recherché 
poste en rapport Paris ou bam. 
SUO, Bain s BA RTHE LEMY, 
44 bis. r. - Voûte, 750 T 2 PARIS 
qui nan a m e t tra- 


J. H. dégagé O. AL dW 
Ec. d'interprète Genève frwç^B. 
allemand, anglais, 2 ans études 
economiques + 2 ans esqpér. 
traduction technique fan afiem. 
électricité, mécanique, traducL 
économique) ch. emploi service 
étrang. ou do cume ntation. Ecrire 
Havas Lyon 5838 gin • transmet. 


dalfté: phoque wtj**.. <*%- 

che situât dans teborat^re saO. 
prlvé ou pubtit “J- HOPP^, 
2 # rue Cou mot, 75015 PARIS. 
- EXPORT - — r _ - 

Cadre supérieur, 5 ans «*P^- 
( Europe, outremer),- T* 
allemande, résld. Paris» E 3 .C-, 

parfaitement trilingue i ^ 
allemand, français, tgjf* 
responsaMUtés ex?»rtatte^ &cr- 
n* 3J0S7, c le Monde »PwWJcIte- 
5 , r. des Italiens, - 75427 - Paris-?. 

Dame 50 a«ï psydi. an ipj- ^ 
pilai., ch. enipl, mMps reMpt, 
accueil, ti mSÔl. dtaz mWec te ou 
si mit TM. MWW a près 20 .Il 
! GEOGRAPHE _ ■ 

35 ans, D.EJ 5 . géogr. phys^ fl a.. 
expér. carto, photos aériennes, 
études envlmmein. M uraanteme 
France otlétraRWr, ch. situât loo 
ou mission. Pare ou .y wlna . 

T*» 0 hon & aM«.tt, rt l , oumé«. 

gf tf.5teawaâBt 

“= UCENCiÊÊîTD^rZ: 
J JL 27 a. niv. D-EJL laffalresL 
7 ans d'expér., ch. ptoo» dans 
éfsbfissam. financier oh banque. 
Ecr. n- 4 A 73 I M. Réflje- 
85 Ms, rue Réaumur. PARI SJ. 


dans mobilTer de bureau/ fournir 
tures papeterie ou gérance. — 
Ecr. n* 48 JE 3 M, RégUrf retta. 
85 Ms, n» Réaumur, Paris CW. 

J_H. 26 céilb^ UÏTr. gestion, 

1 a. 1/2 eâpèr^ Ch. poste edmbv 
6 responsawiftéa. Ecr. AMeTrac, 
14 , sq, du Pt-da-Sévras, Boulogne. 

J;F. 30 MS, ' INSPECTEUR 
des Impôts • REDACTEUR, 
françafs/anglals/espagnoi 
étudier ah toute preposlttoo 
emploi Nice ou r&ioo • 
Ecrire h r»-TJ 316 SFERAR. ' 
1 % rue JouHlaurés,.. 

S 2 M 7 - POTEAUX, qui transm. 

Cadra 39 a. expérVâch«t& venté, , 
services généreux, co or di nation, 
cona. Informa tlq. et comptabilité. 
Libre de suite. Ch. peste * 
respons. Ecr. n* 73.178 Contasse 
20 , av. de i'Qpérer .Paris- 1 * q.t 
DIRECTEUR - COMMERCIAL 
10 ans expôr. agence pÜHlcItè- 
Etudlerel toutes praposntoas 
<Tune société . précisant ses 
caractéristiques, -et codât ji» 
l^mploi proposé tiUreCL' bdale, 
dlrecL pubildté fLP -1 gu équiv. j 

EC. N* T 91677 m Régie Pressa. | 
85 Ms, rue Réaumur, P*rto& 

Jeune Femrm n «ns, ■ Uqence 
Sdencrs-Eco. PjuObws années 
d'expérience, cherche 
Poste -assistante 
Paris où banUei»! sud. Ecrire 
Mm* Testa, n, nie des Tertres, 
.92220 B AG N EUX. 

J.F. documentaliste, . m&Z doc- 
tyk), di. poste secteurs orienta- 
Don, psychologie, sciences hum. 
Ecr. ne 3 J) 14 , « le. Monde ■ Pub., 
5 , r. d« Italiens, 75427 Partes. 


SC pari. ML angl. + «P cw. 
lo au expér. contr. g«L mm. 
brtarn. et ornants, soc. muitioat. 

ch stT rtg. Lyon. 

Ecr. tP 7.433 ^ le Monde » PUbj 
5 , m des Italiens. 75427 PariSr?. 


j. F. 25 ans. 5 tes expérience 
B.T.Su cherche emploi secréter. 

dans milieu dynamique. ; 
Ecr. iv> 7 w 434 « le Monde 
5 , r. des Italiens, 75427 Paris- 9 » 


industriels d'équipements^: 
Naval Offshore . Engliwerii»- 
V. objectif 1977 : ASIE S.ÉL 7 
v. soUiL : i top- mec. mar. 35 a. 
-Orig. CHINOIS parL angl. vleL 
En activité- s- marché Imam. 
10 -a. exp. tech. oég. comm. M 
- * niveau.- _ - 

Ecr. m 7.432 « le Monde • PJib^ 
5 , rue des IteHens. J 5427 Partes 


biltoguç-îreductlons. 12 aps 
d'expérience, cherche . place 
libre. 2 , 3 ou 4 fois par semaine, 
ml ou plein lente, -ou . situation 
.. Intérimaire. -- 
TéL ^. 553 -gM 8 le soir. 


M.. 41 lJM& a .Âgent de^naJUtoe- 
Gde sxpér. ^stfoo de. sMa 
achats vtes. Contrôle réception. 
Livraison. NoL comptât*. 15 a. 
grossiste en pharmacie: fibnar. 
du- poste à rSponSabllltes. Sér. 
réf. Disponible de suite cause 
• licenciement collectif. 

Ecr. n* 3422 -* 1 * Monde» Pub., I 
5 , rue (te Italiens, 75427 Paris,». 
X H. CtL empl- employé bur. : 
CEP- 8 .E.P.C . CAP aide-compL 
WGtt 

Français 42 a. dlpl. de l'Institut 
national des langues et cWJUsaL 
orientales (persan) de Par b, tr. 
solide form. sdentif.’ parfsitem. 
trH.-: franç.-persan-arjriénte ov. 
de très bonnes connaissances en 
anglais + allemand M arabe). 
15 années de service dans i*«v- 
seflpiement, dont 6 A l'étrange r . 
Energique, sens des cont. hum. 
cbsrdri» poste A gds rasponsaWI. 

à l'étranger.. _ ^ • 
'Çcr. n° 7429 • le Mante » I ^ 
5 , rue des Italiens, 75427 Parte*. 
j. H. préparant lie. de lettres 
et anglais, ayant exp. llbr. pap. 
ch. pl. vend. Kimrrla 6 é J»rt- 5 “ 
1 - 10-76 é L comp. T. 747 - 12 -éOL 
damand. M. Henry Christophe. 
J F. Ile. en droit tes aff. nïv. 
DESS. cens. Jurid. bll. angL, 
not allem., rwt compt, gest du 
pars. Stages US*, et France, 
rech. poste Juriste d'enlrepr^w 
. attachée de direction. 

Ecr. n* 642 D « le Monde • Pub., 
X me des italiens, 754 Z 7 Parte- 9 ». 
J NE FME 34 ANS “ 

ASSISTANTE SERV. CCIAL 

- Sténodact NoL onglais^- 
13 ans expérience dleotèie, 
organisation foires Interna tonales, 
voyages profession, ch. Poste 
stable, millau responsab. prox. 
Satnt'Lazare, - Champe-EtyMes. 
Ecr. n* T. « 4 M M 
85 ’ Ms, • ri • Réaumur. Parts- 2 *-. 

etudiant tunisien 

-«IC. -écoeoA. M sociale 
dernière année d'étude, hanq. | 

PARL ARABE et RABÇAIS 

Notion comptebœté . i 
rechercha 

. . situation stagiaire 

ambassade ou banque mttmtL ; 
Sol indif. T. S 70 - 30 - 9 d le ^rou 
ècr. tP T 91461 M Régie Pmse, 
B 5 mà r. Réaumur; Parts- 2 *. 


IM 6 ÊKIEIR 


5 & . tofbrmatiqôe. tétecommun. 

6 a. audiovisuel, ch. poste mi- 
temps ou partiel; Ecrire sout- 

n» 49406 Régie Prtoite, 

<5 tdx T. Réaumur, Parfc 2 *. 
JU F u 31 a^ 10 a. expérience, 
BTS, not angl., cherche poster, 

SKRÔAHŒ DfftEÇTION : 

proximité porte (TOrléans. 
Libre : de suite. 

Ecr. n® 4299 de Monde» PMk» 
5 , rue des Italleü 1542 7 Paris-?. ] 
• - ■ . # JURISTE H. , 

aelea MAGISTRAT st. Paris 

• -étudiera toutes propositions. 
Ecr. n* 3434 ■ JeJWoode» Pub-, 
5 . r. des Italiens, 75427 Parte** 


DIRECTEUR PRODUCTION 

20 m. « 9 qL six usinas. Ind. albn- 
spéc. ôrgon., eh. position sütüL - 
sïég» réwjterisienne de préfér. 
Ecr. fit Monde* 

K- r. des italiens, 75427 Paris- 9 * 


Scf IfnmeuDte. grandes surfaces ü conft. Reecasratiap teueasa» 


docteur 

I ÉtOWMlE 

. angléter arab 


j. R 27 a. angle», arabe. Exp. 
6 a. «nseign. chercha 'emploL 
| Ecr. .jy % 3 L 013 « I* Monde * Pub^ 
5 , rue (te Italien?; 75127 Pari s*?. 

CADRE EXPORT , 

ESC 29 a. angl. aiL, 7 «ns exp- 
çh. posta respL export» ..prtf,. 
I PME. Ecr. ne 7411 c le Mrtide> 
PÜbu, 5, r. des Italiens, 7 S 4 Z 7 
Paris-»». 


RESPONSABLE 

ADMDUTtSf et FINANCIER 

Cadre, 30 ans. «cote merieare 
de commerce 4 - dvejai DEC 5 
b ans experlenc» PM. F, 
dans DIRECTION COMPTABLE 
E± ADMINISTRATIVE 
Etudierait toutes propositions 

tf entreprise • Libre de suite 
TèL : 370 - 92-75 


CADRE "Se ST- 

GeunptaoJlité française 
ampo-saxonne, fiscalité 
Cher cba posta Stable 
Ecr. n° T 91.798 M Régle-PresM 
85 b», rue Réaumur. Parte-?. 


WGBUBIR + icS . 

ALLEMAND perlé, bBlngiie 
ANGLAIS . -50 eus. Gde te pé r . 
INDUSTRIE. Rech. DIRECTION 
TECHNIQUE ou PRODUCTION 
Ecr. no T 91407 M Régie-Presse 
85 bis* rue Réaumur, Parts-?. 


^iVfisTHAHKEMATiaUB 

LICENCE DE GESTION 
3 ans enseten., exPér bancaire 
Libre ss préavis, ch. emploi 
- SECTEUR INFORMATIQUE 
Ecr n* T 71405 M- Règle-Presse, 
85 bb, rue Réaumur, Parte-?. 


farine Direction 
UU/Ki au. personnel 
38 ans, 4 llpi. élud. supérieures 
Spédèllté i Form a tlaa 
-Gestion flomira» humetoes 

•^pî&e^îs 

- Région' Indifférante 
lEcr. Il® T 9 IJ 7 BM Régte-Fÿ» 
86 tes, rue Réaumur, Paris-?. 

-Ont d? exploitation , 33 ans 

DUT - IUT iSSm - 
DOS el OS . • ! 

r . Afiepihlegr- f=«trtn.CAW 
'•désire assurer responsaWfité 
d'un service Informatique - u 
. PARIS OO PROVINCE 
Ecr. n° T 91 JBl M Régie-Presse 
B 5 bis, rue Réaumur. Parte-? . 

J. H. 23 a 4 «b- 04 ., DUT gesL 
DECS partiel : compt, et Jurid. 
Expérience div. (révision, gesL 
budg.)..Etudïa. ttes praposItnnsL 
Ec. N* 3.028 • Le Monde • Pub. 
5 , r. des Italiens. . 75427 Patte**. 

Jwme ffemme U ans 
LICENCIEE EN DROIT PARIS 
bDlngue (aDemand.. français) 
langue matera*»® allemande 
Bonnes connoissBncBS d'anglais. 
Ch. emploi stable, de préfér. fl 
tumps partiel. R-. BOURDON, 
39 , av. Richaud, 94110 ArcueïL 

Secrèt direct 42 â. hëbT mp 
rech. situât. Etud. ttas propos. 
6 c. N» 2-985 % Le Monde » Pub. 
3 , r. des Italiens, 75427 Partit. 

J. H. 25 ans, E^C. Exp. prof, 
un an, cherche emploi, gestion. 
administratif. Tèl 2 fo- 97 - 73 . 

MARKETING M COMMUNICAT 
Directeur gde sté serv. 33 a. 
respons. market et communie, 
clients, gestion manant, organ.. 
connafss. ts marefu. recherche 
situât Intéress. rég. ANNECY 
Ecrira : 4BJ99 M Régie-Presse, 
9S bte, • r. Réaumur. PARiS- 2 *. 

LICENCIE INTERPRETE -■ 
FRANÇAIS NEERLANDAIS 
ALLEMAND 

8 ans trajqpénencq, chercha 
situation dans entreprise 
poste en Région Parisienne. 
Ecr. N» 7X000 conteste PubJ 
2 P, av. Opéra; Parte-f', g. tr. 

H. 30 ans, certîf. Beaux-Arte 
Paris. Licence maîtrisa Arts 
pi astiques, 9 ans enseignera. 
Etud. toutes propos. anselBfW. 
éditions. Journaux,. - - 
TéL S 2 M 0 ^ 58 L 

CADRE SUP^FONC. PUBLIQ. 
RETRAITE RÉCENT 57 ayt 
exercé hautes responsabilités 
Organisation, Gestion, Sécurité. 
Installé DAKAR, rech. emploi 
ou rapésefllation. Actueftemeni 
France. Ret DAKAR 1 ** nov 
Ec. Havas BIARRITZ N«» IWI 

Cad. comm. 34 ' E 5 C T/AÏË 
10 -a. exp - prof. Biens: Gde cons 
+ • export. Rec. Paris prov. 
Ras*, adm. edate. gest, vtes. 
adjt dlr Cdal*. LIOl invnéd ■ 
EC- N» 2*993 «-Le Monda » Pub. 
S, r. <te Italiens, 75427 Parb-P - 
50 ' x. rompt» -aux problèmes de 
gestion . commercial, . sociale, 
rech. poste dé direction générale 
dans société Industrie»*. - 
EC -N" 2.977 « La Monda i Pub. 
5 , r. (te 1 tâtions, 75427 Partes». 

ItiOEHTSVR TELECOM, 30 Ou,- 
péri, anglais. 7 a. d'expérience 
-engfneer. «t vanta syst télécotn. 
(corom. Transm. oonn. ch. poste 
: rng—tacfadoo-conr. m- MCL acU 
Ec N* SLOT «. La Monda > Pub. 
Sj,. r. des Italiens. 75427 Parts- 9 ». 

TRADUCTEUR DOCUMENTAI. 
H. % *4 &.T 5 . tr.-corn. angr., 
langue mat angt EL lies prep. 
Ec -N" 3 L 01 S-* -U» Monde -» -Pubu- 
S, r. des italiens, 75427 Parts- 9 » 

■ Cadra célibataire, 32 ans.- 
dlplflmé E-S.CP. . parfaitement 

bilingue fitm cals-anglais 

Ayant sélourné- en Austrane. 
Un aca-en Angleterre. Etudierait 
toutes ■ propasltioas. - Libre' de, 
suite. Ecrire LAVA U D. 1 

3 , rue Ce plat, PARI 5 - 18 *. 

" "CHÊP DE PROJET 
ingén. + form. gestion 
7 ans expér. tnéorm. el organ. 
-ch., poste re*c rég. pe$. 
Ec N® 3.017 « La Monde ».rub. 
5 , r. de» Italiens. 75427 PerH- 9 » 

J.F, ÜT BUj, dfpJflmt tS. Cw ' 
3 ans -expér., re^erehe poste 

M&RKETIN 6 

prmotion : 

-AngûSÿ artemaod coAraaL* 
ÜtnTS -SUR*, m 254 - 50-59 
MDe GUTMANN, 13 , m* 
Pasfvar - 93456 ST-OUEN. 


habUaOon et professloaneM», 
vendues .en totalité ou par- 
tiefiemenL 

Tél. ie matin 770 - 73-77 


ODEON IDEAL PLACEMENT 
Très beau stua ca/KL, tf dL 
- Impecc- 433 - 97-49 


OENFERT, gd appt séjour 4 - 
cbbre tl confort. Bel Immaurte. 
Ascansear 6 X 347-49 


AV. CHARLES-FLOQUET 
imm P, de T., 4 « êL, asc, 
chaof w salon, s. a m,- ï crûmes, 
entrée, cub^bajnSj chbre serv. 


VAL- DE-GRACE 
- Rénovation p ra stigl — a 
' Studios très gd cfL 
. . Livraison novembre 7 L 

Lé pptalre ; DIP. 96 - 54 . 


poutres, cheminée 
242 - 49 - 19 . de 14 H 30 3 22 IL 



ORSAY PART. MAISON 
CARACTERE RENOVEE EN L 
5 poes + 2 tadôpend. +. garage 
+ pigeonnier aménagé, tJ court, 
splendide fantiiv 1530 m 2 . métro. 
> 80.000 F 

723 * 50-18 heures bureau 


ORLY, prés géré, F< 90 mfl. 
rez-de-ch., tt cH. Prof, libérale 
posa. Prix 280.000 F rrec 20 %. 
292 - 20-17 98507 - 5 B 


BOULOGNE, 75 M 2 
Dbto Itv^ chbre, culs., oalns. 
Imm. récent, parle. 567 ^ 2-88 




131 RUE EPEE-DE- BOIS 
6 * (L, nmd. 70 m 2 4 - B 0 m 2 ter- 
rasse. Jeudi. 10 à 16 IL 0 - 69-59 


DAUPHINE PLEIN CIEL 
STUDIO avec travaux. 65.000 F 
A SAISIR, - ODE. 42-78 


PROX. PANTMEOIL ODE. «-1B 
Séjour + chbre. TEL., SOLEIL 
Caractère CALME. 


CONVENTION 
70 , rue OtNler-de-Serres. 

BEL IMM. PIERRE dé TAILLE 
STUDIO, CUI 5 INE. W.-C. 

■ pièces, cutabie, w.-c ypiece 



FRONT DE SEINE, JAVEL 
Moderne stL chbre, 50 nÆ, cft. 
Teroae M mi z 

350000 F 265 - 90 - 05 . 


Près VILLAGE SUISSE Mau 
cs»te s 6 L 2 chbres, 92 mz. 
excellente distribution, 1 * éL 
50715 vtefl-vlSL 705 - 22 - 4 * 


PRES BRETEUIL 
Beau stuçfle sur i^.CWr, 
Calme# entlér, rénové. 135.000 F 
PROMOTtC - 325 - 1 V 48 


rJ-rLHU'JR’ïlT! 


90 ira SEJOUR. 2 CHB RES j - 
posslb. location 2 P. tt confort. 
Terrasse 50 m 2 , asc-# tél. 


- RASPAILpVAVIN _ 
Part, è part. : charmant JPces, 
entrée, bains, «HL. «S*- 
Îéphone, luxueusement aménage 
avec nombreux placards, 4 * éL. 
soleil, calme. 24 DJIOO F. 

TéL 5 M 7-97 


OAI DE SEÏNE. *«e, 

Apport, de 3 Pc» ; J-SJ-SS £ 
Appert de 5 Pces : F 

as«^ poaslfcréujiloii. 
Posstt). parfc. - 278 - 20-46 

Y 6 D STUDIO arjARDIHS 

vu, «ctpUom. 

« 5sz ^ 10 mep. igr 
PASTEUR ■Saif'ï p? randbiq, 

8 S m*. Profess. .libérale posflble. 

(ONVOmUH tSri' tf cwifort 

Gd 4 pièces, très clalrMéjôph- 
530.000 F. Crtd. pOSS. 579 - 47 - 99 . 

UBU 3 P impeccabcer 

Prix 360.000 F. PO R. 03 - 0 . 

ALESIA STUDIO. TSÜf : 


Part vd F 4 , récent gti standg. 
15 min. Paris Nord-Ouest. 
Tél. ( 22 ) 91 - 00-62 epr. 19 h. 


BOIS-COLOMBES ^ 

Part, va 3 p. ts m 2 + parie. 
PvL Im. réc. Stofl. 3.600 F/m 2 _ 
Tél. . 242 - 76-06 é partir 19 h. 


ST-GERMAIM-EH-UYE 

PLACE DU CHATEAU 
Ds HAtet Part, en restauration 
Appu 120 m 2 et 60 m 2 . PUtcem. 
•xceptlannel. - F.P.I., 976 - 87 - 86 . 


5 , R. RENAUD • 116 «2 

ST- MANDE près lac et bols, 
calme, sé]^ dbte moquette, 2 
Chbres, culs^ WC, bns, tt CfL 
üressing chbre service. 
520.000 F. Crédit possible. 
Visite après M h„ merc.. jeudi. 


NEUR1Y - BAGATELLE 

Vue imprenable 

Elégant BO 50 ma Jardin. 
Obi ê tiv. -f- chbre, s. M bains 
marbra, culs, équipée. Impec- 
cable Parking. Exclusivité. 
FRANK ARTHUR, 924 - 07 - 69 . 


Immobilier (information) 


525.25.25 

INFORMATION 

LOGEMENT 

Un choix de 40.000 appartements et pavillons 
neufs à rachat 

•un enuetten personnalisé avec un spécialiste: 

■ une documentation précise sur chaque programme; 

■ des renseignement» Juridiques et fiscaux; 

■ un plan de financement adapté è voue budget: 

■un service entièrement gratuit 

INFORMATION LOGEMENT 

Centre Etoile 

40, avenue Kléber, 75116 Paris 
525*25.25 
Centre Nation 

45, Cours de Yincennes, 75020 Paris 
371.11.74 
Centre Maine 

210, avenue du Maine, 76014 Paris* 

539.22.17 


Boutiques 


l çxcell plag&m immobil. 
! murs de boutique, raoo 9.50 %. 
Tél : TUR. 97-81 


i Vends boutique 30 mètres carrés, 
I libre tous commerces, avec 
murs, oei immeuble dam t>. 
( 90 000 F - T« 326 - 45-61 


immeubles 


RUS FELIX-FAURE 
i Bel «mm. l 3 M m-. Bon rapport 
Prix 3 - 200 JM F. 544 - 154 ?. 


I hnm. fibre ts usages* parking 
I 1.000 a-. Prix intéressant. 

’ ECT. No 47,990 M Répte-Prewe, 
85 bis, rue Réaumur, 75002 . 


mmm 


Grana 4 a, Imm. réc., p, de L 
Office, culs., séjour double, 

2 chbres, s. de bns, cabinet de 
toiletta. Tout confort. Parking. 
Téf 333 - 29 - 36 . 


LOCATIONS SS AGENCB 
OFFICE DES LOCATAIRES 
10 , me U MkMte, Mo opéra 
04 , nie dTAIAsla. M* Aiésia. 
Seuls frets 300 F. - 74270-93 


locations 
non meublées 
Offre - 


Stodles neacaw 703 et L 000 F 
1 pièces, It conft. 1.000 F naî. 
7 FAC » - 337 - 49-59 


J 7 , ne Desnmttes, Bfll. DX 
neuf, 3 P. tt dl HL 1350 F- 
Mercr., 10/16 h, BWWî 


A louer sans intermède S 
ILE ST-LOUIS, vue sur Seine 
et cour entlérem. oménag. et 
décorées, belle réceoU chemin* 
tétePbono, reprise bvort. + 
possibtL reprise mobilier. 
Tél. : 543 - 38 - 45 . de 9 h fl M h 


locations 

meublées 


pavillons 


P. A P. vas Bry-s-Merne. botte 
. maison 5 P., culSw s. d'eau, wcm 
! n cft.. ch. cent- gd ss*sol. Parc 
I 92 J a- dos. T. ft.-V*. 871 - 19 - 79 . 


| BRY SUR-MARNE 

| VILLA MEULIERE 

i Salon, ul. A mang.. 3 chbres. 
j cuis., bains, situation calme, 
l récente. Jardin angle dégagé, 
j Agence REGNIER 

l 254 , av. Pierre- Brossoleue. 
94 -LE PERREUK. T. 324 - 17 - 63 . 


| LE VEHNET R *Sr.“ 

TR. BELLE VILLA Style rastlq. 
Recept 65 mZ. 5 ch.. î s bains, 
; ch «rv. s. |pu«. Gar 2 volt. 
, PISCINE TENNIS SAUNA 
Pare 2 ~ 371 } m 2 Alf exceptionn. 
F.P.l. « 7647-06 



N ■■ ■ ■ ^ SAINT -GER MAIN 

Ecole o rivée S' irrwdlUWNBf , Pris Lycée international 
tcow prtvee ff mmansemem , réce?tUjn B sur lerraS5Ç a 

recherche pour ses etudiants ÎJîS-5- 1 fSfcrîîl ^ «î - * ^ï 1 ?* 
chambras indépendantes ou ciwi ! vre 2SS x 
■uriimiiAr TMAah * 266-66-82 333-000 F. frfiooe* nS-Tv-ZB, 


particulier. Téléph. 
heures bureau. 


LES BASTIDES DE L'ABBAYE 
» La Coi 1 e- 5 ur-Loup (3 km de 
St-Paul -do-Ven co} , du studio ou 
4 pièces. Bureau de vente sur 
place, routa D 6 , parking. CO- 
DEC ou rens. SfFMA. 1 % rue 
Dante, 06000 NICE. 


LES BASTIDES DE L'ABBAYE 
Hameaux style provençal, calme 
et verdure ; A 5 km de l'autor. 
fl 10 min. du bord de mer, fl 
30 min. des sports d’blv. SIFIM. 
tél. ( 93 } U 8 -S 0 - 8 Q. 

LES BASTIDES DE L'ABBAYE 
Livraison été 1977 , profitez en- 
core de nos prix : laOO F/m 2 , 
16 l uge mants disp, sur 32 . Hâtez- 
vous, docum. et rens. sur dam. 
SIFIM, téL .(«) 8 W 0 -B 0 . 

LES BASTIDES DE L’ABBAYE 
.Crédit B 0 % accordé en .48 hres, 
financement personnel. Sf FlM. 
15 , rue Dante. 06000 NICE. 

LES BASTIDES DE L'ABBAYE 
2 pièces 69 ma + 11 m 2 tenv, 
210 L 000 F 3 pièces 80 nû + 
26 m 2 terrra 2 TOJH 0 F. cave et 
parking compris, chauffage élec- 
trique tndivfd- charges minimes. 
Consultez-nous : SIFIM, 15 , rue 
Dante 06000 NICE- ( 93 )- 8 B- 80 - 8 D. 


M» EXELMAKS - Bel Immbto. 
140 m 2 * récemlon, 3 chambres, 
bains + dcho, cuisine aménagée. 

3 JD 0 + SM de charges. 
Mardi mercredi, de 14 h 30 fl 
77 h 30 , 79 . rue MJcJkeLAnge# 
366 - 84-02 


hôtels-partie. 1 


fine INCOMPARABLE 
ATI HOTEL PARTIE. 

AV. GD JAftD MITOYEN 
D'UN AUTRE GD JARD. 
Prix 1U0D0.QO0 F. Ne peut «Ira 
considéré comme terrain. Ecr. 
Serv. n° 77 Boite postale Mr du 
Marat 1B6-7S062 Paris Cedex 02. 


EXCEPTIONNEL 

Demeure de maître sur terrain 
de <70 Surface habitable 
300 m» + dépendances, 
SRuation unique du Vieux 
Montmartre. Prix élevé lustlflé. 
TROSBERGER. T. 254 - 71 - 93 / 94 . 


I locaux indust. I 


j «UOeO F. Tèl. FOR- 03 - 83 . 

& V. de SAXE Duplex, séîuâr 
4 - 2 chbres. 1 mm. récent, tt 
cft. léL 41 Q.OOO F. 3864 W. 



BD ST-GERMAIN 


(pris) 


| n 36 mî. 5 étage, conft, a 
' " moderniser, rhff centre! 
B. imm. p.CL T 7 S. 000 i SOL. 1 MB 

CH«MP-hF-MARS 

Dnplec 140 », 4 L itoü, M p., 
3 sanitaires, 3 chbres de serv. 
ZANWETTACCI, 260 - 3 LS 8 /KM 2 . 

• RUE TOintHAN 

NsM. imm XVHI* liée, r H. 
Elégant appartem. de receptloa 
avec 4 Chbres. CALME, 250 ■*. 
BURON 74 WI 2 - 4 L 

S/CHAMP- 0 F-M 4 RS 

APPART DE CLAS 5 E. 308 »* 

DWWIRIE 

FMHX ARTHUR. «WW. 
R. M^te-Prïncs, ang. bd SLML 
diel, Pptalre va 3 p. ds 1 mm. 
luxueosam. rénové. T. 566 - 65 - 09 , 
ef s/pl. 60 . -r M.-le-Pr., té-» fl 



PLAYA DE ARO, prop. vend, 
magnifique vDla Té 105 m2 ftab^ 
45 m 2 terrasse couvw gar., beau 
Jardin 78 Û m 2 , ,vut panoram. 
2054)00 F avec TÛ 5 JJÛ 0 F comp- 
tant!. ECRIRE 3037/66 HAVAS. 
66004 PERPIGNAN. B.P. 442 . 


appartem. 

achat 


Rech. urgt, i a 5 P. 16 «, i£e. 
Boulogne. 288 - 27-45 

Dispose PAIEMENT CPT 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
2 i 3 P. Paris, préf 5*. '6*. 7*. 
14*. 15*. 1?, !?■ 873-23-55 

ACHETE COMPTANT URGENT^ 
1 fl 2 pces, Paris, préfère rive 
gauche, avec ou sans travaux 
Téléphoner : 873-2047 

Recherche PARTS- 1 SV ? arrdt 
pr bons clients, appts fies surf, 
et toimeubte. PAIEm. .COMRT. 
Ecrire Jean FEUILLAGE. 5 , r 
A.-Bartholdl 15 » • Tél. 579 - 39 - 27 . 


13 « Part, loue 2 P., cute-. wçu 
TDD mens, + ch. T. 28 M 565 
PAftlS 12 * 

M* Michel-Bizot 
SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble tout confort 

2 Plèetr 51 m 2 , loyer. L 008 F, 
charges .190 F, parking 100 F. 

3 pièces 80 m 2 # loyer 1 sa F. 
charges 321 F. parking 100 F. 

S'adresser au Régisseur : 

46 , rue de Fécamp 11 ?) 
Téléph. i 346 - 12-15 

14 * STUDIO téléphone. ' 

Prix 928 F naL FOR. OMX 

4 M > AfM tt cH. 62 m 2 tél. 
Iir J pces Libre octobre. 
1373 F -F Charges. 203-5534. 

nirmni Séjour, chambre. téL, 
flumcui tt confort. 5 WIH 5 . 

PUAIS-RQY&L 

A LOUER 


11, r. A.-D urnes, 5 burx 135 m 2 . 
2 lignes lél- remis fl irf, sfde« 
bail neuf Loyer 22 . 00 Q F l'an. 

Droit au bail 8 JS 0 F + 
mrfnwOTMl. 34 MMU, p. 208 - 

11 * Philippe-Auguste .. 6 burx . 
195 ap avec 6 lignes téL ou + 
fl vendre 450 UK» F. TéL " 
3 46 - 12 - 60 , poste 208 . 

11 * PhllTppôAuguste, bùf. 75 m 7 
bail neuf. Loyer 134.000 F/an. 
3 lignes téU, parfait état, 
droit au bail. RLOOO f + 
aménagement. TfiL 346 - 12 - 40 . 
poste 208 . 


MORBIHAN Belle- Ito-on-Mor 
Consfr Maisons BeJIiloises 
Face mer. Sré SERAC, 50. rue 
Blomet. Parij- 15 '. S 67 - 9 »EL 


MORSANB- 5 U R-ORGE 
VIH* modem* Terrain 1.300 m * 
Séi. + 4 ch., cuis, et bs êautp., 
cave, gar. 2 vtsii P. tBOJO 00 F. 

Tél. : 016 - 12 - 51 . _ 

VILLAGE DU MA UT- V AA 
MAISON PROVENÇALE 
dans Parc 1 ha. 

Rez-da-chausiée : pièces 
de réception avec grande 
cheminée et poutres, 
cuisine, office, wc. 

Etage : 3 chambres, bains, 
w.-e. 

Maison ae Oàraietu garages, 
dépendances. 

Prix : 550.000 F. 
visible s'piace Tél { 16-941 
77 - 71-11 demander te 11 B 
SJnasservls (Var) ou écr. prop. 
BOYER, B 3.940 Gino&srrvls. 


propriétés 


2 appartements neufs. Cuisine 
équipe*, bains, téL. cave, mo- 
quette, placards. Tout confort. 

70 et 80 m**. 

2 J 00 et 2,410 F/mols + parking 
+ charges. 

TéL : Martine BRUNAU, 

720-65-21 



AV. REPUBLIQUE - Imm. P. 
de- 3 P., culs* bains, wd, 
ctUMff- centra ML 234.000 -F, 
crédit 88 % ■ 78 * 46-21 
MARAIS EXCEPT. ds Immeuble 
ravalé, petit studio, coin cirisu 
sve, dches, tél. Grd débarras, 
39.000 F. Mercredi, leudï, de : 
15 h fl 19 h, », r. do -porrou 

ST-FAROEAU Imm. ricoot. 
éh élevé, vue, luxueux. 5 Pces. 
Parking.- MARTIN. Dr Droit 
743 * 9*9 

Près Gare de T'Est, bel 1 mm. 
P. do T.; asc., 6 p. pales, 2 bns, 
ode cuis. *ntT^ baie 58 L 000 F. 
SS 42-71 

. . ■ ■ TROCADERO 
2 pMces cuUl, wc, S. bns, téL 
mono F - Ta. : . 7 W- 69 - 7 B 

RUE DES PYRENEES, - 3 Pm 
cuis., s. de bains, ch. central, 
tr étj asc. tr. bal immeuble, 
pierre dg 1 alite - TUR. 97 -S 1 

Porto St-Cteod - Imm. récent, 
■7/0 p- 70 m 2 . telc, tfL. «va 
imprenable^ ANJOU. 1A&V-35 

Idéal ataconu. M- CflSt^Roatt, 

beau STUD. ret nt, cote. éqv.. 
bns, 25 m 2 env< 55 . 000 - 266 - 27*8 

OaomeBdt, bntn. réc^ gd si du, 
4 -jk. mrte^ tt cft, baJc .7 bvr en 
s/ sol, t&l^ tr asc. Px axeept. : 
52 QJ 00 av- T 04.000 cpt. 34 W *1 

GEORGE-V , 

-Bel- Imitt— P-. -do- Tallle doué 
4 * étage, 150 né, fl refaire 
5 * 44 -, 165 * mXr . UDCumaL décoré, 
avec mezzanine - 547 - 23*8 

' 5.808 F ta M t (J^l Wrërtë- 
ment vis BOIS de, Vlnoumu» 

bel imm. ■ OMMt Jf y V» 

njerf -T- petite 
fmX cuisina 
Clair -Cwme 6 * éwga - 
vis. mardi merc: is b. 30-19 h. 30 
Qomard 12 , r. Goncourt Parte- 1 ? 

r\ArTEURr8lANCSE Séjour -F , 
Wl 2 Ga fiO né, te éi Ter - 1 
resse 100 ffÆ.m 000 F. 224 - 5 S 27 

. ifAnn -CWm» «t «Smv 
rHItllC ETAGE ELEVE 


185 aBL- i i toml M mmwohw 
PASTEYHR - 2 £é- 35 -M, matin. 


appartements 
occupés. 


K % pes PR. CONVBmON 

- IMMEUBLE RENOVE - 
S/RUE ET COUR/JARDIN 
APPARTS r 1 - Z - 3 PIECES | 
TEL. : 622 - 26 - 63 , P .- -26 - - 


constructions 
neuves 


PRIX NON REVISABLES 

XIII* TOLBIAC - I 

2 et 3 pièces . 
habitables fin 1976 . . ' | 

XV* M® DUPLEIX 
Studios, 2*3 et 5 P. ! 

Prix du studio : 176.000 F. 
Habitables 2 * trimestre 1977 . • , 

. XVIII* CHAMPIONNE! ^ 
Chambres, studios, 2-3 et à P. 
Prix de le chambre s BOjOOO F. 

Prix du studio ; 129 X 00 F. 

Habitables 1 «r trimestre 1977 . 

Mo MAIRIE .VINCENNBS 
Studios avec vraie culs . 1 

2 et 3 pièces. / 

Prtx'du Studio : 169 X 100 F. 
Habitables i* trimestre 1977 . 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
«T, BV. Friedland. 22 * 9 * 6 ». . 


idéal pour investisseurs . 
UH iiy Centre ville 
rlCLiln rac* Cité- admlnlstrflilV* i 
16 , boulevard Chambfaln 

Cftambras de servit* - 
STUDIOS 20 fl 35 jn 2 
2-3 Bt "4 PIECES 
‘ 1Mm2 BUREAUX 
Livrables début 77 
E 1 D 1 MELUN m)/LH 
6 . rue St-Etlera» «r* 3 W O 


N EU 1 LL Y - MAURICE-BARRES 
Bel appt 235 m? è rénover. 
R.-de-ch_ avec JARDIN m ma, 
chbre sarv. Dbla parkg. TEL. 
IMM. STANDING - 7 Q »»-18 

LE CHESNAY - Salon, salle è 
mang., 6 ch., 2 bns. oH.» culs., 
dieu». 4 JXJ 0 F. Jeudi ) 4 h/ 16 b, 
17 , r. de Lettr e-de-T aEalpny 
NEUILLY# 9 , rue Detobordère 
Enllèremenf s/verdura, luxueux 
siüüio 35 m 2 , parking, 1 JW F 
toutes ch. et parking compris. 
Vis, : mercredi, de 14 fl 17 h 


locations 
non meublées 
Demande 


■ fonds de 
commerce 


Grande «Oie Provence, 
emplacement unique, ««taire 
excepta vds complexe « restau- 
ration# bar, boutique «, gros 
chiffre, urgent cause santé. 
Ecr. No 7.431 C te Monde > Pub. 
5 , r. des Italiens, 75427 PartSrV. 

Bail - è céder d'un salon de 
coiffure masculine sur carrefour 
fl Paris- 9 «. Clientèle assurée. 
6 ans fl courir. Petit lover. Bas 
prix par rapport au chiffre 
d'affaire, fl débattre. Pour raison 
de santé. TéL 674 - 53-56 de 10 IL 
fl 19 Tl- ou 325 - 26-69 fl oertlr de 
_ 21 h. Demander ml siMOtL 

LYON. Port, à part, vd causa 
santé boutique angle habilla 
chémTs. ou ft comm. av. ou sans 
mura Quart- Saxe-Gambetta. Ec. 
V.-B. GuetaJ, 69321 Lyon Cedex 1 


Paris 


Rech. cens agence 3 . fl 5 P. 
PARIS ou pavilira boni. Ouest. 
742 - 38 - 18 . 


parente rech. 2 Pces cuisine et 
salle de bains, wx. 900 F *nv. 
Tél. 15 49 - 21 - 09 -B 3 . 


[ parimÊBnne ) 

Etude cherche pour CADRES 
villas, pavillons ttes bent. Loyer 
garanti 4 .ooo F max. 28387 -n. 


locations 

meublées 

Offre 


Ç paris ) 

8 * CHAMPS-ELYSEES. TRES 
BEAU 2 PIECES, TERRASSE. 
LUXE. AMENAGE. TEL. PRIX 
ELEVE. 727 - 84 - 24 . 

- 10 * Pyrtmèn. touf/R mL Stud. 
Kttch. & bu Moq. Téléph. Tt cft. 
Gde terr. 780 net K LE 04 - 17 . 



CLAMA RT - Part, loue chambre 
meubL pour étudiant - 642-14-28 


. Rech. commerces ou locaux 
libres rapidement. 

G. D., 102 , Champs-Elysées, 
75008 Paris- TéL 259 - 9 * 92 . 

Restaurateur ch. Brasser^ 
ou restaurant, recette min. 
3 / 4 L 00 Û F par Tour Paris ou 
proche banlieue max. U km. 
Ecr. seuff. 1500 BfETH, 3 , rue 
Becquerel, Paris- 18 *, oui ir. 


bureaux 


VIII* R. LINCOLN. Cession bail 
Activités dBfenalograpttiqeesL 
4 bureaux 75 m-. Lover annuel : 
1 & 5 Q 0 F. TéL : 2 SW 2 -U. 
AVENUE GEORGE-V 
A LOUER 

Suite de bureaux neufs, 

128 ko 1 divisibles, luxueusement 
aménagés, au 1 * étage, 
climatisés, parte. Disponibles 
immédiatement. 

Tél. Martine BRUNAU ; 
720 - 65 - 21 . 

A’ LOUER 

RUEIL-MALMAISON 
Accès direct. R-E.R. 

6000 np de bureaux fl partir 
de 478 ph. Restaurant 
d'entreprise. Climatisation, 
Centre oommerdaL 
Rem. Martine BRUNAU z 
728 - 65 - 21 . , 

8 e UOT-AIWJSnit 

Dans bnmeaUe grand standing 

Sur un seul niveau. 

350 m 2 réparus en 16 bureaux. 

POSSIBILITES i saL d* conter v 
biAilothaq-. archives on ss-soi- 
TELEPHONE £ 8 lignas réseau. 
16 pûtes (possibilités exten- 
sion A 20 postes! oarmeflanf 
huit conversations simultanées. 
Capecü* Üllmltfle pour télex 
et terminaux Intortnafiqu*. 
Olmatisailoo, 7 Q 2 LA 7 .Ç 7 1 
parkings TéL m ** l m 3* 

ILE SAIKKOUIS 

Datas TRES BEL IMMEUBLE 
RESTAURE, prop. loue direct 
bureaux, caract, nts, claire, 
calmas. 150 to* 5/2 nlveatot 

2 Ug- teL, équ ip ement litdép. 
TéL : C3340S4 heures bureau. 

15 , ■ iv«un FüL- ROOSEVELT, 
Catégorie Grand Luxe 
peur siège International 
’ A louer -3 étages 
‘ 175 ma chacun. 

P. de c. 295 bs 
T*L : Martine BRUNAU. : 


Farté-s/Jeuafre. B et pjrté vue# 
2^50 va*, pr Petit-Morin. Gd sél. 
av. goe chem.. gde s. fl m, bur. 
saJ~ culs. aff.. 6 ch. av. cab. t_ 
caves# 2 gar. Prop. B LO . 39-GL 

Hameau auvermf, enfoiré 
forfite et rivière, gde mais. 16 P. 
refait nt., eau, élan., tiL Ch. c, 
s. bnsu# chtm* poutres, meubtes 
+ fl 73 m. ode grange-écurie sur 
6 ü 00 nP verg-r bote. Part, fl part. 
Px. lut. 168 JJ 0 Q. TéL 737 - 74-76 OU 
Ecr. No 1027 « le Monde * Pub. 
5 , r. des Italiens, 75427 Parls- 9 *. 

RANL OUEST. 35 km Paris, 
a km Sortie autoroute. Splend. 
pptÉ VUE EXCEPTIONNELLE. 
PRIX. ELEVE. 215 - 65 - 44 - 

Recherchons pour clients 
é t ra ngè re : propriétés, chéteaux# 
terrains, fermas. 

G.D., 102 , Champs-Elysées# 
PARIS 75003 TéL 359 - 01 - 31 . 

DD 1 FIIDF TRES ANCIEN 
FXUUXE ENTIER MODERN. 

SANS FAUTE DE GOUT 

près MARIGNANE el AH 

23 lia, 1 res grand confort, petite 
terme et boxes pour chevaux. 
VUE PANORAMIQUE 40 KM 
Abri toL du mistral. 2 . 800,000 F, 

JOHN CHEE 1 HAM 

13410 LaMBESC T. { 91 } a- 08-14 

L'ÉTAHG-L&-VILIE 

rausa près forôf. gde PROPRIETE, 
h- réception 88 ■* + 6 chambres, 
2 bains, tt cft. Jardin boisé. 

4300 m* avec PISCINE. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
L* VéSlneL 976 - 05-90 QrpL 


terrains 


LA LOUPE. 120 km PARIS. 
Ligne PARIS-BREST. Chat-fieu 
de Canton. A rendre terrains 
toutes viabilités, bord étang. 
Site très agréable dans agglo- 
mération. Lots 550 fl 850 m». 
La wr 61 F. 

M. la Maire LA LOUPE 2824 L 
Tél. : ( 37 ) 81 - 10 - 20 . 

Société de financement et de 
promotion Immobilière rech. 
Terrains Tmpts Paris-banlieue. 
CEP J. 7 , Pl Vendfrne- 7 *. 804449 


viagers 


Vkicennes - Cours Marlgny 
B* timon. 4 * stage. Bon rapport 
dont 1 appt 4 P- ger^ tl cfL 
Libre fia 77 . 2 . tôles 71-77 ans» 
Cpt «OJM. rente 5JM F mens. 

U VIA 6 R m jai-S -?? 1 ^ 011 

LIBRE PRES ETOILE 
Appt 4 p_ 2 s. bains, chbre ta* 
165 ma. 3 parkings, 2 Ug. téMph. 
29 L 0 Q 0 coropL + SJ 5 S F rente. 

L0DEL wnSEîT 8 Xl 

Vendez aux meut, condttteni 
«viunil " 36 ans tfexpérience 
rUnUIU. Expertisa gratuite 
lé, houL Mal— tartes, as è-sus. 
16 e « J PCES, 75 AL TT CFT 
T&J 10 Q + 1.500 FÎT. 7145 ans. 

' CRUZ *• TL’iLI 0 "'* 


720-65-21 


forêts 


MASSIF FORESTIER 
440 h - 20 «fa Alt 

vue panoramique exceptionnelle 
3 J 306 J 0 Q 0 F 

JOHN CHEETHAM 

nno lambesc. t. (ni »»k. 


fermettes 


VIULAGfl PR. FORET LYONS# 
80 km PARIS. Fermette nor- 
mande, excellent état. . 5 Pce* 
(cheminée, poutres), bains, du 
central grenier, cave, garé**# 

I atelier, beau lardln 2.000 m 2 
pavsagé. ZT 5 JOO avec 3 U 80 F. 

I AVIS. S. Fg Cappevlllé. TéL : 

I 176 ) 32 - 30 - 91 - 11 # te 4 QS Ghors. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 


d 


Mmiogn 


MARDI 7 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 ' 

20 h. 30, Variétés ï 76 Paris— avec A. Cordy. 
M. Shoman— 21 h. 30. Chronique : Le sens 
de l'histoire— La bourgeoisie, de J. Aurel et 
J. ÏAurant ; 22 h. 20. Concert : Orch. national, 
dir. Koizumi: «Concerto en mi» de Chopin, 
par la pianiste J. Fialkowska; 23 tu JoumaL 

CHAINE il : A 2 


MARIE-STUART 

Une grande biographie de 

PAULI HENRY-BORDEAUX 
” POULIN 


20 h. 35 . Les dossiers de l’écran. Film : 
« Marie Stuart, reine d'Ecosse -, de Ch Jarrott 
(1972). avec V. Redgrave. Gl. Jackson. N. Da- 
venport. T. D al ton. 

Historiquement exact, û quelque* détails 
prés, «nais d'un académisme pesant. 

Vers 22 h.. Débat - Une femme de trop pour 

le trône d'Angleterre. 

Avec la participation de MM. Robert 
KneafU , professeur d IHntDcrstté de Birming- 
ham, David LocJcte, historien écossai*, Olivier 


Lvtaud, professeur A la Sorbonne, René PÛ- 
icrrffet, professeur A JTuntverstté d'Amiens. 
Paul Sacquez , professeur d ta Sorbonne, 
Mme Peule Battry-Bordeaux, écri v ain . 

- 23 h. 30. JoumaL 

CHAINE NI : FR 3 

20 CR J Westerns, films policiers, aven- 
tures: « rort Massacre», de J. Newman (1958). 
avec J. McCrea. F Tucker. J. RusseL S. Cabot j 

Un sous-ofttoter américain, qui eetMmtm tes 
Indiens, ramène les s urviv a n ts <Ttm déta- 
chement à travers un territoire apache, 

, Un western à Faction violente. 

21 h. 50. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 il. Poeswi : 2D o. S, Dialogues i « Provcmv ne 
nmmu no biologie, avec B. Halpem. et P. Mimez ; 21 h. 2Q, 
Plaintes, complaintes et cris des CAvones. par J^C Dusslr ; 
22 lu 35 (RJ.. Entredans avec Anori Gide, par J. Amrouche ; 

23. Il X En direct des Cévennes Radio-Solitude : La nuit 

dans un pays oui n'axlste pas ; 23 b. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 il. Hommage au punis* YVes Nat ; 21 il. En direct 
ses Semaines musicales de Berlin 1976. l'Orchestre - vympno - 1 
nique de la Radio de Serihv direction Hans Zsnder, avec 
Siegfried Palm tvlohmoeUe) ■ Agon a (Stravinski) ; 

■ Concerto potv vwfoncelle * II. Yisi) ; «. Rituel : M memo- 
rtam Bruno Madères » (P. Boulez} ; 23 il. Rage ; 24 il. 
< le Mariage secret • fdmarosa}. 


MERCREDI 8 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 32 h. 30 à 15 lu Programme de la mi- 
journée— à 14 h. 30, L’imagination au galop. 

20 h. 30, Téléfilm : « le Voyage à l'étranger », 
de G. Borgeaud, réal. P. Ducresl avec J. Gelât, 

A. Karma, M. Sarcey, P. Zîmmer. 

Jean Noverraz a vingt -deux ans quand <1 
se retrouve précepteur dans un chdteau où 
tout lui est hostile, et quand Ü rencontre 
Madeleine. 

22 b. £o, Essai : L’épreuve des faits— Pre- 
mier emploi, de P. Breugnot et D. Chegaray, 
ré&L M. Teulade. 

Mireille habite Auxerre et Martine Bor- 
deaux. Elles ont vingt ans, elles arrivent 
d Paris. 

23 h. 20 . JoumaL 

CHAINE II : A 2 

De 15 h. à 20 11 , Programme ininterrompu— 
à 16 h.- 45 . Essai : Viens avec nous a Aix-en- 
Provence. 

20 h. 30. Série ; Un shérif & New- York 5 

21 h. 55 . Portrait : Rendez-vous avec— Michel 
Bouillon (spéléologue), réaL M. Ruspolî ; 

22 h. 40, Journal. 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (R.), Un film, un auteur : «A l'est 
d Tld en ». d*E. Kazan (1955). avec J. Dean, 
J. Harris. R. Massey, R Davalos, J. Van FleeL 
Un ad o l esc ent, dont la mire vit loin du 
loger, cherche obstinément d se faire aimer 
de son père, gui donne toute son affection 
à son frère. 

Conflit familial inspiré d'un roman de 
Steinbeck. Le premier grand rôle de James 
Dean . qui dévore le film. 

22 h. 20. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 II. Poésie ; 20 il 5, En direct des Cérames-. Radlo- 
Sailtude : On dit « les Cau s ses », mais quelles sont leurs diffé- 
rences ? ; 21 h. 35, Musique pour les Cé venues ; 22 h. 35 (RJ. 
Entretiens avec André Gide, par J. Amrouche ; 23 h„ En 
direct des C évennes : • Tard le soir » ; 23 h. SQ, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 il. Hommage a Yves Nat ; 20 il 30, Festival d'Eviao 
1976 : « Quatuor n* 1 * (Bartok), par l'Eder Quariett; 
« Quintette à vent opus 43 > (Nlefsen} ; « Quatuor en fa 
majeur » (Ravel) ; 22 h. 30, Frescobaid7, par V. Drlllonj 
23 h. 25, Chants d'espoir; 24 h„ Minuit: les « Gurre-fhder * 
(Schoenberg). 


. — On. nous prie d'annoncer le 
de’ 

MU» Bfadfl Bazin des BotiEB, 
Hile de ML Ony Burin des Rosiers 
et de Mme, née Axue-Uftrie de 
Ferrières de asuTebetzf, - 

' avec 'AC BcroiùdBecuZr. 
fils de ml Fronda Decsnx, décédé. 
et do Mkaa née Louise Tlprat . 
.célébré dans l'Intimité familiale le 
6 septembre, à Forts. 


Louis PIZE 

Lyon, aolnt-André-en-Vlvarmls. 
Mme Louis Pise. 

Mlle Mathilde Fixe. 

U. André Ricard, ses enfant*, 
petits - enfantai et arrière - petits - 

imfnnfrm 

ont la . douleur de faire part du 

riAwAw tfm . 

M. Louis FJQUS, 

chevalier de la LSgfm» d'honneur, 
survenu, dans sa quatre-vlngt-cln- 
qtzlème année, le 4 . septembre 1976. 

La mniiT de funérailles a n— ■ en 
l'église Saint - André - ai - Vivants 
(Ardèche), le mardi 7 septembre. 

z/lnhumadon • a Heu ce jour- à 

Bourg-Saint- AndéoL 

[Né en 7B91, Louis ptze -a surtout 
célébré, dans une ceuwe aux cadences 
classiques; sa région natale, le Wvarals 
et le Rtiéne. dont . Il restera run des 
chantres. Parmi ses nombreux recueils 
on peut citer «les Pins et les Cyprès» 
(1921] et «Sous l'Yeuse et le Pin » Cl 9371 . 
Louis Phe avait été lauréat du prix de 
poésie de la Socié t é des gens de lettres, 
du prix FrancIsJammes (1961) et du 
Mandat des poètes 0968». créé per Pierre 
Béarn et doté alots par des écrivains 
comme André (Malraux; François Mau- 
riac Pierre Mare-Ortaiv Louis Aragon, 
Michel Butor, Jacques Prévert* etc] • 


— Rjfmp 

ML et Mme Gérard et 

leurs enfants. 

BAL et Mme Maurice Boulakia -et 
leurs enfants. 

Mme Esaac Coben et sa famille. 

Mme Robert Chemama et' sa fa- 
mille. 

Et les familles Boudjen&h, Glaml, 
Zeitoun, Nahum, Bismuth. Uzsan. 
parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur très cher 

AL Raoul BOULAKIA, 
leur époux, père, grand-père, frère 
et beau-frère. 

L’inhumation aura lieu au cime— 
tlére de Pantin le S septembre 1876, 
à 10 h. 45. 

Ni fleura ni couronnes. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Henri BOURG ARFL. 
avocat général honoraire 
de cour d'appel, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre de l'Etoile noire, 
officier de l'ordre 

du Mérite français d*outre-mer a 
officier 

de l’Ordre national malgache, ' 
survenu la 3 septembre 1976. 

Le service religieux .sera célébré le 


' jeudi ,9. s e p te mbre 1978, à 10 L 30, 
en. régira réformée des BarignoUes, 
44, boulevard des ■ Bafelgnolles. 
Parls-17*. 

191 fl TO ffi .ni couronnes. 

De la part -de Mme Henri Bourga- 
Eél et de toute la famille, 

■ T /l whmuaHn^ , eUl» Ü0U A POtütO" 

- A^Pltra (Guadeloupe). 

. 34, avenue de. GUchy« 75018 Paris, 

— Mkne Henri Crodé, son épouse, 
Mlle Chantal Crotté, 

M» et Jacques Croué et leurs 
nie, ■ 

M. et Mmë Philippe' Croué et leurs 
enfants, ses enfants et - petits- 

Bt toute la famille, 
faut part du rappel à Dieu, muni 
des sacrement* de l'Eglise, le samedi 
4 septembre 1976, da ns sa quatre- 
vlogt-dir'-hQjtlènie année, de 
M, Henri CROUÉ. 
médaille militaire, 
croix de guerre 
. . avec palmes 1914-1 916» . 

- Lès obsèques religieuses seront 067 
lébrées le jeudi 9 septembre 1978, à 
14 heures, «n l'église Salnt-Marun 
de l Trie- Adam (95), sa paroisse, où 
l'on se réunira. 

L' Inhumation aura lieu au cime 
tlére de Montmartre, vexa 16 h. 45, 
Réunion principale avenue Btwcbel. 
73018 Paria. 

Un -registre à signatures tiendra 
■Heu de condoléan c es . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Mme HL Croué,. 9. rue de Confit. 
95290 Isle-Adam. 

— xhiers, Québec (Canada). 

Hme Glbert et ses enfants, 

IWfaWtM, 

La Père Pierre Glbert, SJ-, 

. Anne -Marie^ 

mr. et Jean-Marie Glbert et 

leurs enfants, Geneviève, Bernadette, 
IL ~at Mme- Christian R a ff ln et 
leurs infanta , 

ont la douleur de Caire part du 
décès de 

AL. Henri GIBERT, 

- survenu sa soixante-treizième 

année. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu A Thlers (Puy-de-D 6 me) le 
6 septembre 

— ML Pierre Gully. ses enfants, 

Bt toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
d éc ès de 

Mme Simone GULLY, 
leur épouse, mère et parente, 
survenu le 4 septembre 1976, & 
l'Age de cinquante-trois ans, munie 
dea sacrements de l'Eglise. 

Selon sa volonté, la défunte a fait 
don de son corps à la médecine. 

une messe sera dite à son Inten- 
tion. la Jeudi 9 septembre. A 
18 heures, en l’église Saint-Jean- 
Baptiste- de Grenelle, place Etlanne- 
Pemet (métro Félix-Faure). 

NI fleurs ni couronnes- 


m Nos aboaméf, bénéficiant d'une ré - , 
docrion swr 1er ôuertxmr du « ûnvd 
da Mioode *, tord priés de joindre d. 
leur envoi de teste une des dernières 
bandes pour justifier de cette qtuOti, 


— M. Albert Landau, 

M. et Mme Hbmery, 

Caroline HOûitfT. 

Lea familles Haudressy, Landau, 
Metfeetal. Phlllxot. 

ont la profonds tristesse de ' faire 
part du décès, survenu après une 
longue maladie, de 

Mm» Albert LANDAU, 
née Arlette Oudin, 
leur épouse, mère, grand-mère. 

Elle noua a tous quittés munie 
hm sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jeudi 9 septembre, à 11 heures, 
en l'égusa de a&lnt-Fierre do Nfcnlliy, 

* avenue du Rouis, . à Neullly-a.- 8 elne T 
suivie de nalmmatlan au cimetière 

l da Vsxives. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— IL et Mme Jean-Paul JUUlen. 
Mme Colette Manevy. 

* M. Jean-Claude Hanrlot et leurs 

ont le regret de faire part du décès 
de 

M. René MANEVY, - 

leur père, beau-père et grand-père, 
survenu à Corolles (Manche), lé 
5 septembre 1976, dans sa ‘quatre- 
vingt-dixième année. 

— Tunis, Parla. 

Mme Vincent Passalacqua, 

51 et Mme Daniel Passalacqua et 
leurs enfants, 

M. et Mme Renzo Passalacqua et 
leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décéa. survenu à Sousse. le 31 juil- 
let 1976. de 

HL Vincent PASSALACQUA. 
chevalier de la République Italienne, 
président-fondateur de la Sacot, 
président-fondateur de Ttenova. 

— JoCl Rapaport. née Hélène 
Strelec, 'son épouse. 

Sa famille et tous ses omis, 
font part du décès dé - - 

M. Joél RAPAPORT. 
président-directeur général 
de la société Opustex, 
survenu, è Neullly. le 5 septembre 
1876. 

Les obsèques auront lieu mercredi 
8 septembre. 

Réunion. & 15 h. 30. A la porte 
principale du cimetière de Panttn- 
Parlsleu, 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. • 
5. avenue Montespan. 

75016 Parle. 


Annrrersalm 

— Ceux qui ont connu, aimé et 

estimé 

Simon LAJITET, 

s’uniront en pensée le 8 Beptemhn 
1976 pour le premier annlvezaalA 
de sa mort. 

— Le 8 septembre, pour le 
sixième anniversa ire d u décès - 
d'Edmond WBLLHOFF 
une affectueuse pensée est demandée' 
A ceux qui ne Pont pas oublié. 

Combien avez-vous retourné 
de bou teilles 

de SCHWEPPES Bltter Lemou 
cette semaine ? 


tic 




DANS UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 

M. Caillavet s'attaque aux producteurs 

M, Henri Caülanet, ancien ministre et rapporteur de la commis- 
sion sénatoriale des affaires culturelles pour rtnformaLion , la presse 
et la télévision, a rappelé, au cours tTune conférence de presse, lundi 
6 septembre, ses principales critiques reU r txoes aux programmes et 
aux structures des nouvelles sociétés. 

Outre les observations qu'Ü avait déjà formulées contre les 
s monopoles » existant, selon lui, dam le spart , les variétés et chez 
les réalisateurs de télévision (le Monde daté 5-6 septembre), M . Cail- 
lavet a préconisé la création d’une autorité d'arbitrage des trois chaî- 
nes et la suppression de la fonction de producteur au petit écran. 

M. Caülaoet a cependant jugé que la qualité et l'objectivité des 
programmes de radio étaient satisfaisants. 

Guy Lux ou Santelli 


En attaquant la fonction de pro- 
ducteur, le sénateur Caillavet s’en 
prend aux sénateurs de la télévision. 
On pense tout de suite aux empires 
que s'étalent créés Guy Lux. les 
Carpentier. Armand Jammot, etc. 11 
s'agissait bien de rentes de situa- 

« REDIFFUSIONS 
SYSTEMATIQUES » 

SUR FR 3 

• Le dimanche soir, à 17 h. 50, 
seront rediffusées sur FR 3 les 
émissions présentées de 21 h. 30 à 
22 h. 30 le vendredi précèdent, 
« pour permettre à un nouveau 
public de les regarder s. C'est la 
série a Méditerranée 9 qui inau- 
gurera ces rediffusions, à partir 
du 26 septembre. 

D'autre part, la soirée commen- 
cera le dimanche à 17 h. 30, an 
lieu de 18 h. 45. 

TRïHl'NKS FT HFHATS 

MARDI 7 SEPTEMBRE 

— M. OUoetr Guichard , ministre 
d'Etat, garde des sceaux, est l'In- 
vité du magazine de France-Inter 
à 19 h. 20. 

MERCREDI 8 SEPTEMBRE 
— M. Jacques Delors , écono- 
miste (P JS.), est l’invité de Jean- 
Pierre Elkabbach au < 13-14 a sur 
France-inter. 

— M. Michel Rolant, secrétaire 
national de la CF-D.T., répond 
aux questions des Journalistes de 
Radio-Monte-Carlo A 18 h. 30. 

— L’historien André Manaouze 
s’exprime & la tribune libre de 
'FR 3 à 19 h. 40 sur les problèmes 
de l'Eglise. 


bon. Mais supprimer la fonction de 
producteur serait négliger rapport 
Irremplaçable de créateurs qui ne 
sont pas seulement des donneurs 
d'idées ni. éventuellement, des Inter- 
médiaires corrompus : la télévision 
que nul n ( a oubliée du temps de 
TO.R.T.F. a aussi été créée par des 
producteurs comme Ellane Victor, 
Etienne LaJou, Pierre DumayeL Jean-. 
Claude Brïnguier, Hubert Knapp, 
Claude Santelli. 

Manifestement, dans ses criti- 
ques. le sénateur pense essentielle- 
ment aux variétés, et d’autre part, 
quand il effectua un rapprochement 
avec la télévision américaine fondée 
sur l'impression que produisent les 
programmes actuels, ce n'est pas 
tant le fait des émissions originales 
des chaînes françaises que celui du 
nombre important d'émissions ache- 
tées qui passent & l’antenne. 

Certes, le système actuel de pro- 
duction n'est pas immuable : on peut 
citer l'exemple de la télévision d'Alle- 
magne fédérale où des - rédacteurs » 
salariés remplissent des missions 
analogues. Mais l'éventuel laxisme 
lié & ia situation actuelle serait sans 
doute remplacé par une rigidité pas 
plus propice à l'épanouissement des 
talents. Depuis des années, l'empire 
Jammot (cinq heures par jour sur 
Antenne 2. plus « Les Dossiers de 
l'écran -, fonctionne comme un 
groupe de production, et c'est d'em- 
blée le modèle de la télévision d'au- 
jourd'hui. 11 y a peu de chances en 
définitive que des interdits profes- 
sionnels contribuent à développer 
une création qui ne s’épanouit, on 
le sait, que dans la liberté. — M. EL 
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Evolatlon probable da temps es 
France entre le mardi 7 septembre à 
0 heure et le mercredi 8 septembre à 
SA heures z 

Les hautes pressions qui recou- 
vre a t la majeure partie de l'Europe 
occldent&le vont s'affaiblir progrès- 


Visites, conférences 


MERCREDI 8 SEPTEMBRE 

V ISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, is tu façade 
principale, portail central, Bu- 

lot : « La cathédrale Notre-Dame, 
ses parties hautes m. 13 II, rue 
Saint- Antoine, 62, Mme Vermeersch : 
a Hô tel de Sully, demeure privée du 
XVII e siècle s. — 25 h. 30, hall gau- 
che du ch&tean. cOté porc (train 
gare Saint-Lazare), Mme Garnier- 
Ahlbékg : « Le Château de Malsons- 
Laffitte a. 

15 h-. Grand Palais, caisse : expo- 
sition « Ramsès n s (Mme Angafi). 
— Il h. et 19 h., Grand Palais, 
exposition (Ramsès n », — is II, 
musée du Louvre, pavillon de Flore : 
exposition s Technique de la pein- 
ture s (Association française des 
arts). - 15 II, métro Uablllon : 
s ^Saint-Germain -des-Prés, l'abbaye, 
eee Jardina, ses caves a (A travers 
Paris). — 15 tu 15. rue Cadet, 9 : 
« Les beaux bétels du faubourg 
Poissonnière s (Mme Barbier). — 

14 h. 30, quai de l'Horloge, L 

a La Conciergerie révolutionnaire s 
(Mme Ferrand). — 15 h. place 

Denfert-Rocbereau. 2 : « Les cata- 
combes ». — 20 h. Grand Palais, 
entrée de l’exposition : c Ramsès 
le Grand » (Paris et son histoire). — 

15 h., quai d 'Anjou. 17 : s L'hôtel 
Lauzun ». — 17 n. 30, Grand Palais, 
porte A. exposition s Ramsès n * 
(Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 18 h. et 20 h., 
nu Etienne-Marcel. 13 : a Comment 
éliminer l'anxiété «fi le s tr e s s 1 
(Méditation transcendantale). 


rivement dans ' leur partie nord- 
ouest. De ce lait, les perturbations 
qui circulent è la latitude de 
l'Ecosse, et celles qui sont associées 
à la dépression tropicale du nord 
des Açores, s'approcheront lente- 
ment de nos réglons de l’Ouest et 
du Nord-Ouest. 

Mercredi, la matinée sera encore 
généralement bien ensoleillée sur la 
Francs après la dissipation de quel- 
ques brouillards, formés au lever du 
Jour, dans certaines vallées du Nord- 
Est. du Centre-Est et du 
aquitain. On notera aussi des nuages 
bas près du golfe du Lion. L’après- 
midi et le soir, des nuages- plus- 
abondants progresseront sur les - 
réglons du Nord-Ouest, de l’Ouest 
et du Sud-Ouest. Des pluies pour- 
ront débuter sur ls Bretagne et Je 
Cotentin, oh les vents s'orienteront 
au sud-ouest en se renforçant un 
peu. tandis que des orages pourront 
se développer dans l’Ouest et le 
Bassin aquitain. Sur le reste de la 
France, le temps restera bien enso- 
leillé. 

Le début de la matinée sera encore 
un peu trais sur le quart nord-est 
du pays. Les températures maxi- 
males subiront peu de changement 
par rapport 4 celles de mardi. 


Mardi 7 septembre, 4 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
ulveac de IA mer était. A Paris -Le 
Bourget, de 1028,8 millibars, soit! 
771,7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indiqua le maximum enregistré au 
cours de la Journée da 6 septembre * 
le second, le minimum ^ ^ nnit du 
6 au 7} : Ajaccio. 24 et il degrés: 
Biarritz. 23 et 12 ; Bordeaux, 23 et g ; 
Brest, 23 et 8 ; Caen, 23 et 7 ; Cher- 
bourg, 20 et 10 ; Clermont-Ferrand, 
20 et 7 ; Dijon. 20 et 8 : Grenoble. 20 
et 7 ; Lille. 20 et 9 ; lion. 20et 8 - 
Marseilie. 23 et U ; Nancy! 20 et 3 ; 
NSntes, M et 12: Nice, 22 et 15 ; 
ï^ris-Le Bourget, 22 et 6 : Pau, 23 
et 9; Perpignan, 23 et 12 ; Rennes. 
24 et 8 ; Btreaboorg. 20 et 6 : Tour* 
P «C 9; Toulouse. 21 et 12 1 Pointe - 
A-Pitre, 31 et 23 . 

Températures relevées A l’étraùger : 
Alger. 25 et 18 degrés : Amjrtp»r<^ m[ 
20 et 8 ; Athènes. 28 et 19 : 

2 ' ® oan ’ 20 6 ; Bruxelles. 20 

et 10 ; lies Canaries, 29 et 21 : 
Copenhague. 19 et 12; Genève, 18 
et 6 ; Lisbonne, 27 et 17 ; Londres. 23 
et 10 ; Madrid. 29 et 13 : Moscou 18 
et 10 : New- York. 21 et 16 : Palzna- 
de-Majorque. 28 et 14 ; -Rome, 25 
et 13 ; Stockholm. 20 et 8 . 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal offi- 
ciel des 6 et 7 septembre 1978 : 

DES ARRETES 

• Fixant les modalités du 
concours prévu par l'article 2 . (d) 
du décret n a 74-112 du 15 fé- 
vrier 1974 portant création du 1 
diplôme d’Etat de psychoréêdn- 
cateor et fixant le nombre des 
places mises au concours d'entrée 
en deuxième année d’études pré- 
parant A ce diplôme. ^ 


Sdlté par la 3. A RL. le Monde. 
Gérants z 

JKqaef Fsmt, directeur da la puftlteatioa. 
Acqw SamgreL 
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MOTS CROISÉS 

PROBLEME N» 1555 

12 3 4 5 6 7 S 9 


vm 


■ 1 — I I — I.» -1 

HORIZONTALEMENT 

rï 1 ®* n,est P 3 * forcément : 
orole ; Manque totalement d’éner- 
— IL S'oublient très sou- 
vent ; D'un auxiliaire. ttt 

Figure de légende ; Evoquent un 
poids lourd. — IV. Pronom; On 
ne peut plus favorable. — v. Ont 
donc réponse à tout (ou pres- 
QVe j.)- ^ VL Ile étrangère ; Pré* 
portion. -- VIL Ne demande qu’à 
sortir ; Cela suffit-il ? (épelé). — 
VJ-LL. An non ce une. suite : Corps 
£ths. — ix. Dans une défense ; 
Gt £? lîxe » Chef d’âite. — 31 Fort 
quiète. — XL Sont souvent déce- 
vants : Tombent sous l’effet d'une 
très vive émotion. 

VERTICALEMENT 

L Empêche la pluie de tomber 
sur le manteau ; Généralement 
gUffiante quand elle est fatale. — 

— T out un poème ; Si on l’em- 

c’est évidemment avec 
a 3 - Se hâtent lentement ; . 

h- £?*£££ de ** Serbie. & droite 
de la Pose. — 4 . Ville étrangère ; 

** d’un C - 

0 - Militaire connu ; Fin de partl- 
cipc ; connaît des hauts etdes 

rïï' i^»SLp rack J Jeu de cartes ; 
Cri inversé. — 7 . Noire, chez un 

Jÿet ; Symbole; Dési- 
nence verbale. — 8 . Endroit très 

historique. — 

Des S.J^ k* «fc»» ««s ; 

Solution du problème n* 1554 
Horizontalement 
L Cain : Parc. — n. Arpège ; 

m JP»; Ruina. IV. 

jEvochera — V. Es&û ■ Ak VL 

Priï^AÏr VI3L Ch0 ^- — VUL 
^ Tass *s ; Né. — 
i Est; Ans. — XL Sées; Ane, 

Verticalement 

1. Oad»- ^,tes. - 2. Arioso ; 
3.1pfca; Ciste. - 1 N. 
a . ^ches. - B. Gr^; Oô ; BV. 

- 6 - Peureuses. — 7. Is ; Le ; An. 

siéra 011 ’ ** 5 Anne ’ “ 9 - Chal- 
GUY BROUTY. 
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IA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 

: iArsÉCHERES^E ET SES CONSÉQUENCES 

Pour une politique agricole cohérente 


(Sm* de la vrmttre pagej 

XL &t 7 Mââ& tpsB lft soüdartté 
natio nale doit s'exercer en faveur 
des agriculteurs les pins touchés 
et les plos modestes. -et -en parti-, 
coller des éleveurs, .sans toutefois 


de la solidarité nationale, les res- 
sources budgétaires de l’Etat? ' 
Et ces ressources- nouvelles ne 
permettront-elles pas de distri- 
buer dans des conditions de jus- 
tice. plus. que. discutables, des 
recours de&ânés b mlntimlr la 
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oublier viticulteurs, arboriculteurs, 
êta, que cette calamité a atteint. 

Sur le prloclpe^ nul désaccord. 
Mais le? vues divergent, tant en 
ce crul concerne les sources de 
financement que les modalités de 
répartition. 


(Dessin de KONKj 

g clientèle* paysanne la plus 
con s er v atrice dans le glmn élec- 
toral de la majorité? 

Les modalités de répartition 

- Nous touchons 1& an DroUème 


■Wï ilte. 


Sources de financement 

L’Impôt est la solution dé £a d- 
m Mais L’Injustice de la fiscalité 


délicat des critères de 


a probi 
réparti 


tion 


actuelle est si- criante, que baser 
une contribution de solidarité sur 
ce système fiscal, c'est obligatoi- 
rement aggraver l’injustice. Cer- 
taines catSories de contribuables, 
dont les salaires ou ressources 
sont parfaitement contrôlés., 
seront frappés, alors qu'échappe- 
ront à cét impôt complémentaire 
les étemels- finxidâizs et spécu- 
lateurs. 

On estime que le montant des 
frondes dissimulées et non tax é es 
évolue entre 25 et 40 mflllards.- 

- Un contrôle: bancaire sérieux 
p er me tt rait de récupérer large- 
ment les 10 nxîfiiazds qui seraient 
nécessaires i l’inderzndsation des 
sinistrés (alors que 2 milliards 
à peine sont J d£bloqués) - - 

A défaut de ce contrôle (que 
seul un gouvernement de gauche 
aurait la voloote - d’opérer).^ no. 
emprunt (obligatoire pour les très 
grosses fortunes) eût été plus 
loKicrue jst pins triste. ■ - 

Un Etat prévoyant (qui aurait 
de bonnes .finança s*a faisait de 
bonne' polifiqûé) t ïé ' p(S5rait-îl 
trouver, dans ses recettes budgé- 
taires normales, les ressources 
nécessaires A faire -face. A une 
calamité; Joujours prévisible? La 
seule Inflatlc^’par-M .rèpercusr 
slon Sur" ràccmlssement; de la '- 
T.VJL, qui suit les: prix — né 
fait-elle pas tomber les^xüü&axds 
dans le Trésor public ? ■ . 

La n'est-eDe • pas un 

bon aübl pour accroître, au nom 


-des aides. Déjà' les primes à la 
■ vache et les zones de montagne 
ont fait apparaître; dans le choix 
* de ces critères, la source de pro- 
fondes injustices. Ces erreurs se 
renouvellent dans le système re- 
tenu J classement de. départements 
entiers en plusieurs catégories, et 
calcul des aides en fonction dn 
nombre de tâtes de bétail. 

- On amènera ainsi à ce résultat : 
dans tel département « riche », le 
propriétaire de trente vaches (ou 
de trois cent&_) percevra — en 
secours d'urgence — 6000 francs; 
le très modeste exploitant du 
Massif Cen&raJ n'ayant que quatre 
bovins ne recevra que 200 francs» 
l'inverse ' n'eût-il pas été plus 
juste V • - 

Là bonne solation ne serait-elle 
pas de laisser le soin à des comi- 
tés départementaux paritaires (et. 
non- aux seuls services administra-, 
tifs) de rép a r tir dés aides 'global es 
en fonction du montant réel des 
pertes, des besoins, de la taille de 
rexploftatibn. dés' ressources pet-, 
sonnèües de ^exploitant? Les délé- 
gués des diverses organisations 
agricoles auraient pu. avec le 
mlTilrmrm (Tlnjustices, étudier les 
dtufefaEs des^tinistrês, et- attribuer 
judicieusement les subsides aux 
phtt'méritaute, aux plus modestes. 

. Alors que certains ne vont per- 
cevoir qu’une ’ aumône, presque 
'offensante; tandis que des pro- 
priétaires aisés pro fi teront d’une- 
aubaine inespérée. \ 

. En dehors de ces secours d te- 
gence, toute, une -^autre série de 
mesures devraient être mises en 
œuvre. Les mies à très court 


terme, les autres dans l'applica- 
tion d'une politique agricole glo- 
bale se substituant à l'incohérence 
de la politique menée depuis plu- 
sieurs années (souvenons-nous 
qu'il ny a pas si longtemps le 
ministère de l’agriculture distri- 
buait des primes pour abattre tes 
vaches !) 

Mesures à court ferme 

Intervention pins large de 
rONXBEV. 

Contrôle sévère des prix des 
aliments ponr ie bétail. 

Pour les agriculteurs endettés 
(fis sont nombreux !). report des 
échéances en bout de chaîne. 

• Fixation (te nouveaux prix eu- 
ropéens- de la viande dès octobre; 
au lieu d'attendre le printemps 
1977. 

Déblocage des crédits agricoles, 
sons forme de prêts à bas intérêt 
et à long terme. 

A moyen et long ferme 

H s’agit Ûe mettre en œuvre 
un véritable plan de sauvetage 
des exploitations agricoles. 
D’abord éviter des nouvelles 
par des mesures de pré- 
voyance ; 

— Constitution- de stocfcs de 
sécurité (paille, fourrage) ; . 

— Accroissement des po ssibi- 
lltés de stockage de l'ONIBEV ; 

— Flan national d'irrigation. 
Encourager le développement 
du cheptel par : 

— La régularisation des mar- 
chés ; ^ 

— 1a révision des systèmes 


H faut que la nation participe 
à son effort de modernisation ef 
t'aide à traverser une période 
difficile. 

Mais le légitime amour-propre 
de nos agriculteurs exige que la 
rnfag à leur disposition des mêmes 
moyens, qui ont été fournis à 
notre industrie pour son déve- 
loppement se substitue à une 
«charité» qui Implique L'assujet- 
tissement politique. 

Les radicaux de gauche appel- 
lent les agriculteurs à cette prise 
de conscience., prélude d'une évo- 
lution vers une véritable indé- 
pendance envers un pouvoir qui 
à la. fols les flatte et les méprisa 

Dans ce domaine, comme dans 
Cous les autres, il appartient au 
citoyen de devenir maître de son 
destin. 


ROBERT FABRE. 


d'aide et de subventions (zones 
de montagne, primes à la vache, 
etc.) ; 

— Aide à l’homme et à r exploi- 
tation plutôt qu'aide au produit. 
Encoura gement ' à la moderni- 
sation et aux Jeunes : l’exploi- 
tation agricole familiale ne peut 
être sauvée que par l’accroisse- 
ment de sa productivité. 

Le gouvernement actuel -et sa 
• majorité, qui expriment souvent, 
de façon intéressée, leur sympa- 
thie . à la ftiaa» moyenne, veu- 
lent-ils mettre en œu vre une telle 
politique? H est permis d'en 
douter, cor cette majorité consi- 
'dère «tenir eh main» les agri- 
culteurs par le procédé de Talde 
e sociale »_ Certains « giscar- 
diens » ■ s'essaient-ils pas de 
s'affubler à nouveau du vocable 
«indépendants - paysans» qu'ils. 

- avaient délaissé ? 

,s Mais-'- les " agridritems ftdcépte- 
ront-lls longtemps de subir Yha- 
mfliation de ces aumônes, de 
devenir des assistés permanents, 
au risque de voir se dresser un 
jour contre eux certaines catégo- 
ries sodo^professlonneües ? A qui 
profiterait cette division néfaste 
entre Français? 

Il faut que chacun se persuade 
du rôle irremplaçable- que Joue > 
l'agriculture dans notre économie, t 


LE CHJ.A. 

PRÉPARE UNE CAMPAGNE 
DE SENSIBILISATION 
DE L'OPINION PUBLIQUE 


Les responsables des centres 
départementaux des Jeunes Agri- 
culteurs doivent se réunir mer- 
credi 8 septembre à Paris pour 
décider d'une « compagne d’ac- 
tion » destinée à sensibiliser et à 
informer l'opinion publique et les 
élus départementaux sur les pro- 
blèmes de la sécheresse. Le pré- 
sident du CJJJJL, M. Eugène 
Schaeffer, a Indiqué & France- 
Inter « qttiz n’est aucunement 
question de gêner le public en quoi 
que ce sent a Ce même lour, 
M. Raymond Barre doit recevoir 
à l'hôtel Matignon les représen- 
tants de la P- WRR a. et des 
chambres d'agriculture. 

Ce mardi 7 septembre, les trois 
organisations agricoles — Fédé- 
ration des exploitants. Jeunes Agrf* 
culteurs et organismes mutualis- 
tes — regroupées au sein du 
Conseil de l’agriculture française 
(CAF) doivent se rencontrer dans 
la matinée avant de se rendre, 
en début d'après-midi, au minis- 
tère de l'agriculture. C’est la pre- 
mière fois, depuis le- train de 
mesures décidées le 25 août, que 
les dirigeants paysans sont reçus 
par le ministre de l'agriculture. 
A cette occasion, JVC. Christian 
Bosmet devrait s'attacher à 
convaincre les responsables pro- 
fessionnels que le gouvernement 
n’a pas cherché à drosser les 
salariés contre les agriculteurs 
par l'institution d'un impôt sup- 
plémentaire. 

Jeudi 9 septembre doit se tenir 
à Bruxelles uxl conseil extraor- 
dinaire des ministres de r&grlcul- 
ture des Neuf, également consa- 
cré au problème de la sécheresse 


DANS LA PRESSÉ HEBDOMADAIRE 

E ' s . -• 

Vaches maigres, vaches à lait et vache enragée 


ülM 


lïO^ 


« Gouverner, (Test pUwootr ». 
assure Louis Fauvmls dans LE 
JOURNAL DU DIMANCHE- A en 
juger par les réactions." • de la 
presse hebdomadaire, c’estr en - 
tout cas. «faire» pleuvoir — du 
moins des crédits et. des critiques, 
les secondes portant sur lé finan- 
cement et la répartition des pre- 
miers. " , 

FaUalt-ü recourir à r impôt sur 
le revenu pour-ttouver te 6 mil- 
liards de francs que le gouverne- 
ment envisage de distribuer aux 
agriculteurs sinistrés? . 

Pour Georges Valante, 'dans 
L’EXPRESS, cette « procédure 
inhabituelle » est du moins « cou- 
rageuse ». Elle « a provoqué Un" 
toUé qui rappelle celui qui se JU . 
autour de la taxutkm des plus- ■ 
«aises ». Il ajoute : .« tes salariés 
rechignent à payer; ce qui est 
bien naturel. Et tout le . mande 
préconise une solution sans dou- 
leur : r emp HPié, .Comme il' un 
emprunt d’Etat rie devait pas être 
remboursé,. et comme si*. en défi- . - 
nittue; .ce n'était pas :7ei confrir 
buabte qùi payait intérêts et où-.. 
ptial » Ce n'est pas IM de . 
Louis Paowels « La Petite pop--, 
sonnerie; qui a des -difficultés, du. 
courage; du mérite, du ctotsme. 
a gravement pâti dè (a séche- 
resse, c'est évident, écrit-fl. Que ; 
la nation dohw y remédier, cela . 
ne se di s c ute pas* . La nation, ouL • 
Une catégorie sociale, - toujours 
la même*- toujours- plus t aiü a h ls- 
et corvéable, non* C’est une coté- 1 
gorie- de" fausset vaches à - lait 
On exige qu'eue compensé des;.' 
vraies vaches màlgrps. La voilà , . . 
la vache enragée* » Bout lui, les. 
recours à' 1 Impôt « bat le record ■ 
d'impopularité. On s'en- rend 1 
compte, même aux champs- On 
suggère : .plutôt sm emprunt* Les 
experts répondent pue ce serait - 
contraire . à.-.’.fWeil général. . 
Mieux sont contrarier les partit 

cutters ». ■ ; _• ! 

VALEURS ACTUELLES estime/ 
de son côté, sous la signature 
d’Alain Berger, qne le premier ■ 
ministre peut s’attendre, à - ce 
sujet; & de sérieuses difficultés : 

« Le débat parlementaire . . sur 

Vaide à l’agriczdfars donnera lieu • 
à de sévères affrontements poti- 
tiques. Entre Vüppofttion et la 
majorité, mais aussi au eebi de 
cc&e-cL s . : . (- 

Pour LUTTE OUVRIERE ' 


(trotskiste), 11 s’agit aussi pour 
U. Barre de «/aire dune pierre 
deux coups»; mais bien autre- 
ment : du * prétexte» de la lutte 
contre la sécheresse, le gouverne- 
ment veut, estime Christiane Le 
Gujern, tirer un double parti : 
«Sous prétexte de solidarité na- 
tionale, on fera payer les tra- 
vailleurs, et ceux-ci tourneront 
alors leur mécontentement contre 
les paysans , au Heu de se rendre 
compte gue c’est le gouvernement 
qui tire les ficelles et qui dresse 
les uns contre les autres, au seul 
bénéfice des capitalistes. En 
réalité , le gouvernement pourrait, 
bien sûr, p-auver d’autres sources 
de financement que dans la poche 
des traoaüleurs. Ce n’est évidem- 
ment pas là que sa troupe Je plus 
d’argent / » . 


' Le prélèvement fiscal — et la 
répartition, des crédits ainsi finan- 
cés — dont de nombreux commen- 
tateurs contestent le principe, 
Pierre Pujo. redoute, dans l'hebdo- 
madaire monarchiste ASPECTS 
DE LA FRANCE . qu'ils ne fassent 
courir an» Français un autre 
danger : « Pour faire digérer les 
sacrifices que le gouvernement 
demandera, écrit-fl, M. Giscard 
(f Bstatng compte sur les réformes 
égalitaires , çrrïl entreprendra. 
Çht’autant que possible ces sacri- 
fices doivent être équitablement 
répartis . cela est certain. Mais ne 
va-t-on pas, au nom de l’égalita- 
risme,. accroître le socialisme 
bureaucratique sous lequel ploient 
déjà - nos compatriotes! . On 
. nfdbouttratt ainsi qu'à, accentuer 
les mécontenternents.» - - 


Un -ballon d'oxygène ? 


C'est plutôt au?c inégalités de la 
répartition „ des . aides que ' s’en 
prend François-Henri, de Vtriea 
dans LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR ; oû. ü écrit : ‘ « Dont la‘ 
même commune , fl ya e eüd qui à 
die là pâtUe à vendre et celui qui 
est condamné à en acheter- (-) 
Bien des producteurs de céréales 
importants ont- livré les .mêmes 
quantités que Van dernier. Parce 
que,, lorsqu’on est .vraiment gros, 
on peut tout acheter i même Veau. 
A-Vautre bout de Vèch&e. ü y a 
tepaysan-gant* chqmpêtpe qui ne 
pourra pas garder-, ses deux 


* taches cet hiver.’ Ce htilà ne tou- 
chera p as. va sou d'indemnisation. 
H le sait II ne figure pas. sur la 

scôifdsti 


liste des assurances 


les agri- 


coles, puisqu’il a un outre e mé- 
tier». A 100 mètres de Tà, son 
voisin citasse précieusement ses 
factum de foin et de paUJe. H en 
a acheté c et été comme Ü te fait - 
tous les étés. Ni plus ati moins . 
Afafs^-cette fois, c’est différent: 
on ’vd les T hd rembourser, ses. 
factures,- A cause dè Ja sécheresse. 
Ce - sera 'toujours ça de pris/ 
n'est-ûô pas ? » 

POLITIQUE -HEBDO estime 
pour sa. part que e depuis filSUst, 
les prévisions les plus pessimistes 
trouvent - inexorablement leur 
con f irmation - ».. Pour Hervé Ha- 

tm m * Les Becet&s. évafumî 
ainsi à 250 francs par tête et par 
mois lé GQÿf. supplémentozrô qüHs 
doivent supporter depuis juin. 


Dan*, ce contexte, le premier train 
-t iVaidt, arrêté par Christian Bon- 

- net, a valoir sur le pftm etfen- 
. semble, qui sera soumis aux 
‘ « jKsrtenaîres sociaux si e 29 sep- 
tembre, n’offre aux producteurs 

. qu'un ballon .d’oxygène insuffi- 
sant et tardif. » C’est Justement 
oe que conteste , rigoureusement 
Louis Pauwels : 

« La France, abrite m- million 
de foyers agricoles. 600 mBUards 
[N-DJUR. : d’anciens francs! 
d'aide feront, .en moyenne , 
600 000 francs par • foyer ; 

- 600 milliards signifient quatre fols 
" le budget total, àe Faction cultu- 
relle française : 800 mfiliards, c'est 
exactement ce que - coûtent tes 
imicerrités. C’est le prix de ren- 
semble de la police nationale. 

. C'est. enfin tout ce que Von dé- 
pense pour les logements sa* 
doux . » 

• Alors, Les agriculteurs sont-ils 
privilégiés V Leurs difficultés re- 
Lèvenfc-eUes plus, d’une tenace 
■légende que de la réalité? M. Mi- 
ohef Debatisse, président de la 
F27J5JB-A-, fait.: un «simple 
constat * dons une Interview que 
publie: LE POINT : . 


contraintes et d’aléas que cela 
représente.' v 

C’est encore Louis Pauwels qui 
propose, en conclusion de son arti- 
cle du JOURNAL DU DIMAN- 
CHE. une solution « simple, poli- 
tique et hygiénique » à toutes ces 
difficultés. Encore ne s'aglt-il que 
du recours k une autre forme de 
fiscalité puisqu'il écrit (toujours 
en anciens francs) : « La taxe sur 
le tabac rapporte 704 milliards. 
C elle sur Valcool 509 . Soit . en 
gros / 1 300 mütiards sur, l'intoxi- 
cation. Or veut aujourd’hui com- 
battre mur la santé des Français. 
Que ne le fait-cm vraiment? Si 
Von augmente de 50 % ces taxes 
— ce qtd retentirait de 25 % sur 
là consommation de bibine et de 
nottne, — ont obtient te 000 mil- 
liards. ». 

L’alcoolisme volant au secours 
dè la sécheresse. : & défaut' de 
remède miracle contre oeUe-£i et 
celui - là, on y pourra du moins 
trouver la matière d’une belle 
allégorie. — B. B. 


k Si ia vrt>fesston àgrMle était 
«l attrayante et si laavttoe çtfcm 
te IdasB ' entendre . dit-il. elle atti- 
rerait plus de monde. A meure 
actuéOA.motns Se dix tnülo jeunes 
acceptent de courir le risque de 
s'installer, avec la somme Se 


{PubUcUH 




CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
DE PARIS 

LE CENTRE D'ÉTUDES 
SUPÉRIEURES 
DE LA 

DISTRIBUTION 
DE PARIS ; _ 

ottre aux CADBJSB . D'ENTREPRI- 
SES la poeaiblinA d'actnaliser «t 
de pesTectionnsr leurs conzuilssan* 
ces de. U cammerclailsation et du 
■marbetlng des produite st services. 

- Délivrant» d’un diplôme 

Clôture dts inscriptions 

15 SEPTEMBRE 

Ren sei gn em ents i CESDtP 

. 79, «venue, de la République 
75011 PARIS. TfiL : 355^-48. 
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(PE7JBL/C1TR) 


MIL 0IL UBANOSI Int. 

COMMUNIQUE 


Le 31 août» le Ministre lîKanftfa de l’Indus- 
trie et dn Pétrole a pris un décret prétendant 
autoriser un comité ^administrateurs judi- 
ciaires à conduire les affaires et les opérations 
de Mobil Oil Lebanon Inc-, société de fElat de 
Delaware* * 

Le Conseil d’Administration de la compa- 
gnie fait savoir que ni la compagnie ni ses 
actionnaires iront autorisé le comité à prendre 
quelque mesure que ce soit au nom ou à la 
place de Mobil Oil Lebanon Inc. B s’ensuit que 
la compagnie rejette et désavoue en son nom 
propre et en celui de ses affiliées tous les 
engagements et décisions de quelque aorte que 
ce soit qui pourraient être contractés par le 
comité au nom ou à la place de Mobil Oil 
Lebanon Inc. 


ainnuiiinnininniuuiiuNiiimuiiiniiiimiiniiiiinnninimniinninRDmuuimiinniiimg 

| Institut d’Administratum | 
1 des Entreprises g 

g Unhersdé Paris-I - Panthéon-Sorbonne g 

I * CERTIFICATS DE GESTION SPÉCIALISÉE | 

§ . FORMATION LONGUE DURÉE 3" Cycle § 

=r L - GESTION DR LA FONCTION PERSONNEL : g 

s Etudes approfondies dans la domaine des relations sociales. = 

Es Date limite des inscriptions : 27 octobre 1976. S 

= TEST D'ENTREE : £ novembre 1976. == 

S CL - SYSTEMES DON FORMATION t SS 

S Apporte des connaissances pour poser et résoudre les problèmes S 

~ de gestion de l'Information dans les organisations. s 

Débute en Janvier 1977. s 

= tXL - GESTION DE LA FONCTION FINANCE : H 

= Vise A actualiser et t perfectionner les connaissances des cadres = 

ss financière. • s 

^ Débute en Janvier 1977. as 

^ D EklCEIChlEU EKXTC > 162. rue Saint - Chartes, 75915 PARIS £ 
= KtriatlüNtMtN Ib • 576-91-16 (postes 339, 400, 491) 5= 


NOM : 

ADRESSE î. 









= DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS : LD IL O UL □ = 

H * envoyer A l’UJS. 162, rue Saint-Charles. 75015 PARIS = 

âiiiiuimiuiiiiiutiiiiiimiuiiiiniiiiiuimiuiiiiiiuiiintiiiinminiiiriiiiiiiiiifiutaiiuiiimii^ 


(PUBLICITE) 

PRÉFECTURE DE L'YONNE 

2e Direction - 2e Bureau 


EXPROPRIATION 
POUR CHO SE MIM É PUBLIQUE 

AVIS D'ENQUETE 

Le public esc prévenu que, conformément aux dispositions du 
titre H du décret n° 59.701 du B Juin 1959. modifié par le décret 
n" 70.433 do 14 mal 1976, portant règlement d'administration publique 
relatif à la détermination des parcelles à exproprier et en exécution 
d’un arrêté préfectoral du 26 août 197 B, les plans parcellaires deajsro- 
” prlétés situées sur les wnmmmtwi de GUY. souCY et BAINT-CLXMKNT, 
dont la csoalon parait nécessaire pour la réalisation des projeta de 
' construction d’une ligne nouvelle larrovlaira A très grande vitesse 
PARIS^EUD-RST et d’établlasament d’une artère de télécommunications 
k grande capacité ■ PARIS-SUD-EST resteront déposés à la mairie des- 
. dites communes pendant vingt et un jours consécutif», du 28 septembre 
au 19 octobre UN6 Inclus. 

' Bat désigné en qualité de cQ&mimlXB-eaqaAtmzr M~ Séglao SES* 
P ATT. instituteur retraité à COURTOIS. 

M le commlinBlre-enquéteur siégera à la mairie ûe BAIKT-ÇtJa- 
• MENT. 

Las personnes intéressées pourront, pendant cet Intervalle^ en pren- 
dre connaissance sur place tous les Jours ( diman che » et jours fériés 
excepté), de 17 b. A 19 h. «fann in commune de CUT, deo b. AU k 
et de 15 b. A 18' h. les mardis, mercredis. Jeudis, vendredis et s a me dis, 
~et de fi Zz. & 11 b. les lundis dans la communs de BAINT-CIJSMKNT, et 
de 17 h. k 15 h. les lundis, mardis, mercredi* Jeudis et vendredis, et 
.de 10- h. A 32 h. les dans la commune de SOUOY, et produire 

s'il y a lieu leurs observations qui seront consignées par les Intéressés 
directement sur un registre ouvert à cet effet .cm adresser par écrit 
au maire qui les Joindra au registre d'enqn&te parcellaire <m su corn* 
mlssalra-enqufltenr. 

A l'expiration du délai c< -dessus visé, le réglâtes d'enquête sers 
dos par le maire et transmis dans les vingt-quatre heures avec le 
dossier d'enquête an commissaire-enquêteur. 

Le csoznmUaaire-enqûéteur donnera son avis car l’emprise des 
ouvrages projetés et dressera le procès-verbal de l’opération.- après 
avoir entendu toutes- personnes susceptibles de l’éclairer. 

Ces opérations devront être terminées dans Je délai fixé par l'arrêté 
' préfectoral du 26 août. 1976 siâ-menttonaé. 

Après ladite enquête, à sera procédé, jm y a beu. A l’aocompiis- 
sexnexxt dea autres tormaUtte pour arriver à la' réalisation du projet 
dont U s’agit. - 

A AUSERBS. le 25 aottt 1976, 

-* . -Le préfet, - 

Bout le préfet, . 
is secrétaire génér a l 

MICHEL BEBSB. 
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LÀ VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


LES ENTRETIENS DE M. BARRE AVEC LES SYNDICATS 

La CG.C demande au premier ministre b poursuite 
de la concertation engagée avec M. Chirac 


CHOMAGE PARTIS. 


Le premier ministre, M. Ray- 
mond Barre, devait poursuivre, 
mardi 7 septembre, ses entretiens 
avec les organisations syndicales, 
en recevant & 15 heures une délé- 
gation de la C.G.C., conduite par 
son président, M. Yvon Char- 
pente. Outre les .positions de sa 
confédération en matière de reve- 
nus et de lutte contre r inflation 
lie Monde du 4 septembre), le 
président de la C.G.C. devait rap- 
peler que son organisation entend 
voir se poursuivre la concertation 
engagée avec M. Jacques Chirac 
sur les « 103 points» ou revendi- 
cations présentées en avril dernier 
an précédent gouvernement. 


prendre. M. Barre nous a seule- 
ment reçus pour nous entendre- » 
Auparavant, le dirigeant de 
Force ouvrière avait Indiqué, au 
sujet de l'ambiance (* ce oui 
n'est peut-être pas Important ». 
convenait-il) : « Avec M. Barre , 
c’est m tout autre style de dis- 
cussion que ceux Que nous avons 
pu avoir avec ses prédécesseurs. » 
M. André Bergeron a indiqué 
quU avau mis l'accent sur le 
problème des prix en général, pré- 
cisant que les contrats de pro- 
gramme négociés entre l'Etat et 
les entreprises avalent dans le 
passé permis de limiter la hausse 
des prix. Une « longue discussion* 
a eu lieu sur raide aux agrlcul- 


F.0. : maintien confirmé de T& dit de rernprunf, à savoir ffmuftfgve’nes 
la politique contractuelle. ™ r “ ra * ** ^ 


çu'ü ne résoudrait pas 
blême*. Une réponse a été 


Force ouvrière rappelant ses 
revendications en matière tant 
du maintien des revenus des 
personnes figées, des familles, que 
des problèmes relatifs & la durée 
du travail et & l 'amélioration des 
conditions de travail. 

M. Bergeron à tenu a donner 
lecture d'une déclaration de 
M. Barre qui l'a frappé, selon 
laquelle le premier ministre 
entend éviter toute précipitation 
et ne veut pas ■ faire des gestes 
spectaculaires improvisés, mais 
poursuivre la concertation avant 
l'adoption des mesures qui aurait 
lieu au conseil des ministres du 
22 septembre. 

Le premier ministre, a ajouté 
M. Bergeron « ne nous a pas dis 
mesures à l'étude) 


Après deux heures d'entretien & 
l'hôtel Mailgüon, . lundi matin 
6 septembre, M. André Bergeron, 
secrétaire général de Force 
ouvrière; a indiqué ; « Aucune 
réponse aux questions, que nous 
avons posées ne nous a été donnée. 
Nous ne connaissons pas quelles 
mesures le gouvernement entend 


DÉMOGRAPHIE 


le vinHiiseneiit de l’furone s'accélère 


Un séminaire, consacré aux 
Incidences d'une population sta- 
tionnaire ou décroissante en 
Europe, s'est ouvert à Strasbourg 
lundi 6 septembre. Organisé par 
le Conseil de l'Europe, cette ren- 
contre. que préside M. Jean Bour- 
geois-Fichat, président du comité 
de coordination internationale 
des recherches démographiques.- 
natlonales, rassemble environ 
cent cinquante experts et respon- 
sables politiques de seize paya 
Elle a pour objet de dégager les 
principaux traits des tendances 
démographiques actuelles, de faire 
ressortir les difficultés qui ris- 
quent de surgir si ces tendances 
se maintiennent et de mettre en 
lumière les choix politiques qui 
doivent être faits. 

A La veille de ce séminaire, qui 
doit s'achever le 10 septembre, un 
rapport du Bureau International 
du travail, publié a Genève, sou- 
ligne l'accélération * du vieillisse- 
ment de la population en Europe 
et le caractère quasi Irréversible 
de cette évolution dans la plupart 
des pays. C'est actuellement en 
Allemagne de l f Est que la popu- 
lation est la plus vieille : 22 % 
de ses habitants ont* plus de 
soixante ans. Mais d'ici a la fin 
du siècle cette proportion pour- 
rait légèrement diminuer alors 
qu'elle devrait s'accroître en 
Grèce passant de 16.4 % aujour- 
d'hui à 23.9 %, en Suisse de 
183 % à 23,5 en Allemagne 
de l'Ouest de 19,4 % à 21,5 £>, en 
Italie de 15,7 % à 20£ % et en 
Belgique de 18,9 % à 19.8 %, Le 
taux de vieillissement devrait 
rester & peu près stable d'ici A 
l'an 2000. en France (18 %), au 
Danemark (17.7 %), en Norvège 
(17,5 %), en Espagne (15,7 %), et 
au Portugal (14,7 tt). 

C'est en Union soviétique que 
le vieillissement s'annonce le plus 


spectaculaire, la proportion des 
habitants âgés de plus de soixante 
ans passant de 8,5 %. en 1970, à 
17.4 % à la Un du siècle. Eu 
revanche. l'Albanie restera la na- 
tion la plus « jeune » d’Europe 
avec 6,5 % de personnes Agées, 
aujourd'hui, et 8 % en l'an 2000. 


nro- demanderaient des efforts et des 
don- sacrifices dé Unités les catégories 
nee par le premier 'ministre selon de Français b. 
laquelle la politique contractuelle, 

SS3^5â£ïï2W a Ü IA CAT. : la sécheresse risque 
M** ” ““ p “ de s'installer dans les reJa- 

D'autres problèmes ont' été fî(N15 SOCÎdfôS. - 
évoqués : celui de remploi, des 
personnes âgées et hrs fam illes. Après* une heure et demie d’en- 

tretien avec M. Raymond Barre, 
lundi après-midi, M. Georges 
Séguy. qui accompagnait la délé- 
gation de la C.G.T., a estimé, 
contrairement à ML Bergeron, 
qu'ü avait entendu « le langage 
de M. Chirac prononcé par une 
autre personne b. 

« M. Barre n'a pas apporté de 
réponses aux Questions précises 
que nous avons posées , aux reven- 
dications que nous avons formulées 
aux propositions concrètes que 
nous avons présentées pour ré- 
soudre le grave fléau de l'infla- 
tion et sauvegarder le pouvoir 
d’achat des salaires, des retraites, 
des pensions et des allocations. Le 
gouvernement consent à nous 
écouter , à réfléchir, mais proba- 
blement H décidera umUrtémle- 
Tiienî, comme antérieurement. 

b Bref, la sécheresse risque de 
s'installer aussi dans les relations 
sociales . » 

En réponse aux questions des 
journalistes. M. Séguy a précisé : 

« - M . Barre nous a parlé de 
mesures rigoureuses, de longue 
durée et impliquant des sacrifices. 
Nous avons l'habitude de ce lan- 
gage Les sacrifices sont surtout 
dirigés contre les travailleurs sa- 
laries. Ils ne frapperont pas les 
grosses sociétés agro-dlmentaires 
qui ont profité de la sécheresse. 
Tl est assez significatif . que 
M. Barre ne nou ait pas répondu 
lorsque nous lui avons demandé 
si le trust Gervais-Danone . dont 
les bénéfices ont augmenté de 
126 % Van dernier , paierait un 
super-impôt. » . 

Faisant allusion au consensus 
social prôné par certains,. le diri- 
geant C.G.T a Indiqué 
v Si c'est une caution à la 
politique qui favorise les intérêts 
privés qui tirent profit de l'in/la- 
tion, ü ne faut pas compter sur 
la C.G.T. Dans l'hypothèse où ü 
s'agirait réellement de prendre 
des mesures pour préserver les 
salariés de Vérosion de la mon- 
naie nous aurions été des interlo- 
cuteurs attentifs. Mais ü n'est pas 
question de cela. Dans ces condi- 
tions, les salariés et leurs syndi- 
cats n'ont d'autre recours que 
leur cohésion et leur lutte, b 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 

LA DEMANDE MONDIALE 
D'ALUMINIUM 
DEVRAIT AUGMENTER 
DE 30 % EN 1976 


La. demande mondiale d'alumJ- 
nimn devrait augmenter de 30 
en 1276 et retrouver ainsi son ni- 
veau de 1973 (Il minions détonnas), 
estime U. Bes de Berc, président 
a’ Alamlnlnm-Péchiney, dans une 
Interview accordée & la a Revue de 
l'almnlnlnm a. Cette augmentation 
très vive, qui fait imite A nue réces- 
sion noH; moins vive, va permettre 
de réduire -sensiblement les stocks 
mondiaux. Bile risque néanmoins de 
provoquer des tensions dès 1977, la 
demande, atteignant alors 100 % des 
capacités de production, ce qui ne 
manquerait pas de favoriser une 
nouvelle hausse des prix, après celle 
de 20 Ko enregistrée en 1976. L'insuf- 
fisance des investissements due à la 
crise de ces dernières années cons- 
titue nn facteur aggravant dans une 
évolution dont le caractère cyclique 
est bien canna. 


OUVERTURE DES NÉGOCIATIONS 
SYNDICATS -C.N.P.F. 

SUR LE RENOUVH1EM0IT 
DE L'ACCORD DE FÉVRIER 1976 

Les représentants des centrales 
syndicales et du C.N.P.F. ont 
entamé, mardi matin 7. septembre, 
la négociation sur le renouvelle- 
ment de raccord du 3 février 1976 
concernant 1 Indemnisation du 
chômage partiel. Cet accord, qui 
arrive A échéance le. 15 septem- 
bre, avait porté l'indemnité mini- 
male de chômage partiel A 
7,70 francs de rheure ; pour ceux 
qui travaillent moins de quarante 
heures hebdomadaires, l’accord 
avait maintenu l'indemnité de 
chômage partiel pendant les 
congés payés. 

Co ntrairemen t A ce qui avait 
été prévu, l'indemnité minimale 
n’a pas été augmentée au l BT juin 
dernier. La CL G. T. estime - qu'il 
faut aller d'autant plus vite dans 
les négociations que trois mois 
ont déjà été perdus. Elle demande 
la reconduction de L'accord du 
3 février pour une durée- de plus 
de six mois. 

La centrale syndicale souhaite 
surtout que l’indemnité minimale 
de chômage partiel soit portée an 
niveau du SMIG (8,58 francs 
l’heure) et évolue de la même 
façon. 

M. André Bergeron 
refuse une réduction 
des cotisations à l'UNEDIC i 

Quant au régime d’assurance 
complémentaire du chômage to- 
tal, géré par l'UNEDIC, U ne de- 
vrait, en principe subir aucune 
modification. Au cours d’un dé- 
bat organisé, lundi, par l’Associa- 
tion des journalistes de l'informa- 
tion sociale, le . président de 
l'UNEDIC, M. André Bergeron a 
indiqué que le régime disposait 
de trois mois de réserve et qu'il 
< s'opposera à une réduction des 
cottsatUms », car, a-t-il ajouté, 
s 7ums sommes en pleine période 
d incertitude ». M. Berger on a pris 
cette ferme attitude au moment 
où circulent des rumeurs selon 
lesquelles l'allégement des charges 
des entreprises pourrait notam- 
ment être obtenu par ce moyen. 


CORRESPONDANCE 


Y a-t-il des chômeurs ? 


FAITS ST CHIFFRÉS 


Affaires 


M. HAMZAZ ABU SAMAH. 
MINISTRE MALATBIEN DU 
COMMERCE ET DE L'IN- 
DUSTEÛE, a inauguré lundi 
6 septembre, 42, avenue Kléber 
A Paris. le centre que son gou- 
vernement a établi pour déve- 
lopper les Investissements 
étrangers dans son pays. Ce 
centre a couvre b la France, 
l'Italie et la Suisse. De sem- 
blables bureaux fonctionnent 
en Allemagne fédérale, en 
Grande-Bretagne, en Austra- 
lie. au Japon et aux Etats- 
Unis. 

Les Investissements étran- 
gers dans les seules a industries 
pionnières » (celles qui béné- 
ficient de conditions fiscales 
particulières) s'élèvent ü 
1 378 millions de francs. 1\ 
s'agit essentiellement de capi- 
taux venus de Singapour, du 
Japon, de Grande-Bretagne, 
des Etats-Unis et de Hong- 
konk. Les entreprises fran- 
çaises n’ont Investi que 1,5 mil- 
lion de francs dans onze asso- 
ciations (feint ventures). Le 
nouveau centre a pour mission 
de mieux faire connaître tes 
dbliltés d'investissements 
un pays qui cherche A 
s'industrialiser, ainsi que les 
avantages accordés aux firmes 
êtrangl 


M. JEAN GILLIO A ETE 
NOMME DIRECTEUR GENE- 
RAL de la division pétrochimie 
du groupe Rhône - Poulenc, 
dont la responsabilité était 
assumée par intérim _ par 
M, Jean Mon te t, vice-président 
du comité exécutif. M. GUlio 
assurait la direction des ser- 
vices économiques du groupe. 


M. GERALD CAUVEN A ETE 
NOMME VICE - PRESIDENT 
D E L A THOMSON - CB J. 
INTERNATIONAL, qui con- 
trôle les filiales et sociétés 
affiliées du groupe Thomson- 
CJ5.F. installées ou exerçant 
leurs activités hors de France. 

LA SOCIETE SOMMER- ALU- 
BERT a pris le contrôle des 
sociétés Clair itex et Tri confort 
depuis le 1” septembre. Ces 
deux sociétés, spécialisées dans 
la fabrication et la commercia- 
lisation de mobilier de jardin 
de luxe, emploient près de 
cinq cents personnes dans deux 
usines de Dieppe et de la ré- 
gion lyonnaise. Grâce A cette 
prise de contrôle, le groupe 
Sommer - AlUbert diversifiera 
son secteur habitat <67 % du 
CA i et particulièrement sa 
production de meubles et 
accessoires moulés qui repré- 
sentait 20 To de son chiffre 
d'affaire. 


relance de l'activité de Lip b et 
« aggrave la situation de V en- 
semble de la branche ». La 
F.G-M. - C-FJD-T. renouvelle 
son appel en faveur d* « une 
réunion regroupant toutes les 
parties concernées » et « de- 
mande qu'une personnalité soi t 
chargée de mettre en œuvre 
une solution adaptée s. 


m LA SOCIETE FRANÇAISE 
YEMA va commercialiser les 
montres électroniques du 
groupe américain Faire hlld. 
troisième producteur mondial 
de circuits intégrés et premier 
fournisseur de dispositifs LEO 
(affichage numérique à diode). 

Conflits 

• A PROPOS DE L'AFFAIRE 
UP, la fédération générale de 
la métallurgie GFD-T. 
s'étonne, dans un communiqué 
publié le 6 septembre, que îes 
pouvoirs publics n'aient entre- 
pris aucune action * qui dé- 
montre leur volonté de soute- 
nir une solution conforme aux 
intérêts des travailleurs de 
Lip b. o Une telle persévé- 
rance dans rfnertie (—) 
conduit à rendre délicate la 


Énergie 


VERS UN R ELEV BMfcaJT DU 
PRIX DU PETROLE VENE- 
ZUELIEN. — Dans une inter- 
view accordée à un quotidien 
de Caracas, le ministre véné- 
zuélien de» mines et des 
hydrocarbures. M. Valentin 
Hernandez Acosta, vient d'an- 
noncer rintentlon de son pays 
d'augmenter le prix de son 
pétrole brut à partir du 
l" r octobre, de manière v non 
exagérée ». Les compagnies 
ont été prévenues de cette 
hausse. Déjà, le 1” juillet, le 
Venezuela avait relevé le prix 
de son pétrole de 5 à 27 cents 
le baril sur un prix moyen de 
11,04 dollars le baril. 


Honoraires médicaux 


MENACE DE GREVE DU 
SYNDICAT NATIONAL DES 
MEDECINS RURAUX, qui 

affirme que toute sanction 
contre un médecin appliquant 
le « tarif syndical », c'est-à- 
dire des honoraires supérieurs 
aux tarifs conventionnels, en- 
traînera « la fermeture immé- 
diate de tous leurs cabinets ». 
Selon des sondages récente, au 
moins un acte médical sur 
quatre ferait l’objet de dépas- 
sement de tarif. 


M. E. Vtrel . attaché de direc- 
tion au groupe Maison familiale 
à Paris, nous a envoyé la lettre 
ci-jointe au sujet des difficultés 
qvTü a rencontrées pour recruter 
une jeune employée .: - 
Chargé de recruter, pour le 
compte du groupe Maison fami- 
liale, une Jeune employée suscep- 
tible d'assurer l'accueil et le stan- 
dard pour quelques bureaux et de 
réaliser dans l'intervalle des tra- 
vaux simples de dactylographie, 
j'ai commencé mes recherches en 
début mai. 

J’ai tout d’abord- passé une an- 
nonce dans un- grand quotidien 
parisien. J’ai obtenu deux ré- 
ponses : 

— L'une ne correspondait 
manifestement pas à l’emploi pro- 
posé; 

— L'autre émanait d’une 
deznolelle qui m'indiquait 
un numéro de téléphone qui ne 
répondit jamais et qui, convoquée 
par lettre; ne s'est jamais pré- 
sentée. 

J'alertais en début mai l'Agence 
nationale pour l'emploi de l'ar- 
rondissement 4. Impasse d'Antin. 
75006 Paris. Exception faite de 
quelques vagues coups de télé- 
phone de personnes qui, visible- 
ment, ne semblaient pas vouloir 
trouver un emploi et ne se sont 
Jamais présentées. J'ai enregistré 
tré deux- candidatures : 

— L'une d’une demoiselle âgée 
de seize ans et demi, manifeste- 
ment trop jeune pour assurer un 
tel emploi : 

— L'autre d’une personne, mère 
célibataire de deux enfants, en- 
ceinte de sept mois et demi, qui 
m'a été envoyée, manifestement 
au mépris de tout respect humain 
et que la législation en vigueur 
m Interdisait d'embaucher 1 
Ce fut tout. 

En désespoir de cause. J’aler- 
tais au début Juin quelques rela- 
tions parisiennes susceptibles 
d’avoir été sollicitées par des de- 
mandeurs d 'emploi Toutes mes 
relations me répondirent négati- 
vement. exception faite d'une 
seule qui me signala, parmi ses 
connaissances, une demoiselle âgée 
de dix-huit ans et demi, titulaire 
du BJS.P.C., ayant de bonnes no- 
L tlons de dactylographie et suscep- 
tible de correspondre à l'emploi 
proposé. Un seul détail : elle habi- 
tait dans la région parisienne à 
plus d'une heure de train du lieu 
de travail. Cependant» compte 
tenu de sa bonne volonté et de 
l’absence de toute autre candi- 
dature sérieuse, Je l’ai embauchée. 

Sans doute ne faut-U pas se 
hâter de conclure et tel n’est pas 
mon propos. On peut cependant 
s'interroger : 

— Sur le nombre réel de de- 
mandeurs d'emploi, bien que Paris 
ne soit pas toute la France et cet 
exemple une généralité ; 

— Sur le rôle réel de l'Agence 
nationale pour remploi et notam- 
ment sur l'efficacité de Tinterai 
connexion entre les divers servi- 
ces d’une même région. 


[Le salaire offert était de 2 ÛOO E* 
brut par mois avec treizième mois 
et primes.] 



Ea situation provisoire- (non conso- 
lidée) an 30 juin 1976, avant dé- 
duction : 

— De la provision pour investis- 
sements basée sur La participation 
1975 i 

— pe l'impôt sur les sociétés ; 

. — De la participation du person- 
nel 1976, et après déduction de 
37 820000 F d’amortissements, fait 
apparaître un bénéfice de 87 millions 
437 000 F. 

La situation provisoire établie sur 
les mêmes bases au 30 Juin 1975 
présentait un profit de 65 millions 
463 000 F, après déduction de 33 mil- 
lions 965 000 F d’amortissements. 

Toutefois, ce profit du premier 
semestre 1975 avait été réduit par 
une perte* de change de 5 375 000 F. 
alan que celui du 30 Juin 1976 bé- 
néficie dnin gain sur les changea 
de L588000 F. 

Pour mémoi r e, noos rappelons que 
las ventes H.T. -du premier se- 
mestre 1975 s'élevaient à 575 687 000 F 
contre 675 281 000 7 pour le premier 
semestre 1976. 


Pour louer une voiture en 
Autriche, réservez chez 


europcar 

a 645 . 21. 25 


COMPAGNIE MÉTALLURGIQUE 
ET MINIÈRE 


Le montant des ventes et produits 
accessoires du premier se me s tre îfftg 
s'élève è 14 770 446 F contre la Manu 
de 15 172 933 F pour le premier se- 
mestre de l ‘exercice précèdent. Il 
convient de souligner que ce Cac- 
nler chiffre comprenait, pour 
2 948 235 F, le montant des vantes 
et produits accessoires de la succur- 
sale de Dakar, qui a été transformée 
en filiale en 1975 et dont le chiffre 
d’affaires n'est pas compris dans la 
montant indiqué ci -dessus pour le 
premier semestre 1976. En 
comparables, l'augmentation du 
montant des ventes et produits 
accessoires est donc sensible* 'BUe .u 
traduit, d’ailleurs, dans les résultats 
qui sont en nette progression - par 
rapport & ceux du premier semestre 
de l'année 1975. 


COFIMEG 


Les recettes de Loyers de la société 
se sont élevées au cours du premier 
semestre 1976 & 43 400 000 F, enre- 
gistrant une progression de U % 
par rapport & ce] Lee du premier se- 
mestre- 1975. 

H s'y est ajouté 2 650 000 F de pri- 
mes À la construction et de produits 
accessoires, portant le total des recet- 
tes du semestre & 40050 000 F contre 
41 890 000 7 durant le premier semes- 
tre 1975. 


(PUBLICITE) 


PRÉFECTURE DE L'YONNE 


2e Direction - 2e Bureau 


EXPROPRIATION 
FOUR CAUSE D’UTILITÉ PUBLIQUE 

AVIS D'ENQUETE 


.«r.’vrs.s, ïtkvïïi 

sss 9asusuwts& ^S ÿ B ‘ Sa» 

4 JL m m æ ■ 


D RITCS 


d® commissaire-enquêteur M, Hôtta hsi 
1. uupecteur Ju ««tartre. 8; rue de, MmSSTà AinSsE^ 


. — • “ aUiUOM. 

6UR-ARMANÇON re “ finc ïDeteur siégera à (a mairie de BRIENO 

perso on ea intéressées pourront, oendan t 
“traalasance sur place tous les 

fériés exceptés), de 16 à 18 beut^dLi w J 01 

VMJKRS-V1NBUX de 17 S S de MEBCY 

de 8 é 12 heures «Kdeie CARISS 

die et ve&dndle. et de 8 à u J» 

BEJENON-SDa-ARMANçON et da 14 a ^ te comm une - 

jeudis, vendredis et sanJSS; cte lfl ù lB h- — ^ “ ' 

MmfflUDA lia MVTJd » 7__ — “ 


commune de~MEHis et "proàaïre^’n tenues JM m ercredi e d*r 

seront consignées par les Intéressés observation» 

à cet eïtetoo ^ "Sistre ou 

d'enquête parcellaire ou au coa£nlaaÆS£33ta£ Joindra eu. ns 

9TLLJEHS-VINEUX, de. 17 à ls bmir** i. 

clos par le maire et transudS diïï^iS^rt d ® OA£tu 

dossier d'enquête au «jmmiasrn^nqirôSS?^ ^ 

Le commissaire-enquêteur donnera. 
ouvrages projetés et dressera l'emprise 

avoir entendu tontes pemonne* ° 

rété^réf^SS 0 ^ 'sTîSùt Ô 1976 ïîS^SStiSSé. ! C dél * 1 ™ *** 

mentira antres formaJïté^ lleu * * l'accompli 
U s’agit. pour amvçr à la réalisation du projet i 

A AU XERRE , le 26 MÛ t 191 

Le préfet, 

, Four le préfet* 
le secrétai» général. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


IS ... 

6 SEPTEMBRE 

Hausse de l'or , ! 

Pour cette première séance de 
la semaine* 2a. Bûutse .de. Parts a 
été très calme , hausses et baisses 
s’cqvüibrant dans m marché tau- 
jours ausst peu actif: - 


For, dont le cours a néanmoins 
vivement p rogressé r. , 

Hormis les valeurs pétrolié __ 
qui. Française . des Pétroles et 
Pétroles BJP. à leur tête, . se sont 
inscrites en pro g rès . aucune ten- 
dance précise n'a vu se dégager 
dans les compartiments. . 

. Les hausses ont été disséminées 
dans toute la cote : Bai 2 Equipe- 
ment, Auxiliaire . tTEntreprises. 
AJG JV Matrü, SacÜôr. Panier 
S.C.OJU et Redoute te Roubaix. 

Idem pour les baisses, dont les 
plus notables ont été enregistrées 
par LJS.T^ Begtotn-Say, ArfamarU 
Pen an v yO r Citroën, Cetelem, Pfer- 
refttte Auby et C£M~ 

Cette première séance de. la 
semaine va-t-elle . donner le ton 
des suivantes? Certains bo u rsiers 
le craignent. Séüotn beaucoup d’en- 
tre eux, le marché po u rr a it entrer 
dans une nouvelle phase d'attente 
gui, à terme, ne peut être que 
préjudiciable à la tenue des cours . 
Certes . comme. ce lundi, les orga- 
nismes de placement collectifs 
peuvent toujours soutenir, par 
quelques ordres d’achats bien pla- 
cés, le niveau de -telle ou une 
valeur. Il reste que la clientèle 
privée, du mar&hé demeurant 
absente, aucune tendance précise 
dans un sens ou dans Vautre 
ne peut se dégager dans de telles 
condztio 7 is- 

Aux valeurs étrangères, en 
liaison avec la hausse du cours 
du métal (voir d’autre part), les 
mines d'or ont p o ur suivi et même 
accentue leur mouvement de re- 
prise, tandis que les pétroles in- 
ternationaux se sont-a//a&Z£e. En 
revanche, les américaines ont été 
fermes. 

Sur Ifi marché de Pot, avec des 
échanges peu étoffés (250 unités ), 
le lingot a ajouté 1100 francs à 
ses gains de la semaine dernière 
pour s'établir à 18345 F. Même 
évolution pour le napoléon, en 
hausse de 7,40 F à 229 J 90 F. 


LONDRES 


Calme 

lof marché en resté prudent dosa 
r&cteme des résultats des- Olfctup- 
dons avec tes syndicats. Seules, les 
‘ minmet <ror- poursuivent -lotir progres- 
sion. . ' ■„ 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


les 


LMSiaUJ^ COTELLa., — Pour 
rir premiers de l>xerclca en 

«mw, le gro upe a réalisé un béné- 
fice avant impôts de 33.X millions 
de francs contre un déficit d'exploi- 
tation de 149,6 millions tu an plus 
tût. Ce résultat a été obtenu avec 
un chiffre d'affaires en K,l "“ de 
2D % A 900. millions de francs Le 
groupe estime Que les perspectives 
des mois à venir autorisent une pré- 
vision de résultats nettement béné- 
ficiaires pour ' Tannée. 

MOULINEX. — Après amortisse- j 
monta (37,82 minin™ de francs), 
tnwta avant < *r| >Jtrj > participation du 
perso nn e! et provision pour Inves- 
tissements. te bénéfice provisoire du 
premier semestre a atteint 87,43 mil- 
lions de francs contra 83.46 millions 
(4- 30 %). compte tenu d'un gain 
de dè 1.6 mlfllon de francs 

contre, une pesta de 5yé. ^nunw de 
francs en 1975. 

Cle METALLURGIQUE ST MI- 
OTEBE. — Xe. -montant des ventes 
et produits .accessoires au premier 
semestre 1976 s’est élevé A 14,77 mil- 
lions de francs contra 1239 millions 
en termes comparables un an plus 
tôt. Les résultats sont, selon la 
société, en natte pro g res s ion. - - 

COFIMEG. — Pour le premier 
semestre de l'exercice, les recettes de 
loyers de la société sa sont élevées 
à 43.40 minions de francs, soit une 
progression dé U %. 


NEW-YORK 


En raison du Labeur Daÿ. tous 
les marché étalent dos. lundi, aux 
Etats-Unis. • 


Les SICAV 

an deuxième trîmimtr a 1976 

Au 3Û Juin dernier, quatre-vingt- 
treize Sicav étalent en activité 
contre quatre-vingt-onze au 31 mars 
1976. Tkm Sicav ont en effet été 
créées an coûte du deuxième tri- 
mestre. Il S'agit d'uni obligations 
et d’Unipretûlère. toutes deux consti- 
tuées te l ff avril 1976 A l'initiative 
de la Banque. Verne» et Commer- 
ciale de Parla, avec le concoure de 
diverses Institutions. 

A ■' noter que. ‘ pour vingt-sept 
Sicav diversifiées et pour six Sicav 
-obligations, les demandes de rachats 
ont été plus Importantes qus les 
souscription*. 

Par rapport au trimestre précé- 
dent, les souscriptions nettes du 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


l douar (es yms) 


fi-fl 7/B 
288 025* 288 |75 


public ont augmenté de 108,16 mil- 
lions. Elles ont pr ogressé de 1UA8 
wiminrw «i ce qui concerne les Sicav 
diversifiées, alors qu’elles ont dimi- 
nué de 0,72 million pour les Sicav 
obligations. 

On observera que. dans te total 
de 300 millions de souscriptions 
Dettes du public et des fondateurs, 
sont compris les capitaux de départ 
des deux nouvelles Sicav, soit 60 mll- 
ilmuu à savoir 30 millions Chacune 
Au 30 juin dernier. l’actif net 
total des quatre-vingt-treize Sicav 
en activité atteignait 35 685 mlUona 
se répartissent . A concurrence de 
SOLS % pour les Sicav diversifiées et 
de 49,1 % pour les sicav obligations 
Les actions françaises représentaient 
3.92 milliards de francs et les actions 
étrangères 4.57 milliards de francs 
'■ On notera que les actions fran- 
çaises totalisaient 3 929 mun™»* soit 
2.61 ^ de la capitalisation boursière 
au 30 juin 1976. 

' Au cours du deuxième trimestre, 
le montant des dividendes distribués 

K r les Sicav s'est élevé à 491 mll- 
□s. dont 245 millions répartis par 
les Sicav diversifiées et 246 millions 
par les Sicav obligations. 

■ Fin Juin. 1e rendement moyen des 
Sicav diversifiées atteignait 4JÜ % 
et celui des Sicav obligations 7.79 % 


INDICES QUOTIDIENS 

ONSBE Base 100 31 déc 107 S.) 

3 sept. 6 sept. 

Valeurs françaises .. 87 js 87,6 

Valeurs étrangères »• 107 107,9 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 180 : M déc 1961.) 

Xzullcs général 67*9 68J 


Toux du marché monétai r e 
Effets privés 9 3 8 % 
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Emp. N. Eq.51 65 
EmpJLEq. 6% ES 
Emp.lLEq. B% 67 
Enp.7 % 1978 .', 
LDjF. 6 1/2 1990 
— ' S % i960 


% 
voaL 


. 39 70 
54 GO 
141 H 


% du 

coupon 


103 
88.48 

104 80) 
183.50 
96 50 
134 88 
lié 58 
-!0< 


2 883 
2 992 
2 992 

0 304 

1 2sr 

4 439 

4 929 

5 607 
1 611 
4 485 

1 959 

2 787 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dtnrifcr 

cours 


EJI.F. parts 1958 
EJLF. parts 1959 
CL Fraies 3%. 
Abeille l.fiJULQ. 
AbeJire (Vïe). 
AG^.jStéCealrj 
Ass. Gr. Paris Vie 

Cmoorita 

Epargne France. . 
Feue. T. I JLSJl. 
Foncière (Vie)... 
Franco IJLR.B... 


480 

468 

126 

590 

210 

390. 

1350 

225 

a « s 

125 


<75 

468 

.125 

570 

217 

395 

1360 

225 

287 

125 


VALEURS 


Crais 

précéd. 


LDenlsr 

coda 


France (La)..,. 
BANX5U CentrJ 
Préranotriee SJLJ 
Protectrice ft-ML 

w. 

: 

Alsacien. BanjBtj 
OttBqaa Oapnt. 
BasqKB Ksrvot: . 
Bqm Hypotb. Est 
B asa. Nsi Paris. 
Banque tWonas.:- 

CJLLfi 

Codetei 

mm- 

CJLM.E 

Crédite! 

CrALgén. tadnsLj 
IRQ Crédit Nod. T 
Financière 5ofal. 
floortel... . ... . 

Fh Cr et B; (CÜê) 
B— B ail. ... 
Jtabv-EnerBle. . . 
lanebaf) B.TJP.. 
Üpgabmque.,.. 

lmraoficfi 

Intsrbail 

LoraftsB Innib. 
LocaflBasdftrB. . . 


37S 
604 

391 GB| 
245 
623. 

358 


24S SRI 
588 . 
18388 

115, 'j 

76 ID 
109 50| 
188 
86 88 
1B9 80 

240 

136 20 

138 
162 60} 
189 loi 
143 50 


875 
800 
393 

250 
823 

-368 
255 

238 

251 
507 
(13 
73 50 
(14 60 
-80 

75 
109 
167 
08 80 
166 50 
T2f 

, 67 50 

239 

36 21 
137 
195 

128 19 
162 69 
(59 (0 
(42 


VALEURS. 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cous 


LyaoAM mm. 
AtaseU. MCt.-. 
Parii-JfésscoDjpt 
Séqnawatee B»q. 

SU HJ NC0- . 
StéûexrL Banque 
StÉGAoérUe. . .. 

SOFICOMl 

SorabaU. ...... . 

BCIP-Bail 

DnBan ....... 

Un. buL Crédit;.. 
Ch F. Stefai Rp. 
Fmc. CMt-cFEse 
(M)-8JULUL • J 
Faite. Lfonmlsa. 
isnsalL mrsima 
Louvre. ..... . 

Ittft. 

Reste foncière.. 

5INVI U 

Voltem À Paris. 

Cogflfi.. 

Fooriha.' .-.-j 

Br. FR». Constr.. 
ImmlDifn 

imaKevest...... 

CteLyooliu.:. 
UFIMEB ...... 

tJJC.UULO. .... 


10 


104 

278 50! 
375 
208 

172 
79 50! 

230 
175 
217 
123 

173 
140 
129 
600 

74 80 
630 
880 
203 
661 

157 60] 

127 
1 08 
119 10 
121 2 q 

163 
87 10 
118 26 


M84 
278.58 
375 

,207 -. 
(73 50 
79.50 
230 
177 . 
:2I5 10 
121 10 
175 . 
139 . 
129 lb 
600 
74 80 
831 . . 
880 . 
205 
581 
616 
157 68 
265 
126 
106 

128 : 
J 23 
89 90 
162 90. 
87 18 
(17 60 


VALEURS 


Coins 

précéd. 


Dernier 

cours 


Union Bafelt.:.. 

Un. font Faute. 

Acier mvesHss.. 
Gestien Sélect. . 
JjjVssL et Best. . 
P tac bol inter... 
Snfragi 


Aneme (Cte iad.j. 
Appile. RydraaL. J 
Artois... ...... 

Castes. Blanzi.. 

CL RoUSSM-NflBei. 

(Nn cautrast..... 

[hjî Cbaspec.... 129 

Cbarg. RÉas. (PJ.I294G 
Caffaaer ... 95 
(LU OAvJLKonl. 
Ehctro-Fiaanc. . . 302 
Fia. Bretagne.... 52 

Bu et Emx -399 

La Mure 44 

(Aon et Cfe.... f 10 
(Ny) i-ordn...^ 

Cie Marocains... 
0LVAI.8L. 

GPB Paribas 1 87 

Parta-flrféos... 77 


179 

131 

160 56 
198 9D 
267 00 
ID! 50 
197 90 


197 
826 
m m m 

337 


50 


30 


168 50 
130 

101 

196 90 
207 60 
1DÛ 

197 


200 . 
631 

3GB 
215 . 
115 
129 50 
12921 
85 28 

an . 

52 

383 

43 

108 


90 30 

77 .. 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


Dérider 

émut 


PltcmaiteiU}.. 

PmtOOGOBA.. 

RAVJDoa 

(Ny) sida 

Santa-Fé i 

ScffD 

Serines ■■•«•* 


cauaoege 

Clac te, ■ 

ladfrMvftai .... 

iMadag. Agr. UML. 

(M.) Ubnot 

Rutuig 

SaUos du Midi. • . 


AllmenL EssreL. 
Allebrago .... 


Frcnaga Bel .... 

BarthlerAavecs 

Cédh 

(B.1 e ui abs u rcT 
Casipt llnkcrott 
f Dec» France . 


Eoargnf •• ■. 

Fr. Pasi4tenard.. 
fiéaérale AUffeoL 
Beovrah .* . 

Oanlit-Tnnila- 

Lnlcnr (Ch fin.). 

Martefl 

Cr. MenL Cevbffl 
te Mort. Paris 
ncolas . . 
j Plprr-Uefdsleefc. 
Potftn 

Rocbefcrteiff . 
Romefert .... 
Sauptevet . . 
svp MntiDot 
Tefttfnger ... 
Jfctfpd 


tii 
199 
460 
142 

72 25 
240 


48 

386 

82 

34 


198 


<3 
147 60 
227 
G 91 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


Dernier 

coure 


BSuédlcMna. • 
Bru et Blsc-laL 
Caunfer 
Dis!- tBfhcbtea. . 
Rieofte>Zan . . 
SateNR aphaM. 

SSmteasserîeL 


stximm 

Suer. Bonctne. . . 
Suer. I nlu o iw^ î 

Barnet 

Cbaassaa (Bs.) . 
Motobécaea. ... 

Savfan 

SAV. Marchai. 


Bols Ber. Océan. 

Btrie 

Camp Benwd. ■ 

C.EX. 

Cerabatl 

Qnats Vfeat... 
Cacbary 

Brag-TOt. Pab.. 

FARAM. 

Fougerolle. . . . . 
Française dtestr. 
6. Ttav. de PEU. 

Barifcq 

lésa Industries. . 
LambBrt Ffères.. 
tin) .RbL). 
Oriieny-OBsvrelsf 
Porcber 


533 

(75 
249 
368 
368 

85 
158 
140 

<31 

288 
245 
382 GO 
400 
165 
201 
u 177 
91 80 
389 
123 


1351 
421 
426 
352 
87 56 

235 
51 


115 60 
195 
460 
142 58 
70 
72 25 
285 


48 
368 
80 50 
35 10 

72 30 
168 


<3 

141 50 
227 
84 
371 
521 
201 
171 
260 
350 

358 . 

84 50 

163 
U0 
203 
426 
190 
286 
247 
382 
400 

164 50 
200 
ISO 
96 50 

310 
123 


1350 
422 
443 
363 
86 
154 80 
235 
50 


Oue-Lamatee. . . . 
n u Lebtaac. . 
EiuauH-Smmia. . 

façon 

forces S tta s n ag. 
(U) F AM. dL fer 

Fraokai 

HeanHMLF. 

teager 

tia. ... 

L u c lu lu 

UanarHn 

Métal Déployé. 
Nadells .... 
Kodot-flougis...., 
PMgtOtlK. otli) 
Rassorts-Nonl. . . 

Etoffe 

S AJ AA. Ap. Aut 


219 59 2(9 50 
11950. 119 50 
241 M 241 


v* mm fc. 

MOTO® COUS < 

Sablières Seine. . 
SAC.EA ... 
S erais tenue... . . 
Scbwartz-ttautni. 
SoteBarignades. 

Dnfdel. 

Vayer SA... ... 

tara top. ........ 

Saft&Alcan..... 


Cemfpbos....— J 
SJIAC 


Ganamt....... 

Prtbé-Clataa... 

miriurtom.. - 
Tnr Eiffel 


Afr-lnbtstrle.,. 
Applic. MAcan.. 

Artosl 

AtaHen GAP.; . 
Ail telnpit. 
Beraard-Motears 

B. S, L 

C. H.P 

De Dtetricb 


IM 

58 

68 


«I 
264 

80 50 

81 
(31 
240 20 

74 
123 
120 
114 

107 
210 
50 
41 
82 50 
132 80 
205 50 

0362 10 
149 
36 

48 

170 


30 50 
154 .. 


126 50 


484 
88 80 
138 
83 


91 60 
138 

228 


229 
39 

235 191 236 
276 275 
470 j 470 


46 10 
100 
58 
68 


39 

264 56 
80 10 
Il 20 
J2l 10 
240 30 
77 
124 
122 
III 

105 
219 
50 . 
42 . 
ffitt 
(33 
209 

325 . 
142 . 
35 
120 
47 20 
55 50 
174 80 


31 

IBS 


190 

IM 


485 

86 

(28 50 
83 . 


93 

88 

131 


SICH 

Soudure Aatog 
5ALI.C.H.KJL 

Stotote 

Traiter 

Viras 


Cirent. Ai tantum 
AL CIl Loire 
France-DnikanaM 


En. fiant fri g. 
lutins. Marra nie 
Mag. géa. Paris 


Cercle de Menace 

Ean Vicby 

Grand HOtel.... 
Sofitel 


AsnadaNtey. . 
Darblay SA... 
Dldot-BottJo .. 
luqk G. Lang. . . 
(8.) Pap. Caseogn* 

u Rlsia 

Rocbatte Cerna. . 

A. retery^stgraitd 
Ben44ircbe ... 
Dxmart-Serrtp . . 
Mare Madagasc. 
Maurel et Proas 

Optorg ... 

Palafi Neaveanté 
Prisanic ....... 

Uaiprix 


565 

m 

552 
56 
127 

163 
74 
139 
280 
137 50 


169 80 
ISS 59 

0 1 
67 
37 
78 80 


370 
560 
IM 
5b2 
58 
127 
661 
163 50 
71 
m 
IBS 
136 50 
231 
68 50 
159 
138 (0 
96 39 
9 60 
56 
38 50 
71 6 j 


Croazet 

Enron AccnanL 
lad. P (CJJ»XLd 




Merfio-GirlD 
Mare 
Océanie 
iParii-RMite ... 
Plie Wondar ... 
Radiologie .... 
SA FI A ce. fixes 
Scbaeidar Radio 

SEB SA 

S.IJLTJLA. 


• ••■4 


Canuad SA . . 

Cefîtee 

Davani 

Escaut-Meuse .. 
Fonderie prés. 
Guangam (F. dftl 
Profil As TabasEt 
SanalteManb. . 
Ussmét al ... . s 
Vlncey-Baargvt 


Haarsn 
Kitita . 
Makte 


■•••••• • H 


* aMtAIM 


Anrep 6 

Aitarèaz 

dyrirsc St-Denis 
Ulfe-Beailéres-C 
Orna. F. PAtr. ... 
SbaD Fraaçalse . 


CarMae-Lorreina 
Detahnda SA .. 
nualaus 

fipp 

fly] Gerlaad .... 

GÉveiet 

ErudePanrtesB' 
(telles G. et dér, 
Lormana-Lefrattc 

jjame l 

Parère 

Quarte et Silice . 

RbH 

RipelVn-Gewgrt 


VALEURS 


Coin 

précéd. 


Dernier 

cours 


Rrasseiet &A . . 
Soufra Réunies 
Syntbthbe .. 
nau et Muni 
U fl tzar SILO. ... 

Æaco e-mnox 
Files Fourmes 
Lamtire-Roctisate 

Reudlère 

saint Frères . 


VALEURS 


coure 

précéd. 


Dealer 

coure 


M. Ci 
Delmas- VitUtOi 
nattas MariL 
MAL NavigxUcn 
Nnah Wonu 


Trmsat (de Btei 
LCJX. 


154 60 

122 

78 Q 
22 50 
73 ! 

377 30 

31 


185 
. M 30 
71 

no 

49 50 
218 

79 SQi 


i 

484 

fitvaevt 


i 

181 

fitXED 


33 60 1 

164 . 

Crm and Co. . . 

121 .. 

133 i 

58 IB 

Pfizer Inc. 

140 

146 .1 

CI22 KO 

Procter Cambia 
Courtmdds . ... 

462 

470 . 

71 80 

Est-tslatirete 

121 60 

120 60 i 

23 10 

cudleu^acff,. . 

97 20 

U \ 

74 

MagduHJte 

« . - 

77 . 

377 30 

BarteuMtead. • • 

9 - 

9 10 

31 98 

Brithb Am. lié.. 

m mm 

m m IV 


Suéd. Allaraettei 


mm m ■ 


122 
I» 

R » 
71 30 
III 20 
47 
217 

77 


Ait Ml 
182 

«O IW 

183 80 

Tr. C.I.TAAJK.. 

ÎÔ9 

A9fl . 

ID9 

80 

80 GO 

Transport fndosL 

(21 . 

120 20 

358 

358 . 





70 

OU Brigam-Ari. . 

. . 




Bh SA 

347 . 

351 



biararénest. . . 

162 

163 


215 

La Brassa ... 


72 30 

41 

Â\ 60 

Cigarettes l&do.. 

120 

ira 

;s 20 

76 10 

Degrenoot 

360 

350 



Beug-TriM 


a 



DBRaosoft+urfBS. 

345 . 

353 

130 -- 

139 

Essllor 

731 

730 

267 - 

265 MI 

Femmes CAF.. 

380 . 

368 . 

115 30 

IIS 60 

Havas 

136 . 

138 . 



LOCXtti 

252 

258 



G. Magnant 

. 

■ 

39 

38 

Ncnrafar. ....... 

ISS 50 

192 . 

430 

432 

Pufafids 

116 

113 



Sellier-Leblanc. 

16) 

164 . 

35 

36 40 

Waterman SA 

211 

289 

13 20 

13 60 




ISS 

180 

Bras*, du Marne. 


0199 



Brass. Ouest-Air.. 

92 . 

ti 95 50 



Elf-Gabon 

356 

355 

60 

58 

K Alt 

( 8.1 Mia. et Métal 

430 

430 

149 68 


CACAS 1/2 % 

■ fl ■ ■ A 


9 10 

8 90 

Emprunt Y rang. . 

■ * 


170 

170 

Nat. Nederiaadeo 


. m 

• 

95 . 

Priante Assoranc. 

(6 90 

16 80 


80 j 






Algemeae Bank. . 

S72 

563 

163 90 

183 90 

BcoPum Espaftql 

150 

142 

GO 10 

49 50 

BJL Maxhrne. 

■ ■ 

38 

365 

360 

B. régi. ! niera.. 

5860 d 

6280 

• m 

37 10 

Bxmrlog CJL.... 

I 16 

6 25 

100 

101 

Commerzbank. . . 

365 

333 

171 50 

J69 

Bowatar 

15 96 

K5 90 

310 

310 

Cie BnoLianAar! 



37 . 

36 10 

G«n. B algique. .. 


2S5 90 

49 - 

48 . 

La ton la 





Ririfitm 

275 

276 . 



Robeeo 

367 50 

387 29 

140 

146 60 

Caventea 

8 60 

9 50 

283 

28( 50 

Lycos (J-) 

7 59 

S 

6/ 60 

62 50 

Goodyear 

199 

106 10 

116 . 

117 90 

PJrefli 

6 75 

0 90 

162 10 

152 10 

ULC. 

32 58 

32 . 

53 . 

53 

Kriwta 

5 4S 

5 n 

127 . 

126 20 

SJLF 

124 30 

123 10 

ITO 

110 10 

Pakhoed Holding. 

178 

177 

345 

349 

Fioaaes d*Au|orâ. 


75 . 

319 

319 

Maris Spencer. . 

8 50 

860 

974 

950 




113 

IIS 50 

AAJfi. 

. 

167 

460 

460 

Bell Canada 

251 40 

249 

673 

686 

EJKJ 





Hitacbl 

3 54 

3 60 



Honeywell lac— . 

• • V 

216 


5( 

Matsuridla ». 

Il 40 

Il 50 

31 10 

39 . 

Speny Raad 

Z33 

236 

238 . 

230 

Xerox Corn. 

313 . 

312 50 

212 18 

216 50 




29 

29 M 

MM 

m «v ■ ■ 

■ a ■ - a 

66 69 

66 .. 

CockeriMtegréfl. . 

*• m m 

a ■ * 


44 ■ 

Flnxtder 

mm .• 

. w 

67 29 

. 69 10 

Hoogovras 

■ ■ * « 

91 . 

74 .. 

76 

MranesMOra, .»• 

699 . 

660 

■ ■ v ■ 

62 

Steel Cy of CaiL. 


138 10 



Tbyss. e. 1000... 

235 

232 GO 



Blyvoar ' 

18 . 

18 

■ ■ m m • 

8IB 50 

De Beere (port). . 

■ ■ 

14 35 

239 

239 

De Buts p cp... 

a 

A 

m u w 

155 60 

Geoerâl MlQlqg.. 

87 . 

90 



HartBUBOSl. ..... 

e . 

49 . 



Johannesburg. . . 

« 

- 

219 

219 

MfddtaWItnt... 

(3 50 

14 

172 

167 

Presldaat Steyn. . 

26 30 

-2»- 

Ifil 

167 

StiHontetn: 


7 50 

206 . 

209 

vaal Reefs 

53 

57 

253 . 

253 20 

N est Raid 

8 IB 

9 10 

m ■ • 

■ • 

Aicao Arim. 

135 

135 78 



Amx 

279 20 

271 81 



Cesnlnco 

201 GO 

201 SB 

67 . 

68 

Ftaratremer . . . . 



241 

241. 

Htearals Resourc. 

(2 69 

12 30 

, . 


Horauda. 

189 99 

IIS 


41 50 

940 

vieille Montagne. 

467 

468 IB 

302 

3M 50 

A». Patroflaa. . 

162 . 

147 SB 

92 49 

12 

Brfifsb Pstrsleuai 

SI 

50 10 

„ a 


Culf OH Canada.. 

140 . 

(38 

fl « « ' 

154 

Patroflaa Canada 

fl V fl V 


95 ., 

95 10 

SbeflD. (port).. 

■ ■ V 

34 SS 

345 

347 . 




39 20 

38 40 

Akzo 

63 50 

63 . 

101 .. 

98 

Dart Industries. . 


ire . 


59 70 

Ftaco 

15 

IS .1 


HORS COTE 


Aiser 1 

I - 


BatmaH-Sfeonl. .| 

! .. ■ 

690 

ceHaiou Pta 

118 

118 

CofipXfcoirt... 
Coram. ...... 

805 

947 

249 90 
446 

Ecéi. ......... 

450 

Eufra 

FlUCfetP ■ 1 1 m i • 

lift 

ftlB 

tetertecttnlqne. 

220 

220 

MétaU MMfere. 


a 

Pronuptia 

260 

268 

sas. Mnr. Cor*. ., 

■ - p 

a • ■ 

SAR. 

IM 

• •• 

fffteex 

■ ■■ « ■ 

1 v ■ 

Dec f. Griotte... 

* • 

2(5 20 

Rwtttti NV r «• Av 

■ • ■ 

SICAV 


PbB.lnstHBtM2627 3f 122C0 35 

1~ catégorie- [J 01 47 *5 

9948 66 

69 

| Eartuiea 
trais 

Mkil 

i testes 

Ht 


acwbi Mflee. 
AadHIcandl. ■ ■ ■ ■ 
Agfime. . ....... 

A.L.T.Q 

Antrlca-Valor. . 
Atanren c es Plie. 
Bonree-laveStlB, 
BT A vatwre. 
tl7.> • ...... 

Caararthtes . . . 
C nwr tl uiia c. . . . 

Orenet InvtsL... 
Elftées-Valenre 
EpHimCnitt 
Epregna-iatar 


Epargae-ObUg 
Epargne Reraeo. 
Epargne Valeur 
Epregee-Unle 
Fendre ibmsOis 


Freice-lorast. . 
Latfltte-Raud - 
Lxffltte-ToiQro. . . 
Nrere. Fraare-OUI 


Gesttaa Rendent 
fiesi SH France 
JiILSiL. .îi .. . 
inde-Vatarea. . . 

I o tar croissance 
tetareaiecUn 
Uvrat preteL . 
dbllg ttes catftg 
ParBzas OestJoa 
Phrre Knrastin 
BetMdld-Exp. 
Sèlect-cmuaui 
Séleetiau Meadlail 
S ütC t teB Rend 
SA1. FR e t EIR 
SOuafrisce. .... 

SBvare. ....... 

Suivants 

SD dater 


SohU-tevestlss. 
uap hmstfss 
Baftendar . . . 

DaQapon 

Uid-Ufcngatfoas 
Uolpremtere. . 

Uolslc 

Wams Imestlsf 
7 9 

AcQgest 

CrtdJoter 

Crefestace-tem. 
E nrn-Crtess acq 
Rnmcttn ïrltifl 


Frvctidv 
Gestion MobUlére 
Meadtele larest. 
ObHstre. ....... 

Opban 

P Uni oter 

St caris me 

I. Est 

Seglnce 

Sogfater 

8 rival or 

Val 


S. 


■Conre procèdent 


149 

110 

170 
I4G 
290 

119 

130 

129 
270 
112 
121 
160 
174 
SU 

287 
IBS 

134 
264 
176 
2 » 

288 
*120 

144 

1X7 

200 

132 

112 

*287 

167 

202 

147 

142 
I7| 
149 

135 
113 

1118 

I3S 

171 
288 
529 

120 

131 

163 
158 
M8 

143 

131 
278 
325 
151 

132 
212 
,189 
1388 
1384 

134 
228 

108 

I» 

138 

135 
325 
138 
197 
JSI 

130 
14! 
283 
184 
363 
123 
412 

164 
167 


50 

90 

89 

n 

21 

SB 

43 

Bt 

21 

47 
35! 

67 
04 
14 
45 
73 

» 

35 
93 

70 
H 
84 
» 

57 
19 
26 
38 
38 
sa 

90 

a 

91 
08 
59 
52 
89 

ïs 

93 

65 

IB 

84 

36 

58 
76 

48 

BS 

85 
SB 
921 
10 
881 
II 
38 

071 

88 

68 
63 

86 
01| 
02 
56 
41 
<6 
89 
18 
73 
85 
68 
98 
07 
56 


142 72 

183 tS 
162 15 
136 44 
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«W JOUR 
DANS U MONDE 

t 

2. EUROPE 
— ITALIE : •« Nom «levons avoir 
dos rapports avec le Vati- 
can », -naos dédora te maire 
de Rome. 

— ALLEMAGNE FEDERALE : -les 
dirigeants sodalisfas atta- 
quent M. Franz-Josef Stiausi 
Smruss. 

1 ASIE 

— « Neuf cents millions de 
croisés » (II), par le docteur 

■ Escoffier-Lambîotte. 

4. AMSIQdES 
— PÉROU : les mîHtaires ten- 
tent . d'endiguer^ la vague 
d'agitation sociale. 

4. AFWttüE 

SL MCHÉni' 

— EGYPTE : scènes de violence 
dans des qaartmrs populaires 
. du Caire. 

6-7. POlinOUE 

— Les tiavaax du comité central 
da P.C 

— m -La main da roi », par 
Jacqoes Robert. 

7. OUTRE-MER 
— Le climat social devient tendu 
à la Guadeloupe. - 

8L ÉDUCATION 

10. LA VIE DES REGIONS 

11. ÉQUIPEMENT ET REGIONS 
— CIRCULATION : les polémi- 
ques autour du péage de 
I'A-4. 

11 i 13. ARTS ET SPECTACLES 

— FESTIVALS : les hommes 
seuls de Nancy. ' 

14. RELIGION 
— L'abbé Coadie prend la dé- 
fense de Mgr Lefebvre. 

U. JEUNESSE 

— La fin des terrains d'aven- 
ture à Paris. 


Le discours de rentrée da secrétaire général de -la CG.T. 

M. Sarre va tout droit à - l’échec intégral 

déclare M. Sêguy 


A 


« 


U MORDE DE LA MEDECINE 

Page U 

— lies accidenta de la rente et 
l'alcool. 


— lies 


Français 
Le méT 
Ærlcalna. 


consomment 


plu s de médicaments que les 

— Témoignages : Comment 
trouver un médecin en été? 


16. ACTUALITE SCIENTIFIQUE 

— Les expériences de Viking-2 
commencent. 

11. SPORTS 

— OMN1S PORTS : de nombreux 
champions olympiques à fa 
fêta de H/unraiiüté. 

16. FAIIS Divas 

— La disparition de M. Hervé 
de Vathaire : le résumé d'an 
dossier. 

29- 30. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— La sécheresse et ses consé- 
quences à travers la presse 
hebdomadaire : vaches mai- 
gres, vaches à lait et vache 
enragée. 


lire Egalement 

RADIO-TELEVISION (58) 

Annonces classées (17 A 1 27) ; 
Aujourd'hui (28) : Carnet (28) ; 
« Journal orne lel s (28) ; Météo- 
rologie (28) Mata croisés (28) : 
Bourse (31). 


Le numéro du «Monde» 
daté 7 septembre 1976 a été tiré 
à 573 502 exemplaires. 


TRADUCTIONS 


ongL allen, «ip. M port. 
baLLdan.iMn’.wtd.poLroi. 
khéq.seib.Kqng.roun^bolfl. 
grec. turc, ara b. lapucnn. «te 

I A&r 44 RN.DL DES WCTOKE5 
PARIS 2® TB- 1 236.13.03 

PLUS RAPIDE -MSUHJR MARCHE 



NOUVELLES COLLECTIONS 

Avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans m choix 
de 3.000 draperies 

à partir de 695 F 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 

LEGRAND TAILLEUR 

27. nw da 4-Saptamtrr*, PARIS (Op*a« 


A 8 C D 


F G H 


Dans le discours traditionnel de 
rentrée quH devait prononcer oe 
mardi 7 septembre en début 
d’après-midi à Saint-Ouen 
(Selne-Salnt-Denis), ML Georges 
Sêguy a vivement attaqué le nou- 
veau gouvernement. -Parlant du 
remaniement, H a déclaré : 

c Ce replâtrage & là va-vite ne 
saurait dissimuler les premiers 
symptômes de la crise politique qui 
plane sur ce régime réactionnaire 
en déclin. (Test ce qtd le rend 
à ‘la fols vulnérable et dangereux. 
H a besoin, pour prolonger la do- 
mination du grand capital, d* en- 
tretenir un climat (Ttnquiêcude et 
(TtnsêcuFlté propice à. toutes les 
répressions -■ » 

Commentant sa rencontre, la 
veille, -avec le nouveau premier 
'ministre, M. Sêguy a médit 
. « M. Barre va tout droit à V échec 
intégral. 

. a On. > lui prête des qualités 
. d'économiste . de talent ; pour 
Theure, nous constatons . qu'il 
recourt au même vieux procédé 
artihivsé - par lequel on accuse 
Fexcès (T augmentation des salai- 
res cTêtfc à r origine de la hausse 
des prix et de Ftnflatüm. » 

Faisant allusion, sans le citer, 
aux déclarations de M. Edmond 
Maire sur la nécessaire réduc- 
tion des inégalités, M. Sêguy a 
qualifié d’ c entreprise de diver- 
sion et de division » les tentatives 
du pouvoir de a re mettr e en cause 
la hiérarchie des salaires comme 
moyen de juguler Vinflation et 
de réduire lès inégalités s. 

U a rappelé sa proposition de 
réplique commune intersyndicale 
ou e super-tinpôt sur U» salaires s 
préovu par le gouvernement pour 
venir en aide aux victimes de la 
sécheresse. 

SI la G.G.T. croit que « nous 
approchons du moment où les 
dialogues de sourds de VHÔtel 
Matignon feront place à des 
négociations sérieuses et construc- 
tives tarée le gouvernement issu 
de la victoire du programme 
commun ». elle réaffirme qu'elle 
est prête h négocier sur des bases 
sérieuses « même avec ce gouver- 
nement et ce patronat réaction- 
naires (-) pour juguler l'inflation 
et la hausse des prix afin de 
garantir le pouvoir d’achat des 
salaires, de refouler le chômage et 
de sauver Véconomie nationale du 
désastre qui la menace a. ML Sé- 


guy qualifie de * canaülerie » et 
de « calomnie » les affirmations 
selon lesquelles, quoi que fuissent 


le gouve r ne m ent et le paronat, la 
CXG.T„ n'ayant en vue que des 
objectifs politiques, sera Inévita- 
blement contre. 

« Mais a est vain d'attendre de 
nous que nous souscrivions à .de 
nouvelles mesures d'austérité diri- 
gées contre les travailleurs , pen- 
dant que les gros privilégiés du 
régime continu er ont à ^enrichir 
scandaleusement. Nous ne raison 
nons pas de la sorte par égoïsme 
catégoriel, mais parce que l'expé- 
rience a prouve que VazutêrtU 
pour la masse des consommateurs 
et la générosité pour la petite 
minorité de grands possédants 
constituent la pHndpale source 
d’inflation et, donc, la cause pre- 
mière de la crise. (-.) 

* Tl est exclu que le gouver- 
nement et le patronat français 
obtiennent du mouvement syndi- 
cal des renoncements semblables 
à ceux qui ont été acceptés dans 
certains pays voisins .» 

C’est au pouvoir de choisir 


< entre Tirmovation susceptible de 
promouvoir une vraie politique 
contractuelle et l'obstination dans 
la poursuite (Tune politique iné- 
luctablement vouée à l'échec », 
a ajouté M. Sêguy. 

e Le gouvernement et le 
C JY J* JF. seraient évidemment en- 
chantés if obtenir raccord de la 
C.G.T. : Os en connaissent la va- 
leur. Mais personne fie Ta jamais 
obtenu gratis. Comme toute chose 
qui a me valeur importante, 
pour Tavoir Ü faut y mettre le 
prix. La signature de la CJGJJ, 
ça se paye! » 

M. Sêguy a conclu en rappelan 
le poids prépondérant de . son 
organisation dans le mouvement 
syndical français : « Bien de 
valable sur le plan é c onomique et 
social ne peut être fait SANS et 
a fortiori CONTRE la C.G.T. » Il 
a appelé les militants à accentuer 
la campagne lancée U y a six mois 
«pour le renforcement et le 
recrutement de la CXJ.T. » et fait 
état de trois cent mille adhésions 
comptabilisées depuis le lance- 
ment de cette campagne et au 
total de deux millions cinq cent 
mille syndiqués & la C.G.T„ l'ob- 
jectif étant d’atteindre trois mil- 
lions d'adhérents. 


L’impôt destiné à financer l’aide ans paysans 


« 


0 faut dire clairement qui l’on défend 

affirment les cadres C.F.D.T. 


L'union confédérale des cadres 
CJFJl.T. déclare dans un commu- 
niqué publié le 6 septembre que 
« Ttmpôt est la voie la p lus sé- 
rieuse et la moins inflationniste » 
pour venir en aide & « tous les 
travailleurs, paysans et salariés 
agricoles, victimes de la séche- 
resse : impôt sur le capital, pré- 
lèvement exceptionnel sur les 
bénéfices tirés de la sécheresse, 
contribution exceptionnelle des 
revenus supérieurs à 240 000 F 
(par an), soit quinze fois le 
revenu actuel d'un smicard ». 

« Tl serait navrant , ajoutent les 
cadres oédêtisbes, que le silence 
se fasse autour de la position de 
la C-F-D.T. d’un impôt sur les 
plus hauts revenus. Ou ces der- 
niers sont peu nombreux et qu'on 
nous le démontre ! Ou Us sont 
plus nombreux que ne le pensent 
la majorité des travailleurs — oe 
que nous pensons — et le voile 
doit être déchiré. Déjà, d'après 
nos estimations , cent quarante 
mille adhérents du régime de re- 
traite des cadres bénéficient (Tun 
revenu de plus de 150 000 F . A 
combien se chiffre le nombre des 
professions libérales, des com- 
merçants, des patrons . qui ont un 
revenu supérieur à ce Chiffre ? 

b il est inadmissible que la 
C.G.7*. et la CG.C-, tout en ad- 
mettant la nécessité de la solida- 
rité, défendent en tout état de 
cause c es hauts revenus, qui ne 
sont pas à proprement parler ceux 
de salariés. Sons prétexte de dé- 
fendre la masse des ingénieurs et 
cadres — ce que nous faisons — 
dont les salaires se situent entre 
5000 F et 10000 F. on défend des 
situations privilégiées. Il faut dire 
clairement qui Ton défend, s 
Pour l’union des cadres CJJD.T. 
deux objectifs sont « prioritaires v 
pour réduire les inégalités : 

• Un déplafonnement négocié 
et progressif des salaires servant 
au calcul des cotisations d'assu- 


rance maladie « les 
financement du r< 
traite des cadres 
semées ». 


ïbüttés de 
de re- 
stant pré- 


• Une « réévaluation de Véven- 
taü hiérarchique des salaires b, 
qui se traduirait par un relève- 
ment des salaires les plus bas. 
une revalorisation des classifica- 
tions; y compris celle des cadres 
moyens, sla fixation d'un niveau 
de salaire (12000 francs par 
mois) au-delà duquel le pouvoir 
(Tâchât ne serait pas maintenu 
intégralement », c’est-à-dire au- 
delà duquel le salaire évoluerait 
moins vite que les prix. 


LE COMITÉ ANTI-RÉPRESSION 
CORSE 

ORGANISE UNE MANIFESTATION 
EN FAVEUR DE M. -JL FIESCHI 

. Le comité anti-répression corse 
organise œ mardi 7 septembre 
dans l'après-midi, à Ajaccio, une 
manifestation ■ pour protester 
contre l’ i n car cération, de M. Jac- 
ques FlescW, président du syndi- 
cat. des. transporteurs routiers 
corse (Stirada Corsa) qui, pour 
avoir bloqué, le 30 août. L'accès du 
car-ferry Napoléon au port 
d’Ajaccio, avait été condamné le 
lendemain à six mois d'emprison- 
nement dont quinze jours ferme» 

De- son côté, le mouvement 
« Assoctae dl patrloti coxsl », 
commentant la destruction de la 
cave \ vlnlcele Coben - Sfcalli à 
Aghlciqe» dans la soirée 'du 22 août 
dernier; par. un. commando de 
m Entants autonomistes ‘ corses, à 
la tête duquel -sa trouvait M. Max 
SlmeonL a 'Indiqué, lundi 6 sep- 
tembre, que « Tactè courageux, 
■à i Tisane découvert wxr 
Max Simeoni, au mépris de ses 
intérêts les plus évidents, emporte 
la solidarité totale de T A* JC. et 
son soutien dans toutes les cir- 
constances ». 

L'A JP.C. ajoute : « A Agitions, 
Max Sirriecni n'a pas visé un 
individu, ses actes ou la gestion 
de son affaire , mais un des sym- 
boles marquants du colonialisme 
de l'Etat à travers le cumul — 
tnterdi par la loi et favorisé par 
l'administration insulaire — des 
terres à vocation agricole au pro- 
fit des capitalistes nationaux ou 
internationaux ne résidant même 
pas en Corse. » 

• Douze coups de feu ont été 
tirés par des inconnus pendant la 
nuit du 5 au 6 septembre contre 
la société Le matériel agricole 
corse à Casteüare - di - Casinca, 
dirigée par un rapatrié «TAfrlque- 
da Nord. 


OR STABLE 

DOLLAR EN LÉGÈRE BAISSE 


Les premières transactions sur 
For, mardi matin 7 septembre, à 
Londres, ont été traitées A un prix 
variant entre 112 et 1 U .dollars 
l'onœ, c'est-à-dire sor la même ban 
que dans l'après-midi de lundi, où 
le cours avait été Osé par- opposition 
à 113^5 dollars. Le cours fixé mardi 
en Ozl de matinée ressortait à 
113 don ara. 

Le seul (ait marquant de la mati- 
née sor le marché des changes aura 
été la légère baisse du dollar à 
Francfort, où la devise américaine 
était cotée on pen an -des sons de 
ZJSX DM. Ce mouvement a entraîné 
un léger fléchissement du dollar sur 
tontes . les places, et notamment A 
Puis; oft le dollar valait 4,9215 A 
43230 F (contre iS3 F la veille), le 
cours da deàtachanark restant In- 
changé A 1,95 F. 


Les États-Unis ont accorde le droit d’asile 
an pilote soviétique da Mig-25 
• - qui a atterri lundi à Hakodafe 


Les Etats-Uhls ont accordé le 
droit d'asile politique au pilote 
soviétique du Mig-25 qui s'est 
posé, lundi 6 septembre, sur 
l'aéroport d’Hakodate, a annoncé, 
mardi, le ministre japonais des 
affaires étrangères. Si Mnqçan n'a 




pas commente l’incident, en re- 
vanche Fambassade dU-RÆ-S. à 
Tokyo avait, hindi, demandé la 
restitution immédiate du pilote et 
de son appareil. Cependant, le 
jeune militaire àvalt refusé tout 
contact avec des fonctionnaires 
soviétiques. H a. déclaré aux poli- 
ciers nippons qui l’interrogeaient 
lTI prévoyait . depuis deux ans 
se réfugier aux Stats-Uhis ; 
11 projetait de livrer le Mlg-25 
aux Américains, mais fi dut atter- 
rir, faute de carburant, au Japon. 
Le lieutenant Victor Ivanovitch 
Velenko estime, d’antre part, que 
lTJJEtJSJSb «est comme la Russie 
tsariste», et queaa population ne 
Jouit d’aucune liberté. 

Cet Incident embarrasse le gou- 
vernement japonais. L'avion sera, 
assez rapidement même, selon 
certaines informations, rendu aux 
Soviétiques. Mais les experts de 
l'OTAN aimeraient examiner cer- 
tains de ses équipements. Actuel- 
lement, l’ approche de l’appareil 
est Interdite à qui que ce soit par 
un fort contingent de policiers. 
Sur le plan diplomatique, d'autre 
part, les Japonais voudraient évi- 
ter toute tension avec Moscou, 
tension que pourrait exploiter 
Pékin, une autre capitale avec 


laquelle Tokyo entend avoir des 
relations cordiales. 

L’Incident a» en outre; démon- 
trê la vulnérabilité de ,1a déf ense 
japonaise. Le Mig-25 a pu, en 
effet, en volant à basse altitude, 
tromper les radars, et la j** 1 nuit 
nippone, avertie de la présence 
cr un appareil étranger au large 
de l'archipel, n'a pu l’intercepter. 
— (ASJ*^ Reuter J 


LES PRÉCÉDENTS 


' En 1964, un pilote de Fumée de 
Pair égyptienne, le capitaine Mah- 
moud Abîma Hllmi, avait déserté et 
l’était posé avec son avion, on Tkk 
dt ntraioement, sur un aérodrome 
Israélien. 

En 1968, le mardi 16 août, un pilote 
Irakien, jf ftnnte Boula, avait de ton 
plein gré posé son ujg-Zl en terri- 
toire Israélien. 

Le lundi 12 août 1988, deux AQf.17 
syriens avalent atterri dans la nard 
dTsraëL Damas avait alors indiqué 
que l’atterrissage avait été provoqué' 
par le mauvais temps et une panne 
d’essence. 

Par ailleurs, le 26 mal 1987, un 
officier soviétique de vingt-cinq ans 
posait son BOJg-17 en Bavière, alots 
qne le 13 Janvier de la même im^y 
un chasseur A réaction soviétique 
avait atterri par erreur sur ràéro- 
drome français de Berlin-XegaL Le 
pilote, constatant sa méprise, avait 
aussitôt redéco Lié, 


• Les services <f immigration 
américains ont décidé d'expulser 
au couru des prochains- mois les 
disciples étrangers de l’évangé- 
liste coréen Sun Myung Moon, 
révélait, le samedi 4 septembre, le 
Journal Washington PosL Selon 
le Journal, cette mesure affecte- 
rait quelque sept cents jeunes 
gens, pour la plupart Japonais 
et Coréens. 


AjVGLAIS ... 

LOGOS 

centre privé de formationl 

4Yilla Ornano 750X8 
PARIS Tél.: 255.09.05 

TOURS T£LdSOS5Xl 
NAXTES TEL: 47.7090 
ORLEANS mzd&ALfiO 


DERNIERS JOURS 


LIQUIDATION 

TOTALE 


Par autorisation préfectorale numéro 0811P76 

pendant les travaux 
de tout le stock de vêtements 

DE PEAU 

(homme et femme) 

Blousons, manteaux, pelisses 
et peaux lainées 

VETEMENTS «ANDES MARQUES 

BOUTIQUE Mc DOUGLAS 
155, FAUBOURG SAINT-HONORÉ (8*) 

Pendant les travaux, s'adresser en face 

182, FAUBOURG SAINT-HONORÉ (8 e ) 

Tous les jours sans Interruption, de 9 h. 30 a 19 heures 



Lu tes avions les plus rapides da monde 


L’avion de combat sovié- 
tique Mikoyan Mig-25, bap- 
tisé Foxbat par l’OTAN, est 
en opération l’appareil le. plus 
rapide du monde, bien que 
certains de ses . records aient 
déjà été battus par Tavion 
américain de reconnaissance 
SR- 71 construit par Lock- 
heed. Le Mlg-25 possède deux 
atouts essentiels.- D'une port, 
cet appareil existe en deux 
versions, une version d'inter- 
ception à. très. haute altitude, 
une version de reconnaissance 
photographique (laquelle fût 
largement utilisée de novem^ 
hre 1971 à mai 1972 pour 
établir une couverture photo- 
graphique complète d’Israël 
au profit de l’Egypte). D’autre 
part et oet atout assure -sa 
quasi-invulnérabilité, l’avion 
peut voler à une altitude opé- 
rationnelle de 29 000 mètres 
(son record est de 36240 mè- 


tres). alors que les meilleurs 
appareils occidentaux ne 
dépassent guère 16 500 mètres 
en opération. 

Le Mlg-25 est propulsé par 
deux turboréacteurs Tuman- 
sky de 11 000 kilos de poussée. 
La capacité de ses réservoirs 
Internes est de 11000 kilos. 
Sa vitesse de pointe est de 
Mac h 3.2. au-dessus de 
16 000 mètres. Sa vitesse maxi- 
male en continu est de Mach 
2,8. Son rayon d'action de 
combat, avec quatre missiles, 
en Interception supersonique 
est de l'ordre de 700 km à 
l’altitude de 15 000 mètres. 
En régime subsonique, utilisé 
pour les reconnaissances pho- 
tographiques. le rayon d'action 
est de 1 300 à 1 500 km. L’ar- 
mement est uniquement 
composé de missiles air -air. 
en général au nombre de 
quatre. 


M. ŒAUSESCU VA RENDRE VISITE AU MARÉCHAL TITO 

De notre correspondant 


Belgrade. — Le président rou- 
main Ceaosescu est attendu 
dans la matinée du 8 septembre 
à Ljubljana, capitale de la Répu- 
blique' fédérée de .Slovénie. Là. il 
commencera une «visite amicale 
et officielles de quatre jours à la 
Yougoslavie. 

Le principe de cette visite fut 
retenu en juin dernier, lors 
de l’entretien Tito-Geausesco. à 
Berlin-Est, au cours de la confé- 
rence des partis 
européens. 

L'importante publicité donnée à 
. la visite de M. Ceausescu confirme 
que le «froids qui était subite- 
ment apparu en octobre 1975 entré 
Belgrade et Bucarest, et qui a eu 
pour conséquence l’ajournement 
de la visite de AA Ceausescu pré- 
vue à cette date, ne fut qu’un 
épisode. Les véritables raisons de 
cet a journement ne furent d’ail- 
leurs jamais • précisées, et les 
rumeurs selon lesquelles 11 aurait 
été provoqué par une question de 
protocole ne furent ni confirmées 
ni Infirmées de source autori- 
sée (1). Néanmoins, si M. Ceau- 
sescu arrive avec près d'un an de 
retard sur la date fixée, d’autres 
dirigeants des deux pays n’ont 
cessé de se rencontrer quelques 
accords importants ont été 
conclus, notamment celui sur la 
construction en commun d’une 
seconde centrale hydraulique sur 
le Danube, à 80 kilomètres en 
aval de celle qui existe h*** les 
Port es de fer ; cet ouvrage gigan- 
tesque est cité comme l’un des 
exemples les plus spectaculaires 
de la collaboration roomano-you- 
goslava. 

Lots des entretiens qui se dé- 
rouleront à Bled puis à Belgrade, 
11 sera beaucoup question de 
l’élargissement des échanges com- 
merciaux qui, en 1976, atteindront 
probablement 500 millions de dol- 
lars contre 306 millions en 1975, 
Pendant la période de 1976 à 
i960. 11 est prévu que le montant 
des échanges s’élèvera à 3,4 mil- 
liards de riniifl-rq. an total. Les 
deux parties suggéreront des for- 
ms nouvelles d'une coopération 
Industrielle et technique qui 
dans certains domaines, notam- 
ment l’industrie chimique et pé- 


trochimique, la construction de 
machines agricoles, de camions, 
de locomotives et de machines- 
outils, a déjà donné des résultats 
encourageants. Depuis deux ou 
trois ans, il y a également coopé- 
ration dans la production des 
armements. On ignore le détail, 
ma is le chasseur à réaction Yu- 
rom qui fut présenté l’année 
dernière au public en est l’ une 
des illustrations. 

PAUL Y AN KO VTTCH. ., 


00 c , refroidissement i a coïn- 
cidé avec la capture par les services 
yougoslaves, probablement en terri- 
toire roumain, de M_ Daotcheritch 
animateur d'un groupe au ti titiste 
qui. au mois de Juillet dernier a ètà 
condamné à vingt ans de rédusIoDL 


Au Togo 
M. KODJO 

REMPLACE M. HUNLEDE 
AU MINISTÈRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Lomé (Reuter). — M. Ayi 
Houenou Btinlede. qui détenait le 
portefeuille des affaires étran- 
gères, ne fait plus partie du gou- 
vernement. n a été remplacé, 
lundi 6 septembre, par M. Edem 
Kodjo, ancien ministre des finan- 
ces et de l’économie. 

En annonçant cette nomination, 
M. Kwaovi Benyl Johnson, minis- 
tre de l'information, des postes et 
des télécommunications, a précisé 
que M. Hunlede était à la tête de 
la diplomatie du Togo depuis prés 
de dut ans (le ministre était entré 
d ans le gouvernement du général 
Gnassingbe Eyadema dès sa for- 
mation, en avril 1967). 

M. Yaou Grunitzky, premier 
fondé de pouvoir à la Trésorerie 
générale du Togo, devient mi- 
nistre- des finances et de l'écono- 
mie. Le nouveau ministre est ic 
neveu de l’ancien président Nicolas 
Grunltzfcv, décède en exil à Ahid- 
q 1969, deux t 


ans après avoir 


J an en 

quitté le pouvoir. 

[Né en mal 1938 à Sofcodà 
JjL Edem Kodjo est ancien élève de 
i acole nationale d'administration. 
(promotion 1904) et licencié .és 
sciences économiques. Administra- 
teur civil. délégué aux affaires éco- 
nomiques au bureau politique n&tio- 
pal du Raasemblement du peuple 
togolais (TLP.T.J. parti unique, . U 
i- général du mouvement 

de 1987 Jusqu ‘à la suppression de 
^ posta ü 1971 . gn tant que mi- 
fdstrç de l’économie et des nuances, 
JJ représenta le Togo a de nom- 
breuses conférences internationales 
et présida lo conseil d'administration 
ae la Banque centrale des Etats de 
1 Afrique da l’Ouest (B.CJE.A.O.) 1 
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